dit- 1^ 


• 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

DE 

THIONVILLK 


Digitizeu  Lj  ^oogle 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

THIONYILLE, 

DE  mYERS  HÉMOIRES 

•vm 

t/'oftlGm  BT  L^AOSXOISSBIlEliT  DBS  FORTIFICATIOHS  ^ 

Ui  iTABUMBimrS  RBtlGISrX   ËT    DE  CHARITÉ , 

L'INSTHliCIiON  PUBLIQUE,  LA  TOPOGHAPHIE,  LA  POPULATION, 
LB  COMMERCE  BT  I.MVD08TR1B,  BTC; 

D£  KOTIC£S  BIOGRAPHIQUES) 

CHARTES  ET  ACTES  PUBLICS 

DAIS  liES  IfAHGVSS  ROHASR  £T  TSUTOMB,  XTC* 

PAEG.  F.  X£lâSI£a. 
#' 

Terra.. ,  polen»  armi*  «tqtie  uber*  gUb». 

Via*.  L  A. 
BaUo  wwditt  prffft. 


METZ, 


VEAROKNAIS,  IIIPRIMEUR-UBRàlA£.£DJT£Uil , 

PIiACB  M  L^adru-Dl-TIUB. 


Uiyitized  by  Google 


* 


331598 


•  •  •  •  ' 

•  •  •  • 

•  •  •  * 


•  •  • 


«  «■ 
«  •* 

•  •  • 

•  •  •  • 

•  •  • 


• 


Digitized  by  Google 


AVANT-PROPOS. 


.TmoinriLLE  a  une  existence  historique  de^  pxae 
«èdes^  son  sort  agité  a  en  des  époipies  glorieuses  qui 
ODt  conservé  de  VéeUx  et  honorent  ses  habitons, 
€  Soldatz  nezy  gens  concertez  dans  leurs  entreprises 
€  et  capables  de  réussir  dam  toutes  sortes  d*ex- 
c  ploiU  K  >  Son  nom,  né  avec  la  seconde  race  de 
nos  rois*,  est  inséparable  dans  Tliisluire  de  celui  de 
Charlemagne  ^  ce  prince  aimait  le  séjour  de  Thioii- 
ville  et  cette  résidence  n^était  pas  pour  lui  nn  lîeu 
àe  retraïte^  on  le  voit,  an  contraire,  y  réunir  à  plu- 
sieurs reprises  les  assemblées  générales  de  la  nation  ,  y 
publier  des  lois  importantes ,  y  recevoir  les  dons  an- 
nuels que -ses  peuples  nombreux  étaient  obligés  de 
lui  faire ^  enfin,  exercer  rautorité  souveraine  dans 
toute  sa  splendeur,  entouré  de  souverains  ses  vassaux  ^ 
de  prélats  ,  dWe  foule  de  chefs  miKtaîies  et  d^am- 
Jbaflsadenrs.  Plus  d*une  fois  il  y  médita  de  glorieux 
desseins  et  y  arrêta  de  vastes  entreprises  qu'il  com- 
mença en  quittant  les  rives  de  la  Moselle.  Les  annales 
de  ce  lieu  4k  connu  settlemcttt  sous  le  titre  de  Domaine 
royal,  de  Palais  de  TEmpereur  (^Vilîa  rcgia,  Pata- 
tium  regium)^  présentent,  dès-lors  et  depuis,  des 
tableaux  variés ,  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  :  ces 

«  Cê  témoignage,  donné  anx  ThionrilloU,  «si  d^on^ëcnii^  ^ 
hontgu^on  du       «iècle,  OliTÎer  de  Le  Hardie,  coanu  pour 
ift'Bboërilé.  L'oplmon  qu^ilëmtt  éuit;  eelle  de  le  oonr  dn  dvc 
PbSiippe4e-tai ,  c|ui  eut  loag-ump»  lcsHuenTÎOeit  ponr  emmiéi* 
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annales  doivent  exciter  la  curiosité  des  amis  de  Thiâtoire 
nationale  ^  surtout  en  ce  moment  ^  où  le  ^uvemement 
ÊiTorise  spécialement  ce  genre  d^ëtudes^  et  où  Faca- 
démie  des  inscriptions  et  belles-lettres  lui  prête  1  appui 
d«  son  influence  ^  et  Tencourage  par  des  récompenses. 
Cette  académie  y  poursuivant  avee  zâe  le  but  de  son 
institution,  a  réveillé,  a  répandu  le  goût  des  recherches 
archéologiques^  appliquées  à  notre  patrie:  c'est  un. 
«ervice  immense  dont  les  contemporains  îouisseut 
déjà  dans  les  nombreux  écrits  qui  se  sont  succédés 
depuis  quelques  années  ^  ces  écrits  honorent  leurs 
auteurs ,  parmi  lesquels  se  distinguent  MIVL  Schweig- 
baenser  fils  et  Philippe  de  Golbéry,  Delpon  ^  Ajrtaud  ^ 
Alexandre  Dumège  ,  Gaujal ,  Riboud ,  Wlgriu  de 
TaiUefer^  de  La  Eue,  Girault)  JoUois,  Chaudruc  de 
Crazannes,  etc. 

Et  moi  aussi)  fai  cherché  à  répondre  à  cet 
appel. 

Dès  Tinstant  où  des  fonctions  m^eurent  fixé  à 
Tbionirille,  je  ne  négligeai  rien  pour  bien  connaître 

et  cette  ville  et  son  arrondissemeat ,  leurs  intérêts 
et  leurs  besoins  ^  c'était  mon  premier  devoir*  Après 
2n*étre  occupé  du  présent,  je  crus  qu^il  WLéUàt  pas' 
sans  utilité  de  reporter  mes  regards  sur  le  passé, 
£loigné  par  état  de  toute  prétention  littéraire ,  mais 
ami  des  recherche^ ,  je  cherchai  à  réunir  des  ma-  ' 
tériaux  historiques,  sans  autre  projet  que  de  passer 
eu  revue  ,  de  classer  dans  ma  mémoire ,  les  faits  par- 
ticuliers  à  la  province  ,  ses  révolutions  ,  ses  lois ,  les 
moeurs  de  ses  citoyens  ;  au  milieu  d*occiqftatîons  assi- 
(lues^  ce  travail^  si  souvent  interrompu.,  a  été  pour 
moi  un  délassement  agréable^  il  a  &ù  par  se  com^ 
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pister  ^  ce  qne  fai  lait  pour  mol  senl  on  pour  être 

'•âoui  dans  les  recueils  de  quelques  académies^  j^ai 
fini  par  céder  à  la  demande  de  le  fidre  paraitre* 
Peur  un  n  modeste  édifiée  ^  fai  rassoiiblé  pbs  de 

matériaux       ou  ne  pourrait  le  croire. 

Après  avoir  lu  soigneusement  les  écrivains  &  de 
cette  province  et  des  états  iroisios^  fat  en  recourt 
aux  sources  où  ces  auteurs  ont  poisë  alors  )e  n'*ai 
plus  été  surpris  qjie  des  historiens  de  petites  villes 
n'eusseot  pu  resserrer  leurs  matériaux  en  moins  d\ui 
gros  in^-folio.  * 

Il  fallait^  au  contraire  ^  ne  donner  à  cet  essai 
lMS>tori<{ue  ijpi'une  £ûbie  étendue  ^  le  temps  est  pce- 
cieax  à  répoc[ue  oà  uou»  vivoasi,  tant  il  y  a  de  choses 
k  apprendre,*  il  faut  être  bref  pour  être  luf  les  deux 
ûéges  de  255 â  et  de  i64«^  seuls  auraient  pu  former 
un  volume. 

En  consultant  cette  foule  de  Rvresi)  je  me  suii» 
trouvé  surcliargé  de  documens  souvent  fort  disparates  ^ 
et  je  ne  devais  pas  me  borner  à  réunir  des  extraits  et  à 
les  agencer  sans  examen  et  sans  criticiue.  Tai  Teoht 
ne  faire  usage;  de  ces  mat«  riaux  qu'avec  circonspeç- 
tion  pour  mériter  la  confiance  de  mes  lecteurs. 

An  annales,  fai  joint  divers*mémoires  ou  chapitres^^ 
propres  k  les  compléter  et  à  fiiîre  connaître  ^  pouir  le 
temps  présent ,  la  situation  sociale  de  la  ville.  La 

>  Jt;nj  Bertels  ,  le  Père  Berlholet,  Dewei,  ChrUliaui,  pour  le 
LuxemboiiT  :  Brouwer,  soix  abrëviateur  Jacques  Maseu  ,  Hoiiiheiin, 
Joseph  Hngiu'5  Wytlenbach  ,  pourTrèvrs-,  Sympliorieo  Champicr, 
RosiëreSf  Hugo,  Calmet,  Dufival ,  pour  la  Lorraine  \  Jean  Chateloln  ^ 
Meurisse ,  Paul  Ferry,  BenoU  Picard ,  les  bcaediciios  Jean  Fraocois, 
TaboniUotf  Ojoi  et  PieifOD|  le  comU  £iiunery,  eic.,  pvur 
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plupart  des  documens  statistiques  ^  les  notes  biôgrà^ 

phiques,  les  nomenclatures  d  hommes  publics^  attachés- 
à  d^oJiscares  fonctions  ^  sembleront  bien  minutieux  i| 
bien  superflus  à  tout  lecteur  éloigné  de  ces  muM^ 
mais  que  Ton  veuille  se  rappeler  que  cet  écrit  a  pour 
destination  principale^  de  satisfaire  aux  vœux  de  la 
localité.  Ces  détails,  indifférens  aux  étrangers,  sont 
indispensables  pour  les  habitans. 

Les  archives  d'une  ville  doivent  contenir  son  his- 
toire, comme  une  statue  est  enfouie  dans  le  bloc  de 
marbre  ^  le  tout  est  de  Ten^Êiire  sortir.  J*ai  examiné  avec 
soin  ce  qui  reste  à  la  niaiiic  de  Thionville  d'anciens 
registres  et  surtout  de  titres  et  de  diplômes  dans  les 
langues  latine,  romane  et  tentone:  ces  rediercbes 
nVnt  pas  été  sans  succès^  c^est  là  que  j^ai  retrouvé- 
la  charte  d'aifranchissement  de  Thionville  (août  i^Sg^, 
précien^  monument  qui  seul  peut  Êiire  apprécier 
quel  était  alors  Tétat  misérable  de  la  trés-grande 
majorité  de  la  nation  ^  j^y  ai  puisé  d'autres  docunieus  ^ 
mais  isolés  et  sans  suite:  car  la  révolution  a  passé 
sur  ces  archives  et  ne  les  a  pas  respectées  ^  une  fidble 
partie  d^'une  collection  autrefois  considérable^  a  résisté 
à  notre^  Jx>urmente.  Les  vieux  papiers  ont  été  jugés 
«iiitachés  de  féodalité^  ils  sont  devenus  la  proie  de 
.  Pépicier.  Les  parchemins  ^  d\in  débit  plus  productif 
pour  les  modernes  disciples  d'Omar,  ont  clandestine- 
ment disparu.  M.  Warei  de  Beauvoir,  maire  djepuis 
1816,  et  à  qui  la  ville  doit  des  créations  et  des  amé- 
liorations dont  Id  reconnaissance  publique  le  récom- 
pense, n^a  pas  négligé  les.  restes  des  archives  et  les  a 
'  fait  mettre  en  ordre  ^  ces  débris  ont  été  mis  à  ma 
déposition,  et  feu  ai  profité. 
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J'ai  eu  pour  but  essentiel  de  faire  connaître  Thipii- 
ir^lle  k  ses  propres  citoj^DS  ^  je  leur  fais  hommage  de 
riiisloice  âe  leur  yiUe^  après  aenf  aonëes  passées  au 
milieu  d^eux^  cest  un  trop  faible  témoignage  du 
dénouement  que  je  leur  porte  et  de  la  reconnaissance 
qae  je  leur  dois. 

Cètle  Histoire  pcé^te  les  divisions  et  subdivisions 
soimites'; 
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1643   l32  à  166 
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INTRODUCTION. 


j|\.u  cîncpième  siècle  ^  lorsque  les  Francs.^  las  clu  sé}oi^ 
des  forêts  de  la  Germanie^  soumirent  le  nord  des 
Gaules  et  firent  succéder  leur  domination  à  celle  des 
Romains  1,  îk  repoossèrent  devant  eux  une  population 
sans  défense  et  efVrayée  de  leurs  violences. 

Les  exemples  de  cruauté  qu'on  leur  reprochait  après    irruption  du 
le  passage  du  Kbin  ^  justifiaient  cette  terreur*  Le  sang 
et  Ja  flamme  avaient  marqué  leur  route.  On  imagine 
aisément  les  ravages  d'une  armée  dont  chaque  soldat 
combat  pour  sVnricfair^  et  croit  que  le  droit  dn  plus  | 
fort  est  de  tout  faire  impunément. 

Devenus  maîtres  absolus  d'une  contrée  prcsqu'en- 
tiècement  abandonnée^  les  Francs^  déterminés  à  se  fixer 
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et  à  devenir  cidUVi^JtôAis  ^  se  partagèrent  le  pays  i. 
«  Terres  ^  mai:iO  115V; -esclaves  ^  troupeaux  ^  dit  un  de  nos 
«  llistoriea4^^'clî'^uIl  prit  ce  qui  se  trouvait  à  sa  bien-- 
€  séance.  <t*sê  fit  des  domaines  plus  ou  moins  consî- 
«  dérîiMfS^^'  svivaht  son  avarice ,  ses  forces  ou  le  crédit 
«  qùli.âv^t^dans  sa  nation.  »  On  se  créa  ainsi  des 
n^sources  stablcs^^  Tautorité  des  chefs  intéressés  à  faire 
'pef  3re les  goûts  nomades  i^parce  qu^eux-mèmes  voulaient 
;V-- -jouir  en  paix  du  fruit  de  leurs  couijuétes  |  sauctiouua 
V-./    -ces  prises  de  possession, 
IH^iidDsfoii-         cheû^  si  indulgens  pour  les  autres^  furent  sans 
doute  les  mieux  traités.  Ce  fut  dans  la  contrée  où  corn- 
meucèreut  les  invasions  et  où  fut  plus  générale  la 
dispersion  des  habitans  ^  quç  ces  dotations  foncières  se 
multiplièrent  probablement  le  plus.  A  la  suite  ^  il  s^éta- 
blit  une  fusion  entre  ces  heureux  aventuriers  et  les 
GaUo-Romaîns  ^  la  politique  de  Oovis  a  ^  qui  fut  le  vrai 
fondateur  de  la  monarclûe^  fiit  «assez  éclairée  pourap* 
pi'écier  le  besoin  de  former  ainsi  une  nouvelle  nation  ; 
il  sentit  le  premier  que  ^  pour  fonder  solidement  ua 
«ngiptire  ^  il  ne  fallait  pas  s'en  rapporter  uniqpiement  à 
1^  force  des  anmes. 

La  ppirtion  euval^ie  la  première  et  traitée  avec  le 
moins  de  meçagepient  était  h  fertile,  oontrée  qui^  du 
Rhin.,  va  jusqu'^à  U  Moselle  la  Meuse  '  et  TEscaut^ 
c^est  là  surtout  que  Ton  distribua  des  terres  aux  vaîn- 
qiienr^  \  chefs  de  la  nation  qiii  biexitôt  eurent  le 
titre  de3.0}»  ^  s>ttribuèrent  les  domaines  ks  plus  riches  ^ 

»  Mably.  Obser valions  sur  l'Histoire  tle  Fiance,  t.  T  ,  pa«^. 
de  l'editioQ  eu  i5  volumes  iu-S.',  tlouuée  par  ^i'abbe  Aruour. 
179^1611795. 

'  s  Le  président  Hdnaoll,  Âbr.  chronob 
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]es  mieux  placés  ^  les  plus  c<^ple|a  ^  il^  durent  succéder 
surtout  à  ce  qui  appartenait  sous  les  ftomains  à  Fait- 
torîté  floweraine.  Les  palais  des  empéi^tèars.  à  Tr^es , 
à  Metz  ^  {le\ lurent  les  leurs  ^  ils  entrèrent  s%ûS;dUIiculté 
en  possession  du  domaine  public.  •'l"*',* 

Tel  âit  Tapanage^  la  lisêe  civile  de  nos  Roll  fouies  ponaiaetdcs 
pendant  plusieurs  siècles  ^  ces  domaines  leur  appap^e- 
uaient  en  propre^  les  produits  afiermés  pair  eux  oa.>f^ 
cultivés  pour  leur  compte  formaieiit  le  seul  revenu  de  '  • 
la  covroime  •  ^  sauf  quelques  di^its  sur  les  rivières 
(Pontaticum^  teloruum^^  lorsqu'il  y  avait  un  pont  OU 
lia  passage.  Cette  qualité  de  pro|^^té  particulière  au 
souverain  est  quelquefoir  énoncée  dans  les  chartes.  , 
Amould  ^  roi  de  Germanie  ^  donnant  à  Tabbaye  de 
Lauresheim  le  domaine  royal  de  Brumath  près  de 
Strasboorg,  ditdairement  qu^il  lui  appartenait  :  Fiscum 
proprU  juris  naminatum  Bruodimagat. 

Ces  biens  royaux  claieut  des  domaines  étendus  où 
il  y  avait  ^es  bois  ^  des  terres  ,  des  fardins  ^  des  étangs  ^ 
des  karas^  des  troupeaux  ^  un  certain  nombre  d^esclaves 
servi  Jiscales  y  fiscalim^  occupés  à  faire  valoir  les 
terres  ^  à  soigner  le  bétaU  sous  les  ordres  d^un  Intendant 
{Gastaldus f  Prmfectus prœàU ,  etc.)^  qui  rendait 
«compte  an  souverain  lui-4iième.  Et  telle  était  Fimpor- 
tance  de  ces  métairies,  que  les  rois  des  deux  premières 
races  restaient  fort  peu  dans  leurs  capitales  et  préféraient 
la  résidence  de  leurs  domaines  pour  les  surveiller. 

•  Booehaud.  De  Timpôt  da  ao.*  sur  les  successions,  ci  de  Timpôt 
sot  les  matchsiMlises  ches  lesRoaniot.  Paris.  ]>ebuK»  1778.  ia-S**  \ 
pfg.  aSi  et  snm 

lloaieflqiiieii.  De  TEap.  des  loist  li?.  3o.  Chip.  i3.  —  Siiat* 
Fo».  Essais  sur  PariS|  IV|  €9  de  Mit.  de  1778. 
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•    •  • 

•      •  • 

Presque  toujours  ên'^^oyage  ^  on  les  voit  aller  de  Tun  ài 
Tautre  ^  y  batiç.Ji^s  palais  ^  des  églises  ^  des  monastères^ 
y  réunir  Fasseîmitée  de  la  natidn  qui  avait  lien  annuel- 
lenient  ^  ^^.faure  suivre  par  leurs  ministres  et  par  leur 
cour  j  ^ûrQû*)  donner  l'importance  d'une  résidence  royale 
à  deil^jràx  aujourd^bni  tout-à-fait  ignorés  ^  dont  on  lit 
lrei|,noms  sur  des  monnaies  ou  dans  des  chartes.  Les 
**^tîleurs  qualifient  ces  domaines  de  vilhi  re^ia  ,  prœ- 
diwn  regium,  curtis  regius  y  Jiscus  regius  seu  domi^ 
meus  ^  enfin  ^  de  cuna  regia,  ptUatium  regium  *  :  ce 
dernier  titre  était  restreint  k  un  petit  nombre. 
• -DÔmaines       Lcs  rivcs  de  la  Moselle ,  peintes  des  plus  riantes  cou- 
kordtde''kll<^^^^^  mais  sans  exagération,  par  le  poëte  Âusone 

Iwrent  distingués  par  les  rois  francs.  La  première 
Belgique^  dont  Trêves  et  Metz  étaient  les  villes  princi- 
pales, fut  une  des  premières  provinces  où  ils  se  fixèrent  f 
c^est  aussi  là  qu''ils  se  créèrent  promptemént  des  revenus 
indépendans.  On  conuatt  sur  ces  rives  une  foule  de 
domaines  concédés  en  propre  au  souverain.  La  Moselle  , 
traversant  de  fertiles  campagnes ,  bordée  de  collines 
et  voisine  d^immenses  forêts  dont  la  plus  considérable , 
.celle  des  Ardennes  3  ^  le  Sjrlya  arduenna  de  César, 


■  Dncanga.  GlonaniaiB  ad  ■eripiorei  nadw  «t  iafiam  lidniuiii. 
6  fol.  Ni-f.*  —  Snjiplân.  4  vol. 
s  D*  Magni  Auaonu  Motella ,  EâjlKnni.  —  4SS  tcii* 
S  La  forêt  à»  Ardennes^  Conte  immense  qtt*eUe  fat^  ëbU  an 
toi  :  va  pareil  domaine  valait  nn  royaume.  Sigebert  Tappelle 
foreÊ$em  tuam:  les  Ctpitailairee  de  Cherles-le-CluiiTe  la  comptent 
parmi  lei  fordls  domaniales^  inter  $ilvas  forettest^*:  dominicaS' 
Nol^er,  cveque  de  Litge,  qui  vivait  au  dixième  siècle,  ajoute 
mcme  que  tous  les  lieux  limitrophes  de  la  {orùi  apparteuaienl  au 
rui  :   loca  omniu  jérdtiennce  adjacentia  sub  rcgtd  diiione  ^uiiS9» 

(  H.  Valois.  lioliua  Qalliarum ,  p.  3^. } 
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Tenait  j  usqa'^aiiz  portes  de  Metz  ^  offirait  &  ces  monarques 
desflitqirKés  ^  lorsquHls  étaient  en  paix  ^  les  plaisirs  qoLÛ$  — « 

aimaient  le  plus  ^  la  chasse  et  la  pèche. 

Dans  les  seuls  départemens  de  la  Meurthe  et  de  la 
Moselle^  on  recoimait  conime  FUI0  Regia  ^  ,  Marsat  ^ 
Marsallum^  Moyenyic^  Medianus  lie  tu;  ;  Vic^  Bo- 
desius  /^icu5;  Scarponne^  Scarponna;  Gondreville^ 
Gonduifi  FiUa^  Thmlley-aux-^Sfoseilles  ^  Tuscia^ 
eum,  Tunaeum;  Flavigny ^  Flasnniacum  ;  Savonnières, 
Saponariœ  ^  aujourd'hui  ferme  dépendaute  de  Foug^ 
Royanmeix^  Begalis  Hortus^  Vicherej^  Fîskerium^ 
Tendières^  Fînderia^  Gom^  Goddinga  Ftlla  ^Yntz^ 
Judicium  y  Floi  auge^  Flut  ui^œ  ^  Thionville^  Theo^  i  i 

dqnis  Jjlla  ;  etc.  ^  ' 

J.  H,  Wyttenbacha  cite  dans  le  pajs  des  Treviri 
comme  f^dences  royales,  outre  les  deux  palais  de 
Trêves  :  Pfalzel ,  Pàlatiolum^  Echternach  ^  Epterna^ 
cumj  Priim^  Prwnia^  Schônecken^  ScoUnare^  Det- 

zem  ^  ^  Goblentz^  Conftuentes^  Canfiuentia; 

Andemach  ,  jindrenacum ,  jintonacum  ^  Boppard^ 
Bodobriga  ^  et  Ober-Wesel  3  ^  Wasalia* 

Cest  sans  doute  Pindépendance  que  procnraîent  Hoilftcl*  pré- 
aux rois  d^Austrasîe  ces  riches  possessions,  qui  rendait  frasî^^ur^  'u 
ce  royaume  Tobjet  de  Tenvie  des  souverains  appelés  à  ^(eustrie. 

»  Payez  sur  ces  Villa  Regia:  Joh.  Mabiitou  de  re  DiplomaUca^ 

1  vol.  in-f.o,  i68i.  —  H.  ValesH  Notitta  Galîiarum  ,  in-f.",  1675  

Le  Père  Benoit ,  Histoire  ecclésiastique  et  politique  de  la  ville  et  du 
diocèse  de  Toul ,  1707^  ia-4»*  —  Dom  Galmeti  I^iotice  de  la  Lor- 
raisw,  a  toi.  ia-f.*,  17  56. 

*  Jos.  HugoWyUenbacfa,  Verauch  eiaer  geaohichie  von  Trier. 
Trier,  $  toI*  iii-18,  1810  è  16»  ,  tvee  des  gravures*  (Easai  d^oiia 
Hiatoire  de  Tfévea.) 

3  Ce  a*eat  pas  Ki  vîUè  de  Vésel  dé  rmoieo  duebé  de  déves ,  maia 
le  hwt%  d^Obcff-Weidl  sur  le  Rhia,  aa-denom  de  Baccbaroch. 
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partager  Théritage  de  Clovis  et  de  Charlemagne.  On 
les  Toît  toujours  préférer  les  bords  de  la  Moselle  à 
ceux  de  la  Loire  et  de  la  Seîue.  Les  rois  de  Neustrie 

étaient  moins  bien  dotés.  Les  deux  derniers  rois  de 
la  seconde  race  nWaient  pour  tout  domaine  q[tie  les 
filles  de  Laon  ^  de  Soissons  et  de  G)nipiègae. 

Domaïues        H  fullait  que  ces  domaines  eussent  des  bâtimens 

d^^nwibf»^  4e  ^^'^^P^^^^*^^^'^  étendus  pour  y  loger  un  peuple 

nombreux  d  esclaves-eultivateurs  ^  puis  dlkommes  de 
métier^  puis  de  préposés  k  la  direction  des  travaux  ^ 
à  la  recette  des  revenus.  Le  souverain  y  avait  un  lo- 
gis pour  lui  et  pour  sa  suite.  Cette  formation  première 
et  indispensable  était  déjà  assez  importante  pour  atti- 
rer clos  hahitans  intéresses  à  y  chercher  protection  et 
moyens  de  fortune.  C^est  ainsi  que  par  une  agglomé- 
ration toujours  cM>î$sante  un  domaine  royal,  borné 
d^abord  aux  seuls  b&timens  nécessaires  k  sa  propre 
administratiou ^  deviut un  village,  un  bourg,  une  ville. 
Telle  est  rorif^ne  évidente  dW  assea  grand  nombre 
de  cités  du  moyen  âge,  inconnues  auparavant,  et 
parmi  lesquelles  il  faut  compter  ThionviUe. 
Orif^ne  ût  ThionviUe  a  donc  eu  pour  première  formation  un 
nUoAYiUe*  domaine  royal  (villa  regid)  au  cinquième  siècle  puis 
un  palais  (paîatium  publicum^  ce  n^est  qu\'ipr('s 
trois  siècles  d'obscurité  qu^il  est  cité  pour  la  première 
fois  sous  Pepin-le-Bref ,  en  ^SB.  Cest  par  erreur  que 
le  nouveau  dictionnaire  géographique  de  Maccarthy  i, 
publié  en  1824  •)  porte  que  Pepiu  d'Uerstal  y  résida. 

Theodonis  vUla  veut  dire  domaine  de  Tbéodon. 
liorsqu^'un  Roi  de  la  première  race  fit  élever  sur  ce 

1  Maccarihy.  Diciioonaire géographique.  Pari»,  i$a4i^  vol.  ia-6.*, 
pag.  ia86. 
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point  )  des  bâtîmens  pour  la  culture  des  terres  et  Tex^ 
ploiUtîon  des  forêts  concédées  au  trdnë  ^  il  est  pro- 

bable  (ju'un  Théodon  en  fut  rarcliilccte  le  premier 
intendant. 

Gondrevîile^  GonAiilfi ,  inlla  p  domaine  royal  entre 
Nancy  et  Toul  ^  décèle  une  origine  do  même  genre» 
Cette  composition  se  retrouve  dans  plusieurs  autres  nom^ 
géographiques  de  nos  environs  :  Bouzonville  ^  Bosonîs 
villa.  Le  tfom  dé  Théodon  était  en  mage  au  sixième 
siècle:;  on  voit  dans riiistoire  delà  Germanie  plusieurs 
chefs  des  Boîi  le  porter  ^  le  premier  duc  Tliéodon  fut 
le  chef  de  la  maison  dès  Agilolfîngès  ^  qùi  a  donné  à  la 
Bavière  une  longue  suite  de  priuces.  Theudon  ^  Ynn 
des  principaux  chefs  de  la  nation  des  Abares  ^  soumise 
par  Pépin  ^  roi  de  Lombardie  ^  &t  amené  par  ce  prince 
a  son  père  Gliarlemagne  ^  h  Aix-la-Chapelle  ^  en  796  ^ 
enfin  un  Theudon  ou  Tlu^odou  lut  archi- chancelier 
en  France  sous  Louis-le-Débonnaire» 

Les  amateurs  dès  origines  dites  Celtiques^  pourraient, 
consultant  Bull  et  trouver  pour  le  nom  de  notre  ville, 
une  source  n  plus  reculée  et  par  conséquent  bien 
plus  digne  d^elle.  Ën  effet  on  y  trouve  :  Ij^  deux  ^  Jon , 
rivière.)  nyille ^  habitation.  La  position  de  Thionville 
sur  la  Moselle  ,  k  une  faible  distance  de  la  jonction  de 
la  petite  rivière  de  Fensch  se  prêté  à  ce  système  que 
néanmoins  je  tie  pUîs  ni  adopter  ni  recommander. 

Le  nom  allemand  de  Thionville  ,  Diedenhofeny  est 
identique  avec  le  mom  iMin)  H^ff ,  Hoffen ,  Hoven^ 
ffohenesk  synonimè  de  Fâla.  IHed,  Déethen,  Dieden 
est  Taltération  teutonne  ordinaire  de  Théod  ^  ainsi  lè 

»  Builet.  Mémoires  sur  la  Langue  ceitique.  B^ançon ^  DacHo  , 
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nom  èe  Théodoric  ou  Thierry  se  dit  en  allemand 

DiedericJi  ^  Dietn'c/i.  Throlger^  évêque  de  Metz  en 
1117^  est  aussi  appelé  Diedger  et  Dietger  par  les 
ëcriTains  de  son  siècle*  Schœpfilini  a  traduit  par 
Dietweiler  dans  le  Sundgaw  ^  le  nom  de  lieu  de  Theot- 
berthowilare ,  qu  il  trouve  dans  une  charte  de  839. 

Tout  historien  dWe  'ville  voudrait  pouvoir^  au 
moyen  de  ses  recherches  ^  en  faire  remonter  la  naissance 
jusqu'avant  Père  romaine  et  la  yx  rclrc  dans  Tobscurité 
des  temps*  Plus  ami  de  la  vérité  que  de  ces  fraudes 
historiques  ^^  si  commîmes  dans  les  chroniques  locales  ^ 
je  conviens  sans  peine  qu'il  n'y  a  rien  à  Thionville 
^     qui  décèle^  sous  le  soi  qu'ail  occupe^  la  présence  d'habi- 
j     tations  romaines.  Les  excavations  ny  font  janpais^ 
découvrir  de  briques  antiques  ni  de  tuiles  i  rebord  ^ 
tandis  qu  ou  en  voit  fréquemment  à  Daspich  ^  village 
/  situé  à  Touest^  à  trois  kilomètres^  à  Yûtz^  sur  la 
rive  droite  de  la  Moselle^  et  sur  plusieurs  autres  points 
de  nos  environs.  On  ne  trouve  également  à  Tiiioiiville 
ni  médailles  ni  débris  tumulaires. 

Faisons  observer  encore  que  >  la  route  romaine  de 
Sirmium  k  Trêves  ^  par  Metz ,  appelée  parnos  habitans 
le  Kern,  va  de  Daspich  à  Uettange-la-Graude  ^  sans 
toucher  Thionville* 

Cest  sans  aucun  fondement  que  Bilibald  Pirckhei- 
mer    historien  et  antiquaire  allemand ,  que  ses  com- 

V  J.  D.  ScKfpplIlia,  Âlsatia  illusiraLa,  celtica )  romana  et  fran— 
cica.  a  vol.  iu-L",  Colmar,  i^Si,!,  733. 

s  J.  B.  M.  Hcurodt.  Notice»  anr  1m  ancûnsTiéviroia ,  svùviea  de 
r<^clierc)ies  sur  les  chemins  romains  qui  ont  Iravenë  le  pejt  dae 
Trévirois*  Trêves,  i8eg,  in-S.*,  i5o* 

'  B.  Pirckhetmer.  Germanis  ex  Tiiui  sciîploiîbiis  p^lifem 
exp1iGatto.FfaBiifort,  iS33|iii-S.*  « 
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patriotes  ont  appelé  le  Xéuophon  de  Nuremberg,  a 
indiqué  la  position  de  Thion\ille  ,  comme  étant  celle 
du  ùjwoJ^^^(jv  ^  de  Ptolémée  ^  ^  /e  Divodurum  medioma» 
tricorum  de  Tacite  3.  Cette  opinion  énoncée^  mais  avec 
doute^  par  Raymond  Marlian^,  écrivain  du  16/  siècle^ 
et  par  plusieurs  autres  ^  a  été  adoptée  trop  légèrement 
parBergieri.  En  suivant  les  voies  romaines  qui  de  toutes 
parts  aboutissent  à  Metz,  on  ne  peut  douU-r  que  ce  ne 
soit  la^  au  confluent  de  la  Moselle  et  de  la  Seille^  quLÙt 
existé  avant  Tinvasion  de  Jules-César^  la  ville  capitale 
du  puissant  peuple  des  Medioinatrici ^  le  Dwodiu  um 
de  Tacite  et  de  la  table  Tbéodosieane^  devenu  Ji/ettû  ^ 
an  4**  siècle* 

Tbionvîne  paraît  avec  la  seconde  race  :  ignoré 
)usqu  alors  ^  il  reçut  une  prompte  illustration  par  le 
séjour  que  nos  rois  se  plurent  à  y  faire.  La  première 
époque  de  Thioaville  dure  depuis  Pépin  jusqu^au  temps 
où  la  France  perdit  les  bords  de  la  Moselle  ^  c'est-  I 
Àr-dire^  de  ^53  à  9^5» 

PÉRIODE  CARLOVINGIENNE. 

Lorsque  le  pape  Etienne  11^  cherchant  Tappui  Pepin-le-Bref 
de  la  F«ncc  contre  Astolphe,  roi  de.  Lombard.  ,  fit  Lc^ÎT^: 
prier  Pépin  de  Pengager^  lui  ^  Etienne  ^  à  venir  le  1^^^ 

»  Ptolem*  Géogisphia,  Lyon,  i535,  îa-f.* 

>  Corn-  Taciii  Opéra  que  ealanl.  AftTm«  Planiin ,  1600  ^  in-^** 
«Hûtom,  lib.I,  93a. 

^  Mar]iaa.  Dw^âurum* .  •  fwU  Thmmiê  vUU  mmùdiéU^  i  la 
iotte  dSina  édiiion  laiine  dt«  QmwiMflitaîfa»  de  Chu»  Aarers , 
Plantin,  i574«  466.  '  '  . 

4  Nicolas  Bergier*  Detseinde  rHitloire  de  Keimâ,  i635,  m  ^.", 
p.  310.  . 

^  Mcltu».  Had.  Valcsii ,  Nouiia  GaUiarum,  173. 
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trouver  ,  ce  fut  de  Thionv  ille  où  se  trouvaient  alors  le 
roi  et  les  seigneurs  français  ,  que  partit  Charles  ^  son 
fils  atnë  ^  âgé  de  douze  ans  ^  pour  aUer  au-devant  du 

pontife. 

Cette  première  mention  de  Thionville^  se  trouve 
dans  le  Continuateur  de  Frédégaire  ^  auteur  contempo- 
rain ^  qui  écrivait  Fhîstoire  de  son  temps  à  la  demande 
du  comte  ^ibelung  ^  oncle  de  Pépin. 

6  janvier  754.  ^  P'**  ^  Thîonville  que  Pépin  reçut  Etienne  ^ 
.   .  il  alla  Tattendre  à  Pontliion  ^  (^Pontigo)  autre  maison 

royale^  voisine  delà  Marne  ^  près  deVihy  Ic-Français» 
Le  printemps  d''après,  le  roi  appela  son  hote  à  Quersy- 
sur-Oise  3.  l^Vn  peut-on  pas  conclure  qu'alors  TTteo^ 
donis  tnlla  n'avait  pas  beaucoup  d'étendue  dans  ses 
bâtimens  ^  puisque  Ton  voit  Pépin  s^en  éloigner  pour 
recevoir  le  pape  ^  et  n''y  pliis  revenir  tant  que  celuir-cî  * 
reste  en  France  ?  Le  prcsîdeul  Fauchet  fait  observer 
«  qu'il  y  avoit  en  ce  temps-là  peu  de  villes  si  grandes  ^ 
c  qu^elles  peussent  recevoir  taût  dWesques  ^  prélats, 
€  comtes  et  seigneurs^  venant  en  équipage  de  guerre.  » 
C'est  par  ce  motii  que  quelquefois  ces  assemblées  se 
\      tenaient,  en  rase  campagne. 

Je  trouve  dans  PHistoire  de  Metz,  parle  Père  Benoit  4, 


*  JÊppenâîx  ad  Freâ^athtm^  auetoriUUâ  Nehtbmgi  mmitU^ 
€!hUdehranéU  filUseripta»  Se  trouve  enGOimneiioeaiealdii  cinquième 
volume  de  k  G>llectioa  de  dom.Àooquet:  Recueil  des  Historien* 
des  Geules  et  de  la  Pranoe.  Paris,  1738  et  suiv.,  it  vol.  îu'f.* 
Ce  SnppUmentde  Fréd^aire,  dont  Tanteur  «it  anonyme,  com- 
prend de  Tan  753  à  76S.  Dom  Rivet*  Hist.  liit.  de  la  France,  IV, 
|34*  —  Le  Pére  Barre.  Hi»loire  d^Allema^ue  ,  II ,  3o6. 

>  Ponligo.  Valesii  T^oliiia,  455. 

'  Qucrsy  siu  Oise,  Carisiacum^  lieu  où  mourut  Charle&-Martel. 
Vales.  iNoiiua,  127.  * 
4  Le  Pére  Benoit ,  de  Toul ,  capucin.  Histoire  ecclésiastique  et 
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ouvrage  resté  maniiscrit  ^  que  Pépin  ayant  Taincu  les 
Saxons  ^  yînt  paiser  à  ThionvîUe  les  fêtes  de  Noël»  . 
Est-ce  un  autre  séjour  que  cehii  de  ^SS  ?  Je  ne  le  / 
crois  pas.  •  ' 

Pépin  ^  dans  la  dix-septième  année  de  son  règne , 
moomt  il  Saint-Denis  :  ses  fils  Charles  et  Garloman 
se  partagèrent  son  immense  héritage. 

Par  un  acte  de  la  seconde  année  du  règne  de  Car-  Carloman^fllA 
iqman^  on  a  la  preuye  qu'il  eut  Theoelofus  villa  dans  Tiionvilïe"*77o! 
son  ])artage   il  Thabitait  en  mars  7^0     Ce  diplôme^  _ 
ilonné  en  faveur  du  monastère  d'Honau^  près  de  Stras- 
bourg ^  est  terminé  par  la  fonnule  :  Actum  Theudone, 
vUld  palatio  in  Dei  nomime  féliciter.  Cnloman  étant 
mort  Tannée  d^'après^  ses  deux  fils  furent  privés  des  ^ 
droits  de  leur  naissance  ^  et  son  frère  ainé  fut  re- 
connu roi  par  tous  les  Français  :  c'est  Gharlemagne  K  \ 

civile  de  la  viile  el  Ju  diocèse  dt  Mr  tz,,  1718,  de*liee  à  M.  de  Coi.slin, 
évoque  de  Metz«  Ce  manuscrit  fort  rare^  et  dont  j'ai  une  copie,  est 
cité  dans  la  Bibliothèque  historique  de  la  France,  du  Père  Lelon^^ 
édition  de  Fevret  de  Footette,  5  Tol.  in-f.<**,  aux  n«**  io549 
38764  ;  dans  la  Bibliothèque  lonsine  de  Dom  Calmet,  p.  1 

I  a  Les  rois  de  la  eeeoade  race  ,dit  Mézerai ,  oékibiaient  le»  festet 
tt  de  Noël  de  Païquce  avec  «me  grande  (èlemnit^f  re?eitni  de 
«  leurs  ernemens  wyvax. ,  le  oouroime  ettr  le  teste  «  et  tenent  cour 

pleniérc.  Voila  pourquoi  les  entenrs  de  ces  tempsrla  ne  manquent 
«  point  de  marquer  cbeque  année  le  lien  où  ils  Us  solemnisoiait.  n 
Abr.  cbranol. 

a  Monâugia  momutêrinmj  i  deux  lieuei  efrdcMous  de  Strasbourg, 
sur  la  riye  droite  du  Blun.  LaiguiUe.  Histotre  de  la  proTÎnoe  d^Al- 

sace.  Strasbourg,  >7*7i  liv.  8  ,  p.  90.  Preuves  ,  p.  6. 

3  Leclerc  de  La  Bruére.  Histoire  du  règne  de  Gharlemagne. Paris, 
1745,  ï  vol.  in-ia.  —  Gabriel-Henri  Gaillard.  Histoire  de  Gharle- 
magne, Paris,  1785,  4  vol.  in-ta.  —  Histoire  de  1  Empire  d'Occi- 
dent, de  la  traduction  de  M.  Gousin.  Paris,  veuve  Gellier^  1  vol. 
itt'ia.  Egmard  eiTh^n  s<nit  dsns  le  premier  volume  de  ce  recueil* 
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Règne  Ce  prince  ,  le  plus  ambitieux  ^  le  plus  politique  et 

dtChaiteagne.  habile  guerrier  de  son  siècfe  ,  cpji  porta  les 

Binîtes  de  TempiFe  finnçais  jusqu^à  la  mer  Baltique  et 
&  la  Yistole^  au  nord^  au  midi  jusqu^à  TEbre^  en 
Espagne^  et  jusqu'au  Vulturoe  eu  Italie^  aimait  le 
séjour  de  Thionville^  il  nWait  pas^  à  proprement 
parler^  de  capitale,  mais  seulement  quelques  rési- 
dences de  prédilection  comme  Aix-la-Chapelle,  Hers- 
— '  tal,  Attiguy,  Thion\ille^  il  habita  aussi ,  mais  moins 
fréquemment,  Remiremont  et  Gondcerille* 

Presque  toujours  en  voyage  ou  en  guerre  ,  il  n'a- 
.vait  de  repos  que  pendant  ses  séjours  dans  Fun 
de  ses  pakds  ^  cMtait  alors  qn^il  jouissait  du  fruit  do 
ses  travaux^  il  réunissait  autour  de  lui  des  hommes 
instruits  ^  et  présidait  à  des  conférences  littéraires  ^ 
ii  fondait  des  écoles  ^  il  rédigeait  des  lois  et  unissait 
au  titre  de  conquérant  la  qualité  de  l^pslateur  ^  il  nous 
reste  de  lui  >  plus  de  soixante  capitulaires  on  ordon- 
'    nances  royales  qui  prouvent  qu'il  la  méritait  3.  On  voit 
dans  ses  actes  combien  le  souverain  prenait  de  soins 
de  Fadministration  de  ses  biens  propres  ^  qui  le  ren- 
daient indépendant  de  ses  sujets  et  le  dispensaient 
d^exiger  des  subsides  lors  des  assemblées  de  la  nation» 
Dans  Féloge  que  Montesquieu  a  &it  de  Ghariemagne  , 
il  le  loue  de  Tordre  admirable  qu^il  mit  dans  ses  dé- 
penses: 4L  n  fait  valoir  ses  domaines  avec  sagesse^ 
€  avec  attention )  avec  économie^  un  père  de  famille 
€  pourroit  apprendre  dans  ses  lois  à  gouverner  sa 


*  Et  BtUue*  Opilukria  rqiaia  Ffanoonm.  Patis,  Muguet, 

•  tfontesquieo.  De  rSiprit  èe»-  Lois,  liv.  3 ,  chap.  iS  et  19^ 
^  Le  Grand  d*Aiissy,  De  la  Vie  privée  des  Français*  Paris ,  178a, 
i  vol.  ia-8.*,  I  y  149* 
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<  maison.  Oa  voit  dans  ses  capîtulaires  la  source  pure 

<  et  sacrée  d^où  il  tire  ses  richesses;  je  ne  dîni  plus 

<  qu'un  mot;  il  ordonnott  qnW  -vendit  les  oeufi  de 
€  ses  basses-cours  dans  ses  domaines^  et  les  herbes 

ses  jardins  ^  et  il  avoit  ^iistribué  à  ses 

<  peuples  toutes  les  richesses  des  Lombards  ^  et  les 
€  immenses  richesses  de  ces  Huns  qui  avaieul  de- 
c  pouillé  Tunivers.  > 

Charlemagne  Tint  au  palais  pubUc  de  Thionville    Charlemagne  i 
au  commencement  de  772    cW  en  le  quittant  qu'il  » 
entréprit  contre  les  Saxons  ime  guerre  d'extermina- 
,tkm^  à  peine  . finie  au  bout  de  trente-trois  ans.  Après 

k  cnoopagn»)  il  revînt  passer  Thiver  à  Thionville^  il   

y  était  encore^  au  sein  dW  doux^  mais  laborieux  luisir^  * 
lorsque  le  pape  Adrien  I/'  lui  envoya  demander  un 
seconn  prompt  et  efficace  contre  Didier^  roi  des  Lom- 
bards^ sucoessenr  d^Âstolphe.  Gharlema^e  passe  en 
Italie  ^  conquiert  la  Lombardie  en  moins  de  deux  ans^ 
se  fait  couronner  roi  des  Lombards,  puis  revient  à  | 
Thionville  :  on  Yj  retrouve  en  mai  776  ^  mois  où 
s^  tenaient  les  assemblées  de  la  nation  1  (  Placitum 
générale  y  conventus  generalis  )  ^  sorte  de  diète  ou 
d^étéisVnéraux  où  étaient  appelés  les  barons  eu  seî^ 
^jjra^  les  évoques  et  les  abbés ^  et  quelquefois  les 
éAéÇins  Ç  scabini)  ^  assesseurs  des  comtes^  et  les 
avonéa  Çadvocaû)  des  éyéques  ,  des  abbés  et  des  ab- 
besses*  H  s^éloîgna  de  Thionrille  durant  Fété  et  Tau-* 
tomiie  ;  mais  il  était  de  retour  eu  novembre  de  la 
même  année* 

»  JaeqiMt«l)roitpub]ii}irAIlemagoe.  Scnsboiirg';  Knrsner,  1783, 
•  III,  et  MU?»  —  Le  président  Faucliet.  Le« 

Aolûjttiies  ei  HÎMoiies  gauloÎMS  «ifrançoi^es.  Paas,  itii4, 
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^g^^  En  ^82 ,  un  nouveau soulèvemc 11 L  îles  Saxons  appela 

le  roi  des  i  raucs  et  des  Lombards  dau$  le  nord  de  Iji 
Germanie.  Faut-il  dire  que  ce  monarque  les  ayant 
Tatncu^  de  nouveau  et  leur  ayant  fait  mettre  bas  les 
-  ^  armes  ^  en  fit  mas3aci€r  (^uatic  mille  ciuq  cents  sous 

ses  yeux? 

Mortd^HOde-    Après  cette  sanglante  catastrophe  ,  il  revint  en 
fluf^  ea^jôi"  France  et  célébra  à  Thionville  ^  in  villà  quœ  dicitur, 
Thèodone  viUup  les  fêtes  de  ^oël  et  celles  de  Pâques. 
*.  Cette  époque  fut  douloureuse  pour  le  monarque  ^  il  per- 

l  dit  alors  la  reine  Hildegarde  ^  son  épouse  bien  aimée 

qui  ^  plus  que  toute  autre  ^  avait  su  fixer  ses  goûts. 
Son  corps  £at  transporté  à  iKleU  ^  dans  le  monastère 
de  Saint'-Âmould. 

Le  lendemain  de  la  mort  d  llilJcyariie^  Cliarlemagne 
fit  présent  à  cette  même  abbaye  ^  du  domaine  de 
Cbeminot  village  aujourd'huà  dépendant  du  canton 
de  Pournoy-\  erny^  à  cbarge  d'entretenir  jour  et  nuit  et 
à  perpétuité  des  lampes  près  du  tombeau  de  la  reine, 
et  d'y  dire  ioumellement  des  messes.  Cet  acte  dont' 
Mabilkm  ^  a  reconnu  Faiithentîoité  donne  à  Charles 
les  titres  suivans  :  Carolus^gratid  deiy  Rex  Francorum 
ac  Longobardorwn  ao  Patricms  Homemorum,  H  est 

p.  4^3 1  etc.  —  Leclerc  de  La  Bruere.  Histoire  du  r^;iie  de  Char- 
lemagne,  I,  101  et  suiv. 

t  La  chhrle  de  Chemiaot  (  Pailla  nuncupata  camenetum  sita  in 
duMto  ^QiUnsâ^  in  comitato  mctense  )  est  iaséree  dans  rHisteire 
des  Eiiesqueft  de  Meu,  de  Martin  MouriiM,  16^4 1  in^f**)  p*  179 
i  18a;  dans  rilialoîre  de  Lorraine,  de  Dom  Caloaet,  IL  PreuveSi 
col.  116.  André  Valladier,  abbé  de  Sainl-Amould ,  en  a  donné 
une  tradncUon  dans  Touvrage  intitulé:  TAngiiste  Basilique  de 
PAbhoye  royale  deSainct*AtnoQl.  Pari»^  Ghtvalîcr,  in>4**«  161  S*  p*  >• 
>  Joh.  Mabillon.  Annales  «rdùiis  S.  Benedictû  Paris,  1668, 
9  yol.  ÛL'f.*,!!,  a65. 
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lenniné  par  ces  mots  :  Jtctum  Theodonis  vâlœ  pa^ 

latio  nostro» 

On  est  ensuite  un  grand  nombre  d'années  sans 
avoir  d''actes  qui  justifient  la  présence  de  Charlemagne 
à  Thionville  ^  la  mort  d^HUdegarde  Feu  avait  proba-  ^ 
blemeiit  éloigné* 

£n  8o5  ^  dans  une  assemblée  générale^  il  J  fit  paraître  Opi  tulairesd* 
<piatre  capitulaires  ^  dont  le  premier  ^  divisé  en  seize 
articles^  peut  donner  une  juste  idée  du  soin  que  prenait 
r£mpereur  de  ranimer  les  étud/^^  Ç  est  de  Thionville 
que  jaillirent  ces  premières  etincéÙês  d^un  feu  depuis 
si  longtemps  ignoré^  c'est  là  que  Charlcmagnc  mérita 
le  suruom  de  restaurateur  des  lettr^^^  Il  prescrit  sxuk 
scribes  et  aux  cbanceUers  d'écrire  correctement^  il 
veut  que  chaque  évêquc  ^  abbé  et  comte  ^  ait  à  son 
service  uu  chancelier  ou  seciétaire  ^  ^  ii  ui  Juuue  1  élude 
de  iWthmétique,  de  la  science  des  temps  ^  de  la 
médecine.  Il  recommande  que  les  lectures  &îtes  dans 
les  leiuplt's»  soient  prononcées  distinctcmeiil  pour  (|uc  [ 
le  peuple  eu  proiite  ^  il  détend  que  l'ou  re<^oiye  dansf 
les  monastères  un  trop  grand  nombre  de  ^o  Tun 
et  de  l'autre  sexe ,  gour  ne  pas  porter  préjuilice  k  la 
population  des  villages^  etc. 

Ce  fiit  en  ^6  qu^il  vint  à  Thionville  pour  la  dernière  Dernier  se^w 
fois.  Au  mois  de  juillet  ^  ayant  quitté  Âix-la-Ghapelle  ^  ^     *  3^,' 
il  gagna  les  Vosgesi,  en  passant  à  Thionville  et  à  Metz  et 
se  livra  dans  les  montagnes  au  plaisir  ^e  la  chasse  ^  de 

>  Les  capitulaires  de  8o5  se  trouvent  daos  la  CoHectioa  de  Baluze, 
I ,  col.  43 1  à  43$.  Dom  lUret  (Hût,  litt.  de  la  France,  IV, 
V^%»')  en  donne  11&  extrait» 

•  l*ai  traduit  notarius  par  ebenoelicr,  parée  qn*eii  metunt  le  mot 
aolaire^  qui  a  aajoard^lmi  une  antre  aoceptionf  on  aurait  prit  une 
de  cei  cinpioi.  * 
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retour  à  Remiremont  (Rumericî  castellum)  et  après 
j  avoir  fait  un  séjour  ^  il  revint  à  Thionville  pour  j 
célébrer  avec  «olennité  les  fêtes  de  Noël  auxquelles 
vinmit  assister  ses  trois  fils  ;^  savoir  :  Charles  ^  âgé 
de  trente  aas  et  que  son  père  destinait  à  Tempire  ^ 
Pépin ^  roi  d^Italie  ^  et  Louis ,  roi  d^ Aquitaine^  connu 
plus  tard  dans  l^Histoire  sous  le  nom  de  Louis-le- 


Débonnaire  (^Ludo^ncus  jjius). 


Partage  de    La  France  jouissait  dW  calme  parfait.  L^£ni- 


çais* 


pereur  crut  assurer  la  paix  pour  un  long  avenir, 
en  partageant  de  son  vivant  ses  états  entre  les  rois  ^ 

SCS  lils.  Tliionville^  dans  cette  importante  circonstance, 
âit  le  lieu  de  réu  nion  des  grands  de  la  nation  i  ^  cette 
assemblée  générale  fut  une  des  plus  nombreuses  et 
des  plus  augustes  qiic  Ton  eût  vues  jusqu^alors  ^  le 
testament  fut  consenti  par  les  barons  plutôt  qu^ ap- 
prouvé ^  il  fut  ensuite  envoyé  au  pape  Léon  UI  qui 
le  signa  ^  ^  non  pour  lui  donner  plus  de  validité  ^ 
disent  les  historiens  ^  mais  pour  rendre  Facte  plus 
authentique*  Ce  testament  (  ckarta  dmsiams  imperii 
Francorum)  n^eut  pas  dWet^  puisque  Pepîn  et  Charles 
moururent  avant  leur  père.  3  4^  Qe  qui  est  à  remarquer 

I  Lederc  deLaBmère.  HûtoîndalUgiia  dtChulaiiMgae,  II, 
163  à  179* 

»  Méiccay*  Abr.  cbronol.  «  édition  de  i6S3«  I,  sS4* 

3  Le  Pére  Barre.  Hist.  d^AlIeni. ,  II,  489  à  488. 

Le  lestamenl  de  ThioBville  eet  mtété  dent  la  plupart  des  rfcnéils 
de  Doe  diplmnetiitee.  Belote,  I,  4^  ^  4^^*  "Dona  Bou« 
quet,  V,  771  et  soiv*  And.  Dadteane.  Recueil  des  Hiato— 
riens  de  France.  Paris,  i636,  5  vol.  in>f.°,  II,  88.  —  Baronius. 
Annules  ecclésiast.  ,  Mayence ,  1601.  ii  tom.  f.*  —  Goldaat, 
Piiiiou  ,  Lecoiute  ^  etc. 

Pithou  croit  que  cet  acte  a  été  su|)|)os>J  par  quelque  écrivein 
postérieur.  Cette  opinion  n^a  pas  été  adoptée. 
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dans  ce  testament  ^  dit  le  président  Henaolt ,  cW  qa» 
le  prince  laisse  à  ses  peuples  la  liberté  de  se  cfaoi«r 
nn  maître  ^  après  la  mort  des  princes }K)urvu  qu'il 
sorte   du  rang  royal  i .  »  Ce  qui  est  plus  singulier 
encore  et  peint  bien  Fesprit  du  siècle ^  e^est  la  dispo- 
sition par  laquelle  Femperenr  ^  cherchant  à  prévoir  et 
à  prescrire  ce  qui  peut  enlreteair  la  paix  entre  les 
trois  frères  ,  ordonne  que  s^il  survient  entr^eux  quelque 
diffikent  qui  ne  puisse  être  terminé  par  le  témoignage 
des  hommes  ^  ils  auront  recours  ,  non  au  sort  des 
combats  ou  à  la  preuve  par  duel ,  mais  au  jugement  1 
de  la  croix»_  Cela  consistait  à  conduire  daps  une  église 
deux  cliamp%^"*'qui  s^y  tenaient  debout  les  bras        /  C 
élevés  en  crouL ,  pendant  la  célébration  de  loflice  ' 
divin^^un  *^e  cause  était  donné  à  celui  des  deux 
partis  dont  le  champion  était  resté  le  plus  longtemps 
immobile  dans  cette  attitude. 

L^assemblée  dissoute  ^  Charlemagne  quitta  Thion-* 
ville  en  descendant  la  Moselle  |usqn^à  G)bIentK  ^  et  se 
rendit  par  le  Rhin  à  Nimègue.  Sa  demeure  favorite 
ne  le  revit  plus.  Plusieurs  auteurs  ont  écrit  ^  sur  je 
ne  sais  quelle  autorité ,  qu^il  fit  de  Thionville  ^  la 
troisième  ville  impériale  de  la  Basse^Allemagne^  les 
deux  autres  étaient  sans  doute  Âix-la-Chapelle  et 
Cologne. 

Charlemagne  mourut  en  81 4 ,  à  Aix^laXhapdle.        -^^  .^^ 

•  Pf  pin  ,  sncre  roi  d'Iuîie  en  781 ,  mourut  à  Mikn  le  8  juillet 
810,  et  soo  frcre  aine ,  Charles  y  Tanuée  d'apréfl.  Il»  étaÎMlt  tous  deux 
eafaas  d'Hildegarde ,  et  paraissaient,  s^ils  eussent  succédé  à  ]eiir 
père  ,  devoir  hériter  de  ses  talens  et  de  la  grandrar  de  Mn  flgftp- 
tère-  il  n'en  fut  pas  ainsi  du  troisième  frère* 

>  Les  Détiœs  dffi  Pais-Bas.  BrmeUi»,  Fcppens,  1730,  4to1* 
m-8.%  ni  y  177. 
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Il  avait  le  goût  des  bâlimens^  ceux  quil  faisait 
«fever^  portaient  tm  caractère  de  somptuosité  et  de 
grandeur^  «digne  de  son  génie.  Tels  iétaient  ^  diaprés 
les  témoignages  ^'Eginharcl  et  d^aulres  écrivains^  le 
palais  d^ Aix-la-Chapelle  et  T église  qui  y  fut  bâtie  sous 
Finvooaiion  de  la  mère  de  Dieu  :  tels  étaient  le  palais 
dlngelheim  ^  près  de  Mayence^  et  Celui  de  Wîmègue  ^ 
la  France  ^  rAilemagae  ^  Tltalie  furent  couvertes  alors 
de  constructions  monumentales  ^  toutes  dues  à  Charle- 
magne.  Thionyille  sans  doute  ne  fiit  point  au-dessous 
des  résidences  que  je  viens  de  nommer  ^  mais  je  ne 
trouve  aucun  détail^  aucun  indice  même  dans  This-* 
loire  )  de  ce  que  fit  Charlemagnç  pour  un  séjour  quHl 
affectionnait  presqu'^à  Fégal  de  celui  d'^Âix-la-Chapelle. 
U  n'^existe  pas  à  Thionville  un  seul  vestige  de  sa  gran- 
\  deur  passée^  rien  ne  décèle  rancienné  ,demeure  des 

rois,  n  ne  faut  pas  répéter  ^  après  Stemer  i  ^  que 
^  w  .  j  «  riiabitation  de  Cliarlemagne  était  la  maison  qui  ap- 

\,    ]   ^  ^  partient  à  M»  le  baron  d'£ltz,  au  haut  du  château^ 

«  et  qnW  y^oît  encore  les  cuisines  de  ce  roi.  » 
Louis-le-Pe-     I^îs-le^Déiwînnake, demeuré  seul  héritier  du  trône^ 
^    bouuairc.  614.     déjà  associë  à  l'empire,  succéda  à  Chariemagne.  On 

retrouve  en  lui  la  même  prédilection  pour  Thionville^ 
il  y  fit  des  séjours  en  8i6  et  en  8ai  :  en  octobre  de 
81t.  celte  dernière  année  ^  il  y  tint  une  assemblée  de  là 

nation  de  laquelle  nous  avons  conservé  ciiiq  ,capitu— 
I  lairesa^  c'est  à  ThionviUe  qn'il  fit  alors  célébrer  le 
J  mariage  de  Lolhaire  son  fils  aîné,  depuis  empereur, 
I    avec  £rmeugarde  )  il  J  reçut ,  au  milieu  dW  très- 

«  Stemer,  secrt^taire  à  riniMidaace  de  McU.  Traitil  du  dépirt.  de 

«  Les  eiiMi  CapittthtKf  de  8a  1  sont  dans  la  Golleclioii  de  Bàlute , 
1 , 6)1. 
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grand  nombre  de  prélats  et  de  seigneurs  ^  les  légats  éa 
pape  Pascal  L",  qui  furent  témoins  des  solennité  du 
^ariage,.  Ce  fut  encore  à  cette  époque  que  Louis 
rappela  tous  ceux  qui  avaient  été  exilés  au  sujet  de 
la  ré?ohe  de  Bernard  ^  ^  roi  dllalie. 

'Les  archevêques  et  évêques  ^  appelés  à  rassemblée  I.*'  Concile 
générale^  profitèituL  de  leur  rcuuiou  poiu*  tenir  uno*  TliwBTilte. 


y 

quatre  canons  de  ce  concile  fixent  les  peines  pécu- 
niaires et  de  discipline  qu'^encouraient  les  meurtriers 
des  évèqnes  et  des  prêtres.  «  Sî  Ton  blesse  ou  si  Ton 
outrage  uu  évêquc  ^  la  peine  est  de  dix  carêmes  ,  de  dix 
ans  de  pénitence  et  de  1800  sops  d^amende,  $i  révéque 
en  meolt^  le  meurtrier  se  privera  ;,  toute  sa  vîe^  de 
Tusage  fit?  la  chair  et  du  vin  ;  il  quittera  le  service 
militaire  c  l  j^  ikIci  t  le  célibat.  Si  le  meurtre  est  invo-* 
loiitaire  et  Tefiet  du  hasard  ^  les  évêques  de  la  province 
imposent  k  rhomicide  ^  une  pénitence  qu'ils  arbitrent 
suivant  les  circonstances.  »  Telle  était  la  bizarre  juris- 
prudence d'alors  ^  telle  était  auparavant  celle  des  lois 
ripuaires  et  saliques. 

L'historien  £giuliard4^  gendre  de  Charlcmagne^ 
nous  apprend  que  Louis- le-Débonnaire  était  à  Thion- 

*  Berntrd ,  nefea  4e  Louis ,  ëtait  Gis  de  ton  firéie  tAaé  Pépin  , 
roi  d^Jlalie,  mort  le  8  juillrt  8io. 
»  Mézerai.  Abr.  cIuoucjI.,!,  i\o^, 

3  Ce  concile  est  dans  la  Colleclion  de  Labbe  et  Coisart,  VII, 
i5i9  à  j5a2. 

4  L'écrit  d^E{3^iiihar<î  (  P^ita  et  gâta  Camh  maqnt)  se  trouve 
dam  la  Collection  de  Dont  Bouqnet,  V,  88.  Le  tome  VI  de 
ce  Eecneil  eat  cooaacrë  en  entier  au  tè^ffkà  de  LoiiUple-Débonoaire. 
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j   ville  en  8a8    c^est  de  lit  qu^il  fit  partir  son  fils 
Lothaire  pour  se  aiettre  à  la  téte  d^une  armée  nom- 
breuse envoyée  vers  les  Pyrénées  et   destinée  à 
supposer  aux  Sarrazîns  dont  on  craignait  Finvasion. 
g^i,  Louis  passa  à  Thiomille  Fautomne  de  83 1  et  y 

convoqua  une  assemblée  générale  :  il  y  donna  audience 
aux  envoyés  des  Sarrazîns  d^ Afrique  ^  et  leur  accorda 
la  paix  qu^Os  étaient  venus  lui  demander  ^  en  lui  offîrant 
des  présens. 

Chapelle  de    H  y  fi^  magnifique  chapelle  sur  le  plan  de 

Thionville*      eelle  que  son  auguste  père  avait  fait  élever  à  Aix-la-- 

Cliapeile  ^  en  Thonneur  de  la  mère  de  Jésus-Christ. 
Inforiuues  de    L^hîstoire  a  cousacré  les  infortunes  qui  accablèrent 
naire.  Louis  à  Thionville  ^  à  cause  de  la  faiblesse  de  son 

caractère  et  des  divisions  qu'il  ne  sut  ni  prévenir  ni 
appaiser  au  sein  de  sa  famille  ^  en  833  ^  U  lut  déposé 
dans  Téglise  de  Saint-Médard  de  Soissons  <  ^  on  le  dé-> 
clara  interdit  de  toutes  fonctions  civiles  ^  il  fut  dépouiDé 
de  ses  habits  impériaux.  Ses  trois  fils  aînés  ^  Lothaire  ^ 
Pépin  et  Liouis  ^  étaient  les  instigateurs  de  cet  attentat 
commié  par  les  évéques.  L^année  d'après  ^  le  malheu- 
reux père  remonta  sur  le  trône  et  pardonna  à  Lothaire  ^ 
le  plus  coupal)lc  de  ses  enfaus* 

Sur  la  fin  de  la  même  année  ^  il  vint  à  Thionville  ' 
et  de  là  à  Metz  où  il  passa  les  fêtes  de  Noël^  puis 
retourna  à  Thionville  pour  y  célébrer  celles  de  la 
Purification», 

1  n  resie  peu  de  choses  des  teies  originaux  de  ce  qnî  se  passa 
dant  les  odieuse»  assemblëes  tenues  pour  la  dëposîtîoi»  de  Louis- 
U-Ddioaiiatre*  Voir  la  Cjcilleciton  de  Dom  Souquei,  VI,  24^* 
—  Les  Annales  ecclés.  de  Baronins ,  IX ,  elc 

2  In  Palalio  Theodenhoue.  Tel  cuil  aloi:&  le  nom  allemand  de 
Thionville. 
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En  835  ^  on  y  tint  une  assemblée  qui  annula  les    Fëvrkr  835. 

actes  rendus  contre  Louis  àFassemblée  de  Cumpîè^e.  xiûonvUkl''  ^ 

Ejbbon    é\  éque  de  Reims  ^  cité  comme  le  principal 

auteur  de  la  révolution^  fiit  obligé  de  renoncer  à  Fépis- 

copat  ^  après  avoir  déclaré  k  haute  voix  en  présence  des 

évêques  ^  membres  du  synode  ^  <jue  les  crimes  dont  il 

s^était  rendu  coupable  envers  son  souverain  légitime , 

Tavait  rendu  indigne  de  rester  leur  collègue.  On 

Tobligea  ensuite^,  à  Metz  ^  de  lire  lui-même  les  actes 

de  rassemblée  de  Thionville. 

Le  rétablissement  solennel  de  Louis  se  fit  dans  la 
cathédrale  de  Metz.  De  retonr  ^  Thîonvîlle  ^  où  il 
passa  le  carême  ^  il .  y  tint  encore  une  diète,  qu  il 
,  termina  en  en  convoquant  une  autre  pour  le  mois  de 
mai  856  5  eUe  eut  lieu  en  effet.  Mû  B36i 

Ce  fut  à  TKionville^  l\  pareille  époque  deSii'j^  rpie  Mai 
Louis  reçut  les  dons  annuels  »  {annualiup  prœstaUones 
anmtœ^  dona  regia  )  que  la  nation  était  obligée  de 
lui  Élire, 

La  dernière  assemblée  du  règne  de  Louis  se  tint  à 
Worms.  Je  £ûs  remanpier  que  ^  sons  ce  règne  ^  les 
diètes  ^  an  lieu  de  voix  consultative  ^  prirent  ou  ob- 
tinrent la  voix  délibérative  \  plus  tard  elles  acquirent 
le  pouvoir  d^élire  les  rois  de  Gennanie. 

Le  aS  juin  84o^  Louîamourut  dans  une  lie  du  Rhin^  MorideLonit- 
au-dessous  de  Mayenr  e .  ailaiWl  dans  ses  facultés  g^Q,  * 
morales.  «  Jouet  de  ses  passions  et  dupe  de  ses  vertus 
€  mème^  dit  Montesquieu ,  il  ne  connut  jamais  ni  sa 
€  Ibrce  ni  sa  foiblesse  ^  il  ne  sut  se  concilier  ni  la 
c  crainte  ni  Tamour  ^  avec  peu  de  \  ices  dans  le  cœur  ^ 
€  ïk  avoit  toutes  sortes  de  défauts  dans  Fesprit.  :^ 

'  Dwt^  «uiiM*  Docuige*  Glou. ,  II ,  col.  i6»7« 
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Siimonuné  Pius  par  ses  contemporains  ^  on  a  traduit 
'  ce  Bom  par  Débonnaire,  qnalificatioii  <{a^Henri  III 
ne  pouvait  souffirîr  quW  lui  donnit  ^  cUt  Pasquier  ^ 
parce  que  cette  parole  ixnplic^uoit  sous  soy,  je  ne 
sais  qaoy  de  sot.  .  ^ 

LVmper.  Lo-  Metz  et  Thionyille  'echureiit  à  Tempereur  Lothaure 
\  aîfe*  d4i*  ^  en  84i  ^  vint  prendre  possession  du  palais  de 

Thionville  et  j  réunit  une  assemblée.  Cétait  ppur 
proposer  à  la  nation  de  le  secoàcler  dans  les  disposir- 
tions  qu^il  voulait  faire  couUe  soli  frère  Clinrl^  s.  La 
guerre  civile  s^engagea  ^  d''une  part ,  entre  Cliarles,  roi 
de  France,  et  Louis,  roi  de  Germanie,  alliés^  et  de 
Fautre  ^  Tempereur  Lothaire  qui  prit  la  ftiite  et  aban- 
donna à  ses  frères  toute  TAustrasie.  Les  évêques  de  ce 
royaume- et  ceux  de  la  Bourgogne  se  crurent  déliés 
de  leur  serment  envers  Lothaire  et  se  donnèrent  à 
ses  frères  :  «  INous  vous  conseillons^  dirent-ils  aux 
c  deux  rois ,  nous  vous  exhortons  ,  et  même  nou» 
€  ordonnons  par  Fautorite  divine,  que  vous  accep-. 
€  ties  les  royaumes  d^Âustrasie  et  de  Bourgogne  ^  et 
c  que  vous  les  gouverniez  selon  le  bon  plaisir  de 
€  Dieu.*  » 

On  partagea  les  états  de  Lotbaîre.  Thionville  échut 
LoQÎs^lc  Ger-  à  Louis  qui  réunit  à  ses  états  d'Outre-Rhin  •  le  pays 
entre  ce  fleuve  et  la  Meuse  a. 

Les  deux  frères  alliés  convoquèrent  k  Thionville 
une  assemblée  générale  pour  le  mois  de  mai  842  i  en 
quittant  ce  palais  ^  s'étant  rendus  ensemble  à  jVliily- 
en-Gàtinois  {MauriHacum  )  ils  y  reçurent  des  ambas-^ 
sadeurs  destinés  par  Lothàîre,  à  proposer  la  paix  eft 

*  Voir  sor  l'hi<.toire  des  fils  et  des  pelits-fils  de  Looit-le-Deboa— 
mire  ,  le  tome  VU  de  la  Goilecikm  4e  Doia  Bouquet» 
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un  nouveau  partage  des  états  de  Louis-le-Débonnaire» 
Après  la  réeoncilîatiou  des  trois  frères ,  ils  coiw 
vinrent  de  charger  de  leurs  diffîrens  et  du  partage  , 
des  délégués  qui  ,  le  premier  octobre  ^  se  reuuiraient 
à  Metz.  En  même  temps  ^  pour  laisser  à  ce  congrès 
plus  de  Ebertë^  ils  promirent  de  s'éloigner  de  Metz 
de  plus  dé  quarante  lieues»  Louis  se  rendît  au  palais 
de  Worms  ^  Charles  alla  Vy  joindre:  quant  à  eux, 
la  convention  fut  exécutée.  Ici  on  ne  peut  comprendre 
quel  attrait  irrésistible  eut  ThionviUe  pour  Lothaire  ^ 
si  infe^essé  alors  à  ménager  des  frt^rcs  plus  puissans 
que  lui  ^  il  s'obstina  à  y  rester  pendant  les  contérences 
de  Metz  il  y  eut  bien  des  voyages  de  Worms  à 
Tlùonvyie  ét  de  Tliionville  à  Worms  ^  avant  qu^on 
put  détermînep  Lothaire  à  quilU  r  une  résidence  qui 
avait  pour  lui  tant  de  charmes.  Ou  convint  enfin  que 
la  réui^on  aurait  lieu  à  Coblenfz  ^  et  les  députés  ^  au 
nooiiïre  de  cent'dix^  y  tinrent  plusieurs  assemblées. 
La  trêve  conclue  entre  les  trois  frères  allant  expirer^ 
ce  ^t  à  ThionviUe  que  les  députés  en  signèrent  la 
prorogation*: 

Cette  grande  négociation  se  termina  à  \  crdun^  ville     Partage  de 
OU  les  trois  £rères  souscrivirent  Tacte  d'un  nouveau 
partage  ^  ainsi  finit  cette  guette  de  trois  années»  Thion- 

villo  resta  à  Lothaire». 

En  se  séparant  à  Verdun  ^  les  frères  avaient  promis 
de  se  trottTer  tous  trois  à  ThionviUe  pour  achever  de 
pacifier  leurs  états  ^  ils  s^  rendirent  en  effet  en  octobre^ 
et  y  renouvelèrent  la  promesse  de  demeurer  amis  ^  et 

*  Conrad  Samuel  Schurttflcisch  Dig^miêitio  de  divisione  imperii 

Carolini  ex  opLiinis  scnptoribus-  Cet  écrit  est  îa  troisième  distef'» 

uUoa  du  Accueil  intimlé  JJuputationes»  lieipsick,  1G99 ,  in-\.* 
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de  travailler  de  concert  à  remédier  aux  désordres  qui  ^ 
pendant  les  derniers  troubles  ^  avaient  désolé  1  église 
3. «Concile de  et  aceablé  les  peuples.  L^assemblée  ne  se  tint  pas  à 
ThMHiTille.   ,  •pjjÎQ^yjjig  ^  jmajg         Pëglise  dTutz.)  in  loeo  qm 

dicitur  Judicium,  secùs  Teiidonis  vilîam  ^  ils  per- 
mirent anx  évêqaes  ^  qui  étaient  venus  à  la  diète^  de  se 
réunir  à  Yûtz  en  s3rnode  ^  sôus  la  présidence  de 
Drogon^  évêque  de  Metz,  leur  oncle.)  fils  iialurcl  de 
Charlemagne  ^  ils  donnèrent  ensuite  leur  approbation 
aux  actes  de  ce  petit  concile.  Dans  les  six  articles  qui 
nous  sont  restés^  on  remarque  que  c^est  plutôt  une 
requête  présentée  par  les  évêques  à  1  empereur  et  aux 
deux  rois  ^  quW  règlement  émané  de  Tautorité  ecclé- 
siastique. Les  prélats  adressent  la  parole  aux  trois 
frères  ^  qu  ils  nomment  nohilissimi  DoniinL 

YùtZ)  dont  le  nom  est  écrit  dans  les  auteurs  et  sur 
les  cartes  géographiques^  Jeust^  Jeutz^  Judz^  etc.  ^ 
et  en  latin  ^  Judicium^  est  encore  aujourd'hui  un  vil- 
lage  considérable  ^  qui  nest  séparé  de  Tliionville  que 
par  la  Moselle^  plus  de  la  moitié  des  maisons  sont 
dans  I(e  rayon  de  défense  de  la  place  :  c^est  cette  po- 
sitiou  qui  a  servi  de  prétexte  ^  en  juin  i8i5  ^  au  com- 
mandant supérieur  de  Thionville  ^  pour  faire  détruire 
Fantîque  monument  ^  siège  de  la  diète  et  du  concile 
de  844. 

Judicium^  séparé  de  Thionville  par  la  rivière  ij  n^é* 
tait  pas  dans  sa  juridiction  ^  c'était  le  chef-lieu  dW 
canton  distinct^  comitatus  judiciacensis ^  j^" 
diciacensis.  Pendant  que  Thionville  était  soumis  à 

« 

«  Mirtiii Memine.  Hbloire  des  Eoemiaes  de  Meu ,  i634,in-f.*, 
p.  197  k  ao3.  —  Labbe  et  Cossart.  Concilia  ,  VII  ,  1801 ,  etc. 
s  YùU.  CaimcU  ^utige  «ic  k  Lorrame^  Il  ^  col.  $71  • 
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Tintendant  du  palais  ^  Judicium  avait  un  comte. 

La  dernière  diète  tenue  à  Thiouvilie,  sous Lolhaire^  i 
est  de  84^^  c^est  aussi  la  dernière  fois  que  nos  annales 
tant  mention  du  séjour  de  ce  méchant  prince  ;  îl  mou-    Mort  de  r«n- 
rut  en  septembre  855^  déguise  en  moioe  ^  dans  Tabbaye  855. 
de  Pnim  ^  près  de  Trêves  ^  sHmaginant  que  ce  vête- 
ment et  un  repentir  in  extremis  feraient  oublier  ses 
odieux  outrages  envers  son  père  ^  sa  mauvaise  foi 
envers  ses  frères ^  le  pillage  des  églises,  sa  jaunie 
envers  la  nation ,  et  tous  les  maux  qu'entraînent  dHn« 
justes  guerres. 

Lothaîre.  son  second  (Ils  ,  eut  en  partage  1  Âustrasie«  ,  Loihaire,  roi 
dont  Metz  devmt  la  capitale,  comme  elle  lavait  été 
sous  les  fils  de  Qovis.  KAustrasie  fut  nommée ,  dans 
les  actes  du  temps ,  Regnum  quod  Lotharius  habuit  ^ 
regnum ,  puis  Lothmingia  ^  en  langue  ro^ 
mane  on  a  dit:  Loherrègnè ,  Loherreine^  pub  Zor- 
reghne  y  Lorreigne  ^  et  enfin,  Lorraine  ^  mot  qui 
conserve  encore  des  traces  de  son  origine. 

On  ne  comudt  pas  exactement  tous  les  séjours  du 
roi  Lothaîre  à  Tldonvllle  ^  il  eut  Metz  pour  résidence 
habituelle.  Les  plaisirs  de  la  chasse  et  de  la  pèche, 
les  délaasemens  étrangers  aux  grandes  villes  et  que  lui 
offimt  le  palais  tant  aimé  par  ses  pères ,  durent  souvent 
FalLuer  kThiouville.  En  proie  à  sa  funeste  passion  pour 
\  aldrade  »,  une  résidence  presque  champêtre  convenait 
mieux  à  Lothaire  ^e  le  séjour  de  Metz.  Les  effets  de 
cet  amour  efiréné  amenèrent  left  évènemens  les  plus 
remarquables  de  ce  règne ,  qui  fiait  en  869.  869. 

^  Sut  le  divorce  de  Loiliaire  ^  ou  peut  constillcr  tinc  <îfss»^rlalion 
dans  l'Histoire  eccîe'siastique  du  Père  ÎN'ocl  Alexandre  :  les  conciles 
relatifs  à  celle  r^rande  aUiùre  sont  dâfis  UCoUeclioa  du  Pére  Labbe  ^ 
aux,  année»  860  ei  863. 
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6  août.  Mort  Lolhaire»  revenant  de  Rome^  mourut  à  Plaisance, 
ou  fwldOiimfc* 

Voici  comment  un  écrivain  très^ââire  raconte  sa  fin  : 
c  Uexcohimunié  roi  de  Lorraine  va  voir  le  nouveau 
«  pape  Adrien  à  Rome^  dîne  avec  lui^  lui  promet  de 
<  ne  plus  vivre  avec  sa  maîtresse  ^  il  meurt  à  Plaisance 
€  à  son  retour*  »  Reconnait-on  là  Iç  style  convenable 
à  ITiîstoîre? 

Florange ,        Gest  SOUS  le  règne  de  Lothalre  que  le  nom  de  Flo- 

yaia  r^gia»  j^j^^ç  ^  Flonking,  commence  &  être  cité.  Advence  ^ 
éyeqne  de  Melz ,  écrit  à  Hatton  ^  son  collègue  de  Ver- 
dun ^  de  conjurer  le  roi  Lotliaire  de  renoncer  à  Val- 
drade  et  de  se  rendre  à  Florange  ou  en  toiÂ  autre 
lien  qu**!!  choisira  (^in  JFforihing  aut  in  àUo  lœo^ 
ubicumquè  voîuerif.  )  pour  y  recevoir  Tabsolution.  Il 
est  probable  que  ^  lorsque  cette  épltre  lut  écrite^  Lo- 
thaire  était  à  Thîonville^  et  que  Ton  avait  choisi 
F]  orange  comme  le  lieu  le  plus  rapproché  et  le  plus 
convenable.  Dans  le  neuvième  siècle,  Florange  est 
déjà  désigné  comme  étant  palais  royal. 

Charlc8-ler-  Après  le  roi  Lothaire^  qui  ne  laissa  pas  d^enfant  lé- 
gitime,  son  oncle  Charles-le-Chauve  s^empressa  de 
s'emparer  de  la  Lorraine  qui  appartenait  de  droit  à 
Fempereur  Louis  ^  ùète  du  défunt:^  mais  celuî^  était 
occupé  à  repousser  les  Sarrasins  qui  menaçaient  d^en- 

0  septembre  valiîr  lltalie.  Charles4e-Cliauve  se  fit  couronner  à 
Metz  roi  de  Lorraine  ^  il  ne  fit  à  Thionville  que  de 
courts  séjours,  employés  à  des  chasses  et  qu'aucun 
événement  ne  signala. 

LAuis-lekScr-'  >  L^année  diaprés,  il  fallut  que  Charles-le-Chaure  se 
"^$aoàt67o  d^uné  partie  de  lliéritage  de  Lothaîre  ^  il  le 

partagea  avec  son  frère  Louis-le-Germauique  :  la  partie 
occidentale  demeura  au  roi  de  France  ^  Torientale  à 
.  Louis.  Dans  ce  dernier  lot  tomba  Mets,  c  cumcondtaU» 
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<  Moslensi  ^  cum  omnibus  vUHs  in  eo  cofuisientOfus 
€  tam  dominicaUs  quam  et  vassaUorum  ^,  avec  lo 

«  conilé  Mosellan^  et  avec  tous  les  domaines  qu'ail  con- 

<  4ieat,  appartenant  tant  au  souverain  cpi^aux  vassaux, 
Tkîonville  ^  Yûta   Florange  ^  domaines  du  souve*  | 

laiu  suivirent  le  sort  de  Metz^  ils  appartinrent  àLouis- 

le-Germauique  jusqu'à  sa  mort  en  876.  aSaoùi  8;6. 

De  son  vivant^  il  avait  partagé  ses  états  entre  ses  trois 

filff  Garlonan  ^  Louis  II  et  Oiarles  connu  sous  le  nom 

de  Charlcs-le-Gros  ^  il  paraît  qu^aiors  Metz  et  ses  en- 

virom  échurent  à  Louis      k  qui  son  oncle  Charles- 

le-ChauTe  Toulut  eniever  cette  partie  de  la  Lorraine* 

Cette  entreprise  était  injuste  ^  elle  lut  d  ailleurs  mai 

conçue  :  le  sort  des  aripes  le  prouva  à  Charles-le-^ 

Chante  f  il  inl  défait  complètement  près  d^Andemach  ^ 

et  meorut  en  Italie  ^  à  pareille  époque  de  Tannée  sui-       i^^^ ^ 

vante ,  laissant  à  son  fils  Louis-ie-Bègue  le  soin  tic  se  Charlcs-I«- 
'  •  .         .  Chauve. 

défendre  contre  Louis  II  son  cousin^  qui-  obtint  à 6  ooiobre  877. 
Verdun  la  cession  de  la  partîeTde  la  Lorraine  restée' 

à  (Charles— le-Chanve  ^  lors  du  dernier  pai  tai;e.  l  iud, 
Verdun  et  Metz  furent  ainsi  réunis  sous  la  dominatiou 
gemuÉiiqae. 

Après  la  mort  de  Louis  II .  Tempereur  Charîes-lc-  ianvierW». 

,      ,  Charles-le-Gro§, 
Gros  )  SOU  frère  ^  hérita  de  la  Lorraine  :  c'est  à  cette  emperaur. 

époque  qu'il  £iut  fidre  mention  des  ravages  des  Nor-  ippariiiondcs 
mands  entre  là  Meuse  et  le  Rhin.  Depuis  près  d'un  ^<»rn«^^ 

an  ils  dévastaient  la  France  et  répandaient  la  terreur 
et  la  consternation  ^  ils  allèrent  brûler  Aix-la-Chapelle 
et  détruire  tous  les  ouvrages  de  Charkmagne    ils  pé« 

nétrèrent  jusqu'à  Metz.  L'histoire  ne  dit  pas  jusqu'à 
quel  point  Thionville  soui&it  de  cette  irruption*  Ou 


*  AnanlesBcrU  nuu  870* 
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ne  peùt  croire  qu'ails  aient  respecté  à  Thionville  ^  lieu 
non  fortifié  et  qui  n^avaît  pour  gardiens  qu'une  troupe 

dVsclaves-cultivateurs  ^  ces  mêmes  ouvrasses  cpi'^îls 
avaient  renversés  ailleurs^^  en  haiae  du  nom  illustre 
qui  j  était  attaché.  Gharles-le^Gros  se  délivra  des 
Normands  ^  non  par  la  force  des  armes.,  comme  Tenssent 
£iit  ses  ^eux  Pépin  et  Cliarlemagne  mais  en  prenant 
189.  Targenterie  des  églises^  et  «a  livrant  aux  barbares 

deux  mille  qua^tre-vingts  livres  d^argent  ^  quelques  an- 
nées après  ^  nn  second  traite  redoubla  le  méprfs  qu'ius- 

on  t3ja»»pirait  déjà  Cbarles-le-Gros^  il  fut  déposé  et  mourut 
Vicr  888.  jj^^y  Bftès. 

Ce  Charles-le-Gros ,  arrière-petit-fils  de  Charle- 
mague^  avait  fini  par  réunir  sur  sa  téte  tous  les  états  de 
son  aïeul ^  par  héritage  ou  par  usurpation^  mais  il 
n'avait  ni  sa  force  ni  son  génie.  Son  fr6ne  s^écronla. 

LVmpire  d^occident  ^  d'une  puissance  colossale  en 
apparence  ^  çtait  une  proie  sans  défense  dont  j^usieurs 
prétendans  cherchaient  à  sVpproprier  les  lambeaux.  ' 
Nos  provinces  convoitées  par  la  France et  momenta- 
nément occupées  ^  finirent  par  appartenir  à  Arnould  ^ 
Amould ,  roi  ^i  Germanie  ^  bâtard  de  Carloman  et  petit-fils  de 
de  Getniioie*  Louîs4e-G«rmanîque  :  c^étaît  un  descendant  de  Char- 
lemagne^  et  ce  fut  le  prestige  attaché  à  ce  grand 
nom  qui  servit  Arnould*  Ce  prince  était  à  Florange  t 
le  lo  février  898  :  une  charte  portant  cette  date  et 
accordée  à  Té^lise  de  Toul  ^  en  donne  la  preuve. 

En  895  ^  Arnould  parvint^  non  sans  peine ^  dans 

une  assemblée  tenue  à  Worms^  à  faire  reconnaître 

Zneotibold  ,  pour  roi  de  Lomdne  son  fils  naturel  Zuentîbold  ^ 
i[oi  dt  Lorcaine. 

t  Actum  Floringas  feUeiter*  Benott.  Histoire'  de  Toul.  PreuTei , 
p.  9.»  Le  C3isrte  de  Znentibold  ^  da  ti  mai  896,  est  dns  t» 
mdtne  ouvrage  |  p.  ii. 
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nommé  clans  ses  propres  actes  Zuenteholchus y  Suen- 
bioifuusp  ZuentibolchuSp  Ziientipoldus  ^  etc*^  ^  il  nous 
est  resté  plusieurs  de  ses  chartes  avec  son  effigie  et 
son  monogramme;  un  diplôme  du  ii  mai  S96,  est 
daté  de  f  iorange  :  jictum  in  Floringas  cut  id  rc^id 
in  dd  nondne  /eliciter^ 

2ueDtil>old  se  rendit  odieux  par  ses  violences  et  par 
ses  ex  a  (  Lions  ^  on  lui  reprochait  surtout  de  disposer 
des  emplois  eu  faveur  d^hommes  sans  mérite  ^  tandis 
qu'ail  en  ezdnait  ceux  <px  s^en  étaient  rendus  .dignes 
par  leurs  services. 

Louis  iV^  fils  légitime  d  Arnould  ^  régnait  alors  ea 

Germante  ^  c^était  le  dernier  descendant  de  Charle- 

magne  ^  quoiqu^il  fut  encore  dans  renfimce  ^  les  sei-   Louis  lY  dit 

gneurs  lorrains  rappelèrent  à  leur  secours^  et  ce  fof  1 

à  ThioaTillC)  dans  deux  voyages  (pi'il  y  ût  ^  qvCû  reçut 

les  hommages  et  les  sermens  de  ses  nouveaux  sujets, 

Zuentîbold  fut  tué  en  août  de  la  même  année .  dans  'ooo. 

i3  août* 

une  bataille  cpie  lui  livrèrent  les  généraux  de  son 
frère. 

de  frère  ^  Louis  IV  dit  rEn&nt^  mourut  à  peine  Igé    ai  jaoyicr. 

de  \ingt  ans  ^  en  91^2.  Avec  lui  s''éteignit  sur  le  trône 
de  Germanie  la  race  carlovingienne. 

Mais  les  Lorrains  sVtachant  à  ce  qui  en  restait  en 
France  ^  offrirent  Metz  et  la  Lorraine  au  roi  Charles-  Charles 
le-bimple,.  qui  vint  à  Metz  en  91a  et  913.  Thionville  Sin»ple,  à BUu. 
redevint  ainsi  Français*  Ce  fiit  pour  récompenser  Tas* 
sistânce  que  lui  avait  donnée  Rénier  (  Ragenarius)  ^ 
comte  des  Ardennes^  que  Cliarles-le-Simple  le  fit  duc 

«  Cestan  mot  Swientopelk  (XLÏV,  270)  que  l'on  doit  chercher 
Uans  la  Bio^rapliie  universelle  rarliide  du  roi  Zuentîbold.  Cclaïucie 
estde  M.  l  abbêGlej. 
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OU  gouyerneur  de  la  Lorraine.  Renier  passe  pour  le 

premier  duc  bénéficiaire  de  Lorraine. 
916.  En  novembre  916^  Charles4e*-Simple  fit  un  voyage 

Simple  a  ThiW  ^  Thionvîlle  :  on  a  de  lui  une  charte  en  fayeur  de 
î    Fabbaye  de  Saînt-Miliiel  »  ^  confirmant  une  douatiou 
S '9'       de  1  empereur  Lothaire.  Il  y  revint  eu  juillet  919 ^ 
ainsi  que  le  prouve  une  charte  accordée  à  Roger^  ar- 
chevêque de  Trêves* 
Traité  de  Bonn.  querelle  de  la  France  et  de  la  Germanie  pour 

la  Lorraine  durait  encore^  en  921  ^  le  traité  de  Bonn 
entre  Gharles-le^imple  et  remperenr  Henri-rOiselenr 
semblait  devoir  la  faire  cesser^  et  unir  pour  jaiiiaîs  Metz 
à  la  France  ^  mais  Cbarles-le-Simple  ^  victime  de  la 
trahison  d^Herbert  ^  comte  de  Yermandois^  qu^il  devait 
considérer  comme  le  plus  zélé  de  ses  partisans  ^  ayant 
Henri-rOise-  cessé  de  régner  en  923  ^  Henri-rOiseleur  proiita  des 
leur  a  Mcu.  J^rdres  et  des  séditions  que  faisait  édore  en  France 
le  commencement  du  règne  de  Fusurpateur  Raoul  ^ 
gaS.  comte  et  duc  de  Bourgogne.  Il  passa  le  IlUiu ,  puis 
vint  occuper  Metz  et  soumettre^  toute  la  Lorraine* 
Cette  contrée  avait  pour  duc  bénéficiaire  Finconstant 
Giselbert ,  que  le  roi  de  France  avait  élevé  à  cette 
haute  dignité  ^  et  qu  Henri-rOiseleur  chercha  eu  vain 
à  fixer  en  le  mariant  à  sa  fille  Gerbeige 

Henri  ^  qui  n''a  januds  été  <pie  roi  de  Germanie , 
nais  à  qui  Fhistoire  a  décerné  le  titre  dVmpereur^ 
»  juillet.      s^ourut  eu  936* 

Ce  fiit  en  vain  que  nos  roisLouis^^Outremer  et  son  fils 

t 

»  La  Cliarte  Je  Saint— ÎMiliiel  est  du  24  novembre  yi6.  —  Joh» 
"MiAhiiïon.  Annales  Ordinis  S.  Benedicti  ^  6  vol.  in-f     III,  354. 

»  Gerberge ,  après  la  mort  de  Giselbert,  devint  reine  de  France , 
en éjpousant  Louis  IV  d^Ouircmcr;  elle  eut  poar  £iU  Lolhaîre 
qui  fut  roi^  et  Charles,  duc  de  la  Basse-Lommc« 
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Lothaîre  cherchèrent  à  recouvrer  les  borcU  de  la  Moselle^  ! 
ces  proTinces  demeurèrent  aux  empereurs  de  la  maison  * 
de  Saxe.  Ici  finit  la  première  époque  deThionville. 

Avec  le  dixième  siècle  i  on  voit  disparaître  son  nom  \ 
des  chartes  des  rois  de  Germanie  et  de  France  aucun 
événement  ne  se  rattache  à  cette  ville  5  les  écrivains 
n'en  font  pas  mention  on  en  re<N>nnattt  la  cause  prîn^ 
cîpale  en  ce  qu"'elle  avait  cessé  d'être  résidence  royale. 
Des  bâtimens  négligés  pendant  deus  ou  trois  généra-* 
tiens  sont  voisins  de  leur  ruine.  La  présence  du  souve- 
rain ou  Fespoîr  de  Yj  voir  avait  appelé  à  Thiunville 
de  nombreux  habitans  et  les  avait  retenus.  Cet  espoir 
perdu  ^  ils  s^éloignèrent.  Si  ^  après  la  chute  du  palais  ^ 
Thionville  avait  eu  un  monastère  ^  il  aurait  conservé 
des  annalistes  :  cette  ressource  même  lui  manqua. 

Les  Hongrois  ^  tribu  guerrière  sortie  de  la  Tartane^  Apptriiîoii^M 
vinrent  dans  ces  temps  malheureux  ravager  nos  con-  ^"C**"' 
trées^  il  ny  avait  <jue  très-peu  de  villes  dans  i  intérieur 
de  rAUemagne^  le  peuple^  en  général  ^  leur  préférait 
le  séfour  et  la  vie  des  champs  :  les  ducs  de  la  Germanie 
et  les  rois  eux-meuies  vivaient  dans  des  espèces  de 
campemens  ^  dans  lesquels  leurs  vassaux  étaient  obli- 
gés de  leur  fournir  des  vivres  ^  livraisons  qui  tenaient 
lieu  d''imp^t.  Lès  Hongrois  ne  rencontrèrent  aucun 
obstacle  jusqn''au  Rhin  ^  et  de  là  pénétrèrent  facilement 
jusqu^à  la  Mosdle.  On  chercha  en  Germanie ,  et  en 
France  ^  à  leur  opposer  des  barrières  en  élevant  des 
châteaux  ceints  de  hautes  murailles  et  garnis  de  tours. 
Si  alors  Thionville  fût  fortifié  ^  il  n'eût  pas  plus 

»  Les  Monumens  hîslorîqtifs  du  10/  siècle,  recueillis  par  Dom 
Bouquet^  formtut  les  Lotnes  YllI  et  IX  de  son  Recueil.  Ce  savant 
idigieux  e«i  mort  eu  i;54  «  lorcqae  le  tome  IX  ^tait  sous  preue. 
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d^împortance  que  tout  autre  manoir  féodal.  La  de- 
meure de  ,Charlei)[iagae  ne  &it  plus  (pie  ceUe  d^un 
obscur  chfttelàm^  commandant  au  nom  de  son  sou- 
verain^ à  quelques  vassaux  devenus  soldats  malgré 
eux.j  à  quelques  habitans  cultivant  la  terre  et  cher* 
chant  ^  pour  eux  et  pour  leurs  récoltes.)  un  refuge  dans 
le  château^  lorsque  la  guerre  agitait  la  contrée.  * 
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11/  ÉPOQUE. 

THIOISVILLE  SÉPARÉ  D£  LA  FRAISCË. 


l"  PÉRIODE. 

SOUS  l£&  COMTES  0£  LUXEMBOURG. 
lO."  SIÈCLE  ▲  i354* 


Dm  Vesp9ce  à^un  siècle,  k  Lofraine  subissant  les ,  Sitoation  po- 

A       \        1  ,11?  liuquedcJâLor- 

conséquences  de  sa  liasardeuse  position  entre  la  r  rance  rame* 

et  la  Germanie  ,  changea  plusieurs  fois  de  maître.  Elle 
ht^  k  diverses  reprises  ^  ou  cédée  en  totalité  à  IW 
de  ces  deux  états  ^  ou  morcelée  entre  eux. 

Ces  traités  de  cession  ou  de  partage^  précédés  de 
sanglans  combats  et  dictés  par  la  forée  ^  étaient  aussi- 
tôt enfreints  que  jurés.  Au  milieu  de  ces  vicissitudes  ^ 
si  déplorables  pour  les  peuples  de  la  Moselle  ^  chaque 
variation  de  délimitation  dans  TAustrasie  comprenait 
toujours  dans  le  même  lot^  Metz  et  Thionville*  Au 
dixième  siècle^  ces  villes malgré  la  faible  distance 
qui  les  sépare ,  cessèrent  d^avoir  un  sort  commun. 

Ce  fiit  en  939  quVn  dernier  événement  consomma 
cette  disjonction    Uempereur  OthonL"^,  après  avoir 

■ 

•  LuUprandi  ekranieûn*  jimmrpim^  i<^o ,  ia^f.*,  I9>. IV,  1 4). 
trtduit  par  Gonaiadaaf  MDncadl:  Histoi»  de  rEnpired^Ooddentt 
II  ,  i83. 
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pris  le  château  de  Brisac  et  dissipé  ses  ennemis 
•  dans  toute  TAlsace  ^  marcha  sur  Metz ,  X>ik  Té-véque 
Adalberon  I.*'  servait  les  intérêts  de  la  France.  La 
ville  et  révêqne  ne  purent  résister  aux  troupes  alle^- 
mandes*  Dès  qu'Othon  eut  été  reconnu  à  Metz^j  iLalla 
à  Thionvîlle  détruire  la  chapelle  a  que  Louis-Ie- 

D«'i)(mnaire  avait  fait  constmirc  ^  il  craigaait  que  ses 
ennemis  ne  s'emparassent  de  ce  monument  et  n^'ea 
fissent  un  réduit  fortifié  ^  une  sorte  de  place  d'^annes  ^ 
c'est  ainsi  quVn  783  CHiarles-Maitel  fit  ruiner  Fam- 
phithéàtre  de  iSitues  ^  pour  oter  aux  Sarrasins  les 
moyens  de  s^j  défendre  ^  s^ils  Tenaient  à  s'en  emparer» 
L'arclievêque  LWcieu  royaume  de  Lothaire  conservait  de  la  pré* 
*    dac^^  '  dilection  pour  le  souverain  de  la  France  occidentale  ^ 

pour  affaiblir  ces  sentimens  dans  les  seigneurs  et  les 
prélats^  il  s'agissait  de  leur  créer  de  nouveaux  intérêts^ 
la  politique  des  empereurs^  leiu  suggéra  aussi  la  ré- 
solution de  morceler  cette  vaste  contrée  que  gouvernait 
alors  en  souverain  l'archevêque  de  Cologne^  Bruno ^ 
irère  d'Othon  I."  :  ce  fut  de  l'agrément  de  ce  dernier 

t  la  AUaUat  partihus  casteUum ,  Briieegawe  patrio  vocalula 
nuheupatum,  Luïtp.  Le  Vieux-Brisic ,  su  Ift riy«  droiie  du  Ilhilu 

V alois,  Notitia  ,  $4^* 

a  Slgeberti  Gemblacéiuiêmùnachi  9hraiUaim»>*  jidmmum^lfi» 
Le  Père  Bmiolt^  dans  eoa  histoire  minuscrîte  de  Mets,  ^ 
qn'^Otbon      ninia  'Thionville  et  le  diepelle.  Le  ptéiident  Paachel 
(Ântiq.  et  Hittoîree  gent  et  firançoiseS)  886)  eltribve  a  T^éque 
^  Adelberoa  la  destruction  de  la  dupelle.  il  L^Euesque  de  Meta ,  re- 

tiré  dans Hiîonuille ,  s^appresicNi  à  la  guerre:  ajant  ftict  dénoUic 
H  Jadiappeik,  que  le  fea  Empereor  DâMomÎTe^  i  IHaïUaiionda 
«  edle  d^Aix,  aiioit  coameiiGëe,  craigoaot  rEnesqueque  lesemie- 
K  mis ,  gai^nana  eeat  édifice  prcehaio  de»  murs ,  il  prâudictast  à 
u  sa  ville,  m  II  faut  s^en  tenir  au  récit  d«  6igebert  de  Gemblours , 
Imtorieu  du  sièdç  »uiYauu 
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et  en  verta  Ae  ses  pleins  pouvoirs  ^  que  Bruno  partage» 

le  pays  eu  deux  parties. 

La  Haute-Lorraiue  comprit  TAiflace^  la  Lorraine  l)ivi«iood«l* 
et  le  Barrois^  tels  qu'ils  étaient  au  siède  dernier  sous 
le  duc  Léopold^  le  pays  d^Ardennes  ou  de  Luxem- 
bourg ^  et  rÉlectoral  ou  Archevêché  de  Trêves  ;  <piel- 
ques  autres  la  nomment  le  Duché  deMosellane  >^  parce 
cpie  la  contrée  suit  les  rives  de  la  Moselle  depuis  sa 
source  dans  les  Vosges  ju^t^u'à  sou  embouchure  dans 
le  Rhin. 

La  Basse-Lorraine^  plus  vaste,  alla  depuis  G>blents ,  • 
en  suivant  le  Bhin^  jiLsqu^aux  bouches  de  l'Escaut^ 

de  la  Meuse  et  du  Rhin^  à  l'ouest  et  au  nord^  elle 
eut  pour  limites  la  mer  du  Nord  et  le  Zuyderzée« 
Ce  fut  la'  Basse-Lorraine  que  Bruno  se  r^erva,  en 
prenant  le  titre  jusqu'alors  inconnu  à'' archiduc ^  qui 
lui  donnait  la  prééminence  sur  les  évéques  ^  les  comtes 
et  les  ducs  eux-mêmes. 

Les  villes  et  évêchés  de  Metz  ^  de  Toul  et  de  Ver-  i^g^  ^ 
dun  formèrent  des  parties  distinctes  dans  la  Haute- 
Lorraine  \  les  évéques  dépendirent  immédiatement  de 
Tempereur^  la  ville  de  Metz^  riche  ^  puissante  par  sa 
nombreuse  population  et  les  mœurs  guerrières  de  ses 
habitans,  acquit  Findépendauce  des  villes  libres  et 
impériales*  ThionviQe  sortit  dp  pfiys  messin  pour  ap- 
partenir à  im  grand  feudataire. 

Frédéric  3^  comte  de  Bar  et  beau-firère  de  Hugues 

I  Jcn  MuiMj*  La  LorrniM  ancîenoa  ei  modeme,  ou  r«idcB 
DachëdeMosellaoe.**.  1712*  i  a.  Sans  nomd»li«ii  ni  d'iiii|>ri]Bi^r« 

•  De  Vainot.  DicU  niioiiiié  du  diplomatique ,  1 ,  1 39.  —  Da* 
cange.  GhMsar.,  99  mot  archîdiu:,  I,  col.  659. 

'  De  Maillet.  Essai  chrouoL  $ur  riliâiotre  du  hutoa*  Parit« 
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Gapet^  fîit  choisi  pat  Brano^  pour  ^tre  duc  bénéfi* 

ciaire  de  la  Ilautc  Lorraine.  Par  bénéficiaire  on  en- 
tend nommé  à  me  et  rév^ocahle.  Ce  ue  fut  qu'en 
«o48  que  ce  duché  fiit  donné  héréditairement  à  Gérard 
d'Alsace ,  source  de  la  maison  de  Lorraine  ^  au  jourdlini 
régnante  en  Aulricbe  et  dans  une  partie  de  Tllalle. 

Dans  le  même  temps «|  Bruno,  qui  avait  d'abord 
«onservé  Fadministration  immédiate  de  la  Lorraine  in- 
férieure, s'adjoignit  ou  plutôt  se  donna  pour  subordonné 
Godefiroy,  comte  de  Verdun ,  à  qui  le  continuateur 
de  Régiiion  donne  la  qualité  de  cornes  Lalhariensis, 

Ce  fiit  aussi  Bruno  qui  favorisa  Féli^vation  d'un  autre 
puissant  vassal^  sur  lequel  il  est  essentiel  de  donner 
des  détails* 

Sigefroy,pre.  En  968^  Sigefroy »  qui,  sdon  quelques  auteurs, 
mler  coinu  poiu:  père  Ricuin .  comt  e  des  Ardennes  OU  comte 

^»  dans  les  Ardennes,  fit,  avec  un  abbe  de  baint- 
Maximin  de  Trêves ,  Téchange  du  domaine  de  Fiulna, 
in  pago  Arduennœ^  aujourdTiuî  Feulen,  canton  de 
Diekirch,  dont  lui,  Sigefroy,  était  propriétaire,  pour 
le  château  de  Luxembourg  :  Tacte  a  d'échange  désigne 
ainsi  ce  château:  c  CasteUum  quod  dicitur  LucUin^ 
€  burhut  y  in  pago  Methingowi ,  in  comitatu  Gode* 
€  Jridi  comitis  y  super  ripam  jilsuntiœ,  > 

Sigefroy,  si  Ton  en  juge  par  Fétendue  de  ses  do- 
rnaiiics  propres,  était  sans  doute  le  seigneur  le  plus 
riche  et  le  plus  puissant  de  la  Haute-Lorraine^  il 

I  Sigefroy  ne  prenut  d^anices  titre  et  qiuiUtÀ  que  Sig^iduM 
f  omet  df  itohUi  génère  nattu» 

>  Get.«cte  est  iiuér^  dans  THiftloiVe  du  Dndié  de  LusemlKnirg , 
du  Pére  B«rtkolet,  ni.  Preuves ,  uj-  Il  est  aigni  de  Tirclievéque 

BruDO,  et  daté  :  In  die  ptdmarum ,  XF"  kalend.  nuiu  (17  KStiX  963}. 
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succéda^  disent  les  auteurs^  à  Rictua^  sou  père^  dans, 
le  comté  des  Ardennes  ^  il  acquit^  en  outre  ^  les  en- 
virons d^Âflon  et  le  canton  dé  Bilbourç  nommé  Be- 
densis  Pagus^  sa  domiuStiou  près  de  la  Moselle 
s^étendaît  depuis  le  cours  de  FOme  jusqu^à  Tembour- 
chure  de  la  Sarre  ^  ainsi  ThionviUe  Bichemont  ^  Yiitz.^ 
Roussy^  Rodemack  ^  Sicrck  ^  Remicli  ^  Grevenmache^ 
ren  et  Sarrebourg  lui  étaient  soumis. 

Sigefiroy  se  fixa  dans  son  château  de  Luxembourf^.^  Thionville, 
origine  de  la  ville  de  ce  nom^  comme  ses  domaines  furent  S^'jL^embourg 
Torigiue  du  comté.  Dès-lors  ThionviUe  fit  partie  de  ce 
comté  ^  sous  la  suzeraineté  des  empereurs  qui  ^  attirés 
par  Texploitation  de  leurs  Ibrèts  et  Tadminislratton 
des  autres  natures  de  biens  ^  continuèrent  à  s'^y  rendre 
et  à  constater  leur  présence  ^  en  y  publiant  des  actes. 

Une  charte  ^  de  ranpereur  Othon  U  dit  le  Roux  ^  Othon  II  à 
datée  de  Tlxion ville  le  1 1  mai  977  (  idûus  maii)  , 
couiirme  les  religieuses  de  Saint-Pierre  de  Metz  dans 
la  jouissance  de  leurs  terres  et  seigneuries^  et  les  main- 
tient dans  le  ^oit  d'âire  Pabbesse  ^  et  d*avoir  un 
avoué  (adi^ocatusj  pour  protecteur.  Cette  charte  est 
tenmnée  par  ces  mots  :  Actum  Theodonis  viUa ,  sans 
y  joindre  celtn  de  paiadtan  ou  ceux  de  vHIa  puhUca^ 
ce  qui  est  à  remarquer^  parce  que  cela  tend  à  prouver 
que  la  souveraineté  des  empereurs  n'y  était  plus  ni 
unique  ni  aussi  immédiate. 

«  lia  même  année  k  la  poursuite  de  rimpératrice 
c  Théophanie^  ce  mesme  Othon  estant  à  Tbion- 
<  uille  )  céda  et  donna  librement  à  nostre  Théodoric. 

»  Histoire  de  MeU,  III.  Prenves^  8»«  —  Meurisse,  HisL  des 
Eoesq. ,  3a5.  Le  village  de  Vejrmeniige ,  vfiiaia  île  ThionviUe ,  «i 
mié  dan»  cette  cititte.  (WiMÙrùtgût^ 

»  £x  Itait  d«  llenriiie ,  3a8. 
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€  (Thierry T. ëvAque  de  Metz )  tous  les  droits  ré- 
€  galiens  de  la  ville  et  cité  de  Metz.  •  • .  >  L^exis- 

tence  de  cette  dernière^  charte,  concédant  aux 
évéques  de  Metz  les  droîtts  régaliens^  est  au  moins 
douteuse.  Le  système  constant  de  MeurissCi,  dans 
riiistoire  que  nous  avons  de  lui  ^  est  toujours  d^avan* 
cer  la  prétendue  souveraineté  des  évêques  sur  la  \ille  »  : 
chose  manifestement  fausse  et  solidement  réAitée  par 
les  écrivains  messins. 

Cunégonde  ^  Tune  des  filles  de  Sigefroy,  épousa ,  en 
ioo3  ^  Tempereur  Henri  II  ^  dtt  le  Saint  et  ic  Boiteux* 
Getle  alliance  prouve  quelle  était  déjà  Télévation  de  la 
fiunilledeSigefiroy^ietqiielle  était  sa  propre  puissance. 
Hpnrî  II        La  même  année  ^  Tempereur  Henri  'convoqua  ^  à 
liiiouviUe.  Thionville^  une  diète  générale  des  seigneurs  de  la 
Haute-Lorraine  )  pour  réclamer  leur  secours  contre 
Hermann  ^  duc  de  Souabe  et  d^Âlsace  ^  qui  avait  attiré 
dans  son  parti  Thierry^  duc  de  Lorraine.  Pour  punir 
Tun  et  Tautre  ^  et  pour  gêner  les  communications  qu'ails 
avaient  Besoin  d^avoir  entre  enx^  on  résolut.^  dans 
rassemblée  de  Thionvîlle  ^  de  faire  raser  le  château 
de  Mulsberg^^  sur  le  Rbin^  dans  le  pays  de.  Bade* 
La  postérité  de  Sigefroy  lui  succéda  de  mÂle  en  maie 
pendant  plusieurs  générations  ;  puis  ^  à  défaut  d'héri- 
tiers directs  ^  des  princes  étrangers  eurent  le  comté 
soit  en  dot^  soit  comme  sncc^nt  k  des  héritiers^ 
mais  ce  fut  toujours  la  postérité  de  Sigefroy  qui  eut  le 
pays  de  Luxembourg  et  Tbionville  jusqu'au  1 5.'  siècle. 

«  Faits  ooneamaat  la  ville  de  Mets  et  le  pêfê  SMisiii.  ^  pages 
aaa»  lunn  de  lien  ai  d^imprimeur,  mus  Iroiicbpioe  ai  data* 
Cette  brocbnie  est  attribut  i  Hm  M*  le  ceiate  Emiaery. 

•  Mulaberg.  Calmât,  Hiai,  dt  JUht*  ,  ]!«  38.  — LeP^Baire, 
HiaUd*AIIeai.,I|I,539. 
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En  II 06^  ce  fiit  presque  sous  les  murailles  de,  BâtaïUedUc- 
ThionvUle^  c^est-à-dire  dans  ]a  plaine  entre  Uckange  ito6> 
etEbangei,  que  combattirent d^une  part,  Thierry,  . 
baron  de  Joiuville^  neveu  de  Godefroy  de  Bouillon^ 
de  Taulp,  Henri ,  comte  de  Luxembourg  ,  et  Godefroy- 
le-Bailm^  comte  deLonvain  et  de  Brabant^  gendre  do 
rentpereur  Henri  IV.  J.  Bertek  »  a  consacré  un  article 
assez  détaillé  an  récit  de  cette  bataille  ^  où  rachame- 
ment  iat  tel ,  que  le  sang  des  combattaiis  ^  s^écoulant 


rivière  jusqu^à  Thionviile. 

.  Aux  11/  et  12/  siècles,  Tanarcbie  et  la  féodalité 
t^étendirent  sur  la  France  et  sur  la  Germanie ,  au 
grand  détriment  Je  la  légitime  autorité  des  rois  et  de 
la  tranquiilitç  des  peuples.  Les  grands  vassaux  eurent 
aoos  eux  des  seigneurs  ,  obligés  de^  les  accompagner 
il  la  guerre.  Ces  derniers ,  asli^^U  à  toute  la  snbor^ 
dination  militaire ,  sous  peiue  de  félonie  ,  étaient 
mohsB  dépendans  durant  la  paix^  et,  oubliant  leur 
avjétion  ,  ik  affectaient  alors  la  souTeraineté  :  Thistoire 
nous  rapprend  par  mille  exemples^  le  poids  de  leur 
poujpir  était  plus  pesant  pour  les  habitans  de  leurs 
domatwe»  que  la  propre  autorité  du  monarque. 

Ici  se  présente  la  question  de  savoir  si  ThionTÎlle,  I1iioii?illeii\ 
smunis  au  comte  de  Luxembourg,  a  en,  en  outre  ,  ^ev^^uti^ 
un  arignenr  local.  Galmet  est  pour  Taffirmative  :  je 
ne  puis  partager  son  avis. 

^  «  Vers  Tan  1 000 ,  Thionviile  fut  possédé  par  des 
<  seigneurs  particuliers,  dont  la  £miille  prit  le  nom  de 
c  ThionviDe.  Albert  .d'Apremont  épousa  Marguerite  , 
«  fille  de  Thierry,  comte  de  Thionviile.  Jean  de 

•      Befttli.  Binarim  tusemh, ,  i5<l. 

»  Don  Gdaet.  Notice  dtla  Lorr. ,  II,  ooL  568* 
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c  Thionyflfe  est  nommé  dans  les  lettres  de  fondation 

«  de  FabbayecleSaint-Pierremont  »^  en  1096.  Un  autre 
c  Jean  de  Tkîoaville  et  Cathilde  f  lemme  ^  en  1282, 
«  lèguent  vingt-cinq  maîder^  de  seigle  à  Tabbaye  de 
«  Boniievoie.  Dans  Tobituaire  de  Mariental  ^  au  sixième 
4L  des  kalendes  de  mars  ^  il  est  fait  mention  de  Thierry^ 
€  "ècuyér  de  ThionviUe^  bienfaiteur  de  ce  monastère*  » 
Voilà  le  texte  de  dom  GaUnet  ajoutons  h  cette  série 
de  noms  propres ,  que  Théodoric  de  Thiouville  est 
cité  dans  un  acte  de  1 2 1 7^  où  Jacques  de  Cons  se  déclare 
Tassai  de  Valeran^  comte  de  Luxembourg. 

L  opinion  de  riiistoricn  de  la  Lorraine  ne  me  paraît 
pas  fondée  ^  c^est  sans  examen  qu  elle  a  été  répétée 
par  d^autres  écrivains  de  notre  province  :  voici  les 
motife  qui  me  font  douter  de  Fexistence  de  seigneurs 
particuliers  ^  comtes  de  Thiouville.  " 

S^il  y  avait  eu  dans  cette  ville  un  seigneur^  la  pofr« 
sédant  en  sous-inféodation  ^  soit  directement  de  Tem- 
pereur^  soit  du  comte  de  Luxembourg^  on  le  verrait 
figurer  dans  les  réunions  de  la  haute  noblesse  du  pays^ 
et  y  être  placé  au  premier  rang*  Le  seigneur  de 
Thîon ville  eut  été  de  pâîr  avec  les  comtes  de  Cbîny, 
de  Los  ^  de  Salm  ^  possessionnés  dans  les  Ardeuues  ^ 
et  dont  les  noms  se  retrouvent  à  chaque  événement 
de  rbistoire  de  Luxembourg.  H  nous  .reste  des  listes 
nombreuses  des  seigneurs  de  nos  environs,  à  dater  du 
xa.*  siècle  et  même  auparavant  ^  on  trouve  dans  les 
chartes  les  noms  de  ceux  de  Roussy,  de  Rodemack  ^ 
de  Hettange^  de  Meilbourg  ou  Meilberg,  de  Hayange^ 
de  DistrofT^  de  Fontoy^  etc.  ^  et  jamais  ^  dans  ces 
occasions  solenndes^  on  n^aperçoit  le  nom  ni  la 

t  La  charte  relative  à  Saini-Pierremoni  est  dans  Calmet,  Hist.  de 
Lorr.  f  III*  Preuve»  »  uxig.     V.  aussi  la  notice  de  Lorr. ,  II  %  903. 
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qualité  dVn  comte  on  seigneur  Ae  Thionville.  Cette 

observation  se  fortifie  par  des  faib  semblables  dans  les 
siècles  suivans. 

Eax  iai4i  mariage  de  Valefan^  uarqais 

d^Ârlon  ^  et  fils  de  Henri  IV^  comte  de  LimBonrg^  avec 
Ermesiude^  comtesse  de  Luxembourg^  tous  les  sei- 
gneurs ^  tons  les  chevaliers ,  vassaux  des  deux  époux  ^, 
se  rendirent  an  château  de  Luxembourg  pour  prêter 
sernieai  de  fidélité.  Le  nom  de  Thionville  n'est  point 
dans  Tacte  de  cette  prestation. 

Une  on  plusieurs  nuisons  po'ssessîonnées  k  Thion<» 
ville  ^  ont  pu  prendre  ce  nom  ^  par  un  motif  quel- 
conque I)  à  répoque  où  les  familles  nobles  ou  non  ^ 
adoptèrent  chacune  un  surnom  :  ici  ce  n'était  qne  des 
nobles  obscurs.  En  mars  i3o2^  dans  un  acte  dé 
GiiJes^  seigneur  de  Rodemack,  rst  cité  Aruoux  de 
Thionville^  avec  le  titre  d'écuyer  seulement.  Un 
Thierry^  indiqué  par  Cahnet^  n^a  que  cette  qualité, 
dès-lors  peu  relevée. 

Ce  qui  induit  à  penser  que  plusieurs  familles  ont 
pris^  à  la  fois  ce  même  surnom,  c^est  la  variété  des 
am^tries  que  Ton  prête  à  la  maison  dite  de  Thion- 
ville :  elle  portait  d'azur  a  trois  tours  dW^  selon  les 
uns  ^  ^selon  d'autres  ^  d'azur  au  pont  d'or^  de  deux 
arâies  semées  de  sable  ^  sunpa^onté.  par  trois  tours  dVr. 
On  lui  donne  encore  pour  écusson^  d'or  à  trois  pieux 
de  guffùles  ,  armoiries  que  portait  Jean  de  Thionville, 
cité,  en  1096,  dans  l'acte  de  Saint-Pierremont ,  et 
qui  ^  suivant  le  Père  Bertholet  1,  était  de  la  maison 
de  Briej. 

n  me  parait  donc  certain  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  seî- 

t  BerthoWt,  VII,  487. 
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e;neurie  ou  de  comté  de  Thiou\ille  tenu  en  sous-in- 
féodatiom;  qa^ainsi  cette  Tille  ^  n'^ayant  pas  appartenu 
féodalement  k  une  £imîlle  ^  n^a  jamais  perdu  son  im-* 
médiateté.  En  conservant  Faction  directe  du  souverain^ 
elle  échappa  à  la  ^rannie  subalterne  des  seigneors 
locaux^  trop  faibles  pour  protéger  efficacement  au 
moment  du  danger^  mais  toujours  assez  foils  pour 
créée  <e  nouyeaux  impôts  s  des  amendes,  des  cens 
et  téAmAclk^  et  pour  en  exiger  le  paiement.  Ce 
maintien  de  IHmmédiateté  vient  sans  doute  de  ce  que 
les  anciennes  possessions  ,  aiEectées  dès  les  temps  mé- 
rovingiens à  la  dotation  royale ,  avaient  passé,  au 
moins  en  partie,  aux  comtes  de  Luxembourg,  et 
étaient  restés  entre  leurs  mains  comme  inalicnnLles. 
TliioiiTfl]«  for         HJ^^  prouve  d'une  manière  positive  ce  dernier 

céaet^kiuw*^*^*'**^  nous  voyons,  en  i^aS,  Thionville 

raine.  et  ses  dépendances  faire  partie  de  la  dot  de  Catherine 

de  Limbourg  ,  fille  du  comte  Valeran  et  d  £nnesinde, 
lorsqu'elle  épousa  Mathieu  II ,  dixième  duc  héréditaire 
de  Lorraine* 

Thionville  ne  devait  être  livré  au  duc  de  Lorraine 
qu'après  la  mort  de  sa  belle-mère  Ërmesinde.  Cette 
mort  arriva  en  ia46.  Henri  II,  comte  de  Luxem- 
bourg ^  n^avait  pas  attendu  cet  événement ,  époque  de 
la  remise  définitive  de  Thionville  ,  pour  sentir  quelle 
ser^  pour  ses  états  Fimportance  de  cette  perte  ^  il 
racheta  du  duc  Mathieu ,  son  beau-frère.  L^acte 
Rachat       d^échange,  daté  de  12^6^  lundi  devant  feste  de  Saint- 
^^'^^^]®  Luc,  nous  est  resté.  DW  part,  le  duc  Mathieu  et 
iM»      sa  femme  Catherine  cèdent  au  comte  Henri  2ïm^ 

*  y*  sut  eu  ûtmXê  Potmg*  à»  Bmiel:  IToftvfll  Wumm  d« 
FiiiBgv  gjiaénï  àm  en  Ffaaos ,  pandant  le  xi«%  le  %tt,\  U  ara.* 
ft  le  aiv**  sUcIe*  Pam ,  1727,  »  vol.  in«4.^f  1 , 40a  «iitd?. 
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Miille  et  ses  appendises,  provenant  de  lliéritage  d^Er* 
snesinde^  la  moitié  de  Guémonde  (Sarreguemines) 

et  les  appendices  plus  la  Clamor^  de  Sirquc  (le  ter- 
ritoire de  Sierck)  ^  de  Tautre  part)  Henri  paie  viugt- 
huit  livref  de  meceios» 

Tiiiouvflle,  sur  le  point  d^étre  réuni  à  la  Lorraine  , 
resta  aiasi  annexé  au  pays  de  Luxembourg  ^  quoique 
laisant  partie  de  ce  comté  depuis  près  de  trois  siècles  ^ 
il  comptait  pas  moins  au  nombre  des  filles  de 
Tempire  d'AlIcm.i^'ne.  Un  acte  des  magistrats  de  Metz  »^ 
daté  du  2  janvier  1 2o3  ^  cite  les  irilles  où  les  habitaus 
de  Metz  jouissent  de  Texemption  du  tonnea  ou  ton* 
lieu^f  et  qui^  par  une  juste  réciprocité,,  jouissent  à 
tAetz  de  la  même  franchise.  Thionville  est  du  nombre 
comme  estant  tune  des  chambres  ïampercurm  Les 
aulrss  dtés  impériales  privilégiées  étaient  Noirem»  . 
bertfj4lles  le  Blanc  en  Prouance^  Cambray^  Fran- 
quennebourg  et  ScUnct  Tronc  eh  Hezebainc }  c^es^ 
^îre  Nuremberg^  Arles ^  €ambrai,  Fauquemont  près 
de  Mastricht ,  et  Saiiit-Tron  on  Hasbaïe. 

Nous  parvenons  au  temps  où  les  comtes  de  Luxem-    Charu*  d'af- 
bonig,  à  rimitation  des  rois  de  France  et  d'autres  ("Ss^*^***^ 
fonyerains  ^  octroyèrent  des  chartes  d^afl^nchissement 
en  faveur  des  habitans  de  certaines  villé^.  Ces  habi* 

>v   ■  -  ■      1  ^ 

tans,  sens  jusqfu'alors,  acquirent , pour  Texploi^tioii 
de  leurs  héritages  et  pour  leurs  propres  actions, 

une  jouissance  moins  bornée  et  moins  précaire  de 
leurs  biens,  un  emploi  plus  libre  de  leur  temps* 

•  Clamor^  districtus.Vncêngt*  GIoss. ,  U,  657* 

•  Telonium ,  droit  d^entrëo  dans  J«t  liUci  :  et  ^  paal  Hm 
pn«é  aux  donaiMi  et  è  IVietvol* 

>  Obicmliolia  i^ndtini  dt  Vvsà  feay^ 
—  Atoof.  N.«  LXyiIIf  I.*  i4a. 
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Par  eompensation  ^  le  souverain  fixa  des  taxes  an-* 
nuelles  ^  un  service  personnel  k  la  guerre  et  quelques 

autres  droitures^,  Commeut  les  comtes  de  Luxem- 
bourg furent-ils  amenés  à  ces  sages  concessions  P  Cela 
semble  facile  à  apercevoir  :  Fesprît  d^alors  tendait  k  la 
liberU'î.  Dans  les  états  où  cet  esprit^  une  fois  mari' fpsté- 
nVut  pour  résultat  que  de  faire  renforcer^  resserrer 
les  liens  de  la  servitude  ^  le  peuple  brisa  ses  entraves^ 
il  cherchait  la  liberté  et  se  perdit  par  la  licence  :  c^est 
ce  que  nous  avons  ya  encore  de  nos  jours.  4  Louis-ie- 
€  Gros^  dit  Brussel  le  premier  de  nos  rois  qui  ait 
c  accordé  des  communes  aux  villes  ^  le  fit  dans  la  vue 
«  de  trouver  par  là  le  moyen  d^appaiscr  les  séditions 
<  qui  y  étaient  pour  lors  très-fréquentes.  »  Dans  le 
Lnxembomg,  vit-^n  aussi  le  peuple  s'émouvoîr  et 
chercher  à  acquérir  des  droits  par  la  force?  Je  le  croîs. 
Le  peuple  de  Metz  jouissait  d'une  ILberlé  fort  étendue  ^ 
en  France^  la  législation  d^émancipatîon  ^  favorisée  par 
Louis-le-Gros  ^  avait  déjà  des  racines  profondes  ^  et  qui 
devaient  naturellement  s'éteudi  e.  Dans  le  Luxenibuurg-^ 
il  n'y  avait  encore  de  libres  que  les  prêtres  et  les  gens 
de  guerre*  Je  puise  la  preuve  qu'il  7  eut  des  troubles  ^ 
non  dans  les  écrivains  du  temps  ^  mais  dans  les  actes  • 
même  du  gouvernement  :  lisons  avec  attention  la  charte  5 
d'afiiranchissement  de  la  ville  de  Luxembourg^  Yy  vois 
que  la  comtesse  Ermesinde^  en  prenant  la  résolution 
d'honorer  les  bourgeois  de  sa  capitale  du  privilège  de 
la  liberté ,  veut  pourvoir  à  la  paix  et  à  leur  tranquil- 

1  Droitures.  Droits  seignenriauz. 
>  Brasse),  I  ^  178. 

3  tt  Çuàd  noi  pûci  et  çtdfti  iurgentutm  noHrofum  At  Lueem^ 
hourg  fMWndere  uUagtaU»^  ip$Q»  Uberuuit  priuUegh  dgtreinmuê 
AononHMfof*  «  Beriholet,  V*S9«  Pireiives,  azv« 
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lité.  Ainsi  donc^  la  paix  du  pays  avait  reçu  des  ai-  - 
teintes  \  la  tranquillité  des  habitans  avait  été  troublée^ 
la  charte  d^rmesindè  fut  un  moyen  de  pacification, 

un  gage  de  récoucilialiou  entre  le  bouverain  et  ses 
sujets. 

L^affiranchissement  d'^Echtemach  est  de  1286^  celui  ^  'fj^^'^^'  n 
de  Luxembourg^  de  x  ^43  de  Grerenmacher^  de  i  ^49  1 239! 
de  Bitbourg^  de  1262^  etc.  La  charte^  de  Thiouville^ 
dont  Fori^nal  ^  f<»rt  bien  conservé ,  sauf  les  sceaux  ^ 
est  déposé  aux  archives  municipales  ^  est  du  i5#aoùt 
1239^  eu  langue  romane.  Ce  nVst  qu'après  avoir  lu 
une  charte  de  ce  genre  que  1  on  peut  se  faire  une  juslc 
idée  de  la  &ible  portion  de  liberté  qu^accordaient  les 
seigneurs  à  leurs  sujets^  en  paraissant  leur  fiûre  de 
larges  concessions.  Celait  cependant  une  grande  amé- 
lioration dans  le  sort  des  peuples.  La  charte  deXhion- 
ville  règle  avec,  précision  tout  ce  que  se  réserve  ^  tout 
ce  qu'impose  le  comte.  Toute  la  garantie  du  peuple 
est  dans  cette  phrase:  ^  l'exception  de  ce  qui  est 
porté  et  écrit  d-dessus,  je  ne  puis  ni  ne  dois  rien  \ 
exiger  des  habitans  de  Thionville.  ' 

La  charte  cite  pour  magistrats  municipaux  et  pour 
officiers  ou  agens^  aux  ordres  de  ces  magistrats^  un 
nudour  ou  maire  ^  choisi  par  le  comte  parmi  les 
bourgeois  \ 

Des  échevins^  ayant  le  droit  de  condamner  à  des 
amendes:; 

Des  doyens  (agcus  de  police^  prœcones  viliœ ^  et 
des  forestiers^ 
Tous  exempts  des  taxes  en  argent* 

I  Lt  Société  des  leliNS,  sdenoes  et  arts  de  Mets,  a  fût  imprîmer 
celte  efaarle  dans  le  vetamadeses  némoircs  ^  publié  ca  i8a5 ,  p*  71 
à  ^» 
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Le  comte  était  représenté  par  un  sénéchal  qui  ^  à 
Tautorité  militaire  ^  rémiissait  la  haute  jurisdiction  ad- 
mimstratiTe  :  le  sénéchal  de  Thiomille  est  mentioKné 
dans  Pacte  de  I236  entre  le  duc  de  Lorraine  et  le 
comte  Henii» 

Ce  comte  ^  dans  la  charte  de  ThionTiDe^  s^ntitole: 
Cuens  de  Lucenhorg  et  Sires  de  TyonuiUe:  ce  dernier 
titre  ne  se  retrouve  dans  aucun  autre  acte.  Il  est  en- 
core à  remarquer  i  que  ,  depuis  la  cession  de  1 9i36  ^ 
Hevlt^  exerçait  la  souveraineté  à  Thionville  et  dans 
la  prévôté^  2."  que  sa  mère  Ermesinde  »  conservait 
toute  Fautorité  à  Luxembourg  :  cette  observation  est 
prouvée  ^  à  T^ard  de  Henri  ^  par  la  charte  de  Thion- 
ville  ^  elle  est  justifiée ij  quant  à  sa  mère,  par  divers 
actes  de  souveraineté  et  surtout  par  l'acte  d^aiïranchis- 
sèment  de  la  ville  et  des  babitans  de  Luxembourg^ 
chartê  accordée  par  elle  en  août  i243. 

En  Lorraine^  les  affrancliissemens  de  commune  com- 
mencèrent sous  le  duc  Mathieu L**  (  la  89  à  1 1  ^6 }•  Ces 
ducs  montrèrent  Texemple  à  leurs  voisins  ^  les  comtes 
de  Luxembourg^  qui  clc\ aient  craindre  qu'une  amélio- 
ration du  sort  des  hommes  dans  un  état  limitrophe  ne 
causât  des  émigrations. 
]\iincs  de  fer  i«64  ^  le  comte  Hcnrî  n,  alors  à  ThionvîHi^^ 
de  Haj'aiige.  reçut  de  Thierry,  seigneur  de  H^sîngen  ,  ou  plutôt 
Haiiengen  (  Hayange  )  ,  la  rési^ation  aune  terre  ^  avec 
la  moitié  des  bois  et  des  t^âiw/ ieferp  mbyennanFim 
échange  équivalent.  Ainsi  ^  dès  lors  ^  le  riche  minerai'^ 
de  fer  de  Hayange  était  connu  et  exploité. 

»  Ermcsiiïde  avait  conservé  Tautorite  à  Luxembourg  ,  tuoios  en 
qualité  de  tutrice  de  sou  fiU  que  corume  ayaat  apporte  ït  Gomlë  CB 
dot  t  Yaieraa  de  iAimbooig,  «oa  époux* 
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La  chute  des  templiers  ^ ,  dut  être  un  événement  Chute 
marquant  y  une  crise  râlente  pour  Thionville  et  i^Tà^'^^'* 
pouv  ses  environs.  Us  étaient  ricbes-  et  puîssans  dans  \ 
cette  province^  ils  avaient  des  maisons Jortes,  des  \ 
fermes^  de  vastes  domaines  à  Gattenom  ^  à  iUçJhemont  ^ 
et  dans  nombre  d'*autres  lieux.  La  commanderie  la 
plus  voisine  de  Thiouville  était  celle  de  Pierrevillere. 
n  parait  q[ue  Ton  se  contenta  de  les  priver  de  leurs 

* 

biens  ijui  passèrent  à  Tordre  teutonique  >  et  aux  cheva- 
liers de  Rhodes  on  dispersa  les  Templiers  dans  des 
monastères  pour  y  faire  pénitence^  avec  uuc  pension 
prise  sur  les  revenus  de  Tordre.  L'on  n^imita  pas  les 
borribles  exécutions  dont  le  roi  de  France  ^  Philippe- 
le-Bel  ^  montra  Todieux  exemple.  Les  écn\aius  mo- 
dernes semblent  s** accorder  sur  ce  point  cpie.)  diaprés 
les  £iits  justifiés  de  ce  grand  procès^  diaprés  les  en- 
quêtes des  évéques  et  les  actes  du  concile  de  Vienne^ 
Tabolition  de  Tordre  et  la  dissémination  de  ses  membres 
étaient  nécessaires.  Mais  qui  oserait  approuver  ou 
excuser  les  tortures  ^  préliminaires  affreux  des  arrêts  ^ 
et  les  spoliations  ^  et  les  bûchers  ? 

£n  iâa4  •)  la  coalition  de  Ferry  lY  ^  duc  de  Con^ 

Lorraine^  d'Edouard  L*',  comte  de  Bar,  deBeaudouin  ,  »  ^^^^^^^^ 
archevêque  de  Trêves  ^  et  de  Jean  ^  ri>i  de  Bohème  ^ 

•  Meurisse.  Hîst.  des  Euesq.  ,  f\ç^'i,  —  Hi«t.  de  RIeU ,  TI  ^  !i58.  — 
Dupuy .  Hi(»t.de  la  (  onJuuuatioa  des  Templiers.  Brn\.  i  ^  1 3.  a  vol.  8.» 

>  Le  dernier  commandeur  jouis&am  dans  dos  environs  des  biens 
de  Tordre  teutonique ,  à  Tëpocpie  de  la  réfolotion ,  était  M.  Joseph- 
Léopoid  Zweyer,  baron  d^venbadk  ^  tpà.  furenait  les  titres  de  grand 
commaadrar  de  Tordr»  teuUmiqne  pour  le  baiUiagi  de  Lorraine , 
commandeur  de  Trêves ,  B«ckiog ,  Sarrebriick  ,  etc.  ;  il  a  joui  des 
^Mnainas  de  Fordve  à  Galteiimn  al  lillaiin  ^  jnaqn^au  moment  d«  la 
rcmnoa  au  doBBsÎBaiiaiîimalt  prononcés  par  kt  lois  da  rasfamliMa 
aoBttitaaata. 
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comte  de  Luxembourg^  contre  la  république  messîne  , 
ces  priuces  se  ri  uuircni  à  Thîonvîlle  pour  se  con- 
certer ;  cLes  œufédérés  iFOuiaient  ^  dit  ime  chroiiîq[ue  ^ 
€  prendre  et  sobjugyer  la  cité  de  Metz^  en  abattre  les 
<  murailles  ^  la  butitier  mettre  en  subjectîon  ^  et 
€  en  demeurer  seigneurs  et  maistres  eulx  quatre»  » 
Ce  traité  ^  convenu  à  Thionville  ,  fut  écrit  à  Rémich  à 
la  ûn  d'août  de  la  même  année. 

Guerre  contre  La  guerre  allait  commencer^  lorsija^on  tenta  des 
^^^^'i3a{.  moyens  de  conciliation^  une  première  conférence  eut 
lieu  à  ThionYille  entre  les  députés  messins  et  les  princes^ 
leurs  ennemis  ^  puis  une  seconde  ^  à  Pont-à-Mousson  ^ 
Tune  et  Tautre  fiirent  sans  sudcés.  Les  princes  se 'lurent 
en  campagne.  Metz  ^  plus  puissant  qu^eux  ^  n^&at  pas 
besoin  de  déployer  toutes  ses  forces  pour  leur  résister^ 
deux  fois  il  fut  attaqué  par  les  princes  alliés  auxquels 
se  joignit  Tevéque  de  Mets^  lui-même  ^  Henri  Dau- 
phin. Les  environs  de  Metz  et  de  Thionville  fiirent 
ravagés  et  mis  à  feu  et  à  sang.  Ëuilu  uu  traité  de  paix  ^ 
conclu  le  3  mars  suivant  ^  mit  fin  à  ce  désastre. 

En  mai  i336^  le  ma  jour  et  les  échevins  de  Thion- 
ville sîgnèreut  cououe  égarants  ^  le  contrat  de  mariage 
de  Jean  ^  roi  de  Bohême  ^  comte  de  Luxembourg  ^ 
avec  Béatrix  de  Bourbon,  fille  de  Louis  L*',  duc  de 
lioLirbon  et  arrière-petite  fille  de  Saint-Louis.  Le  roi 
Jeau  ^  dit  TAveugle  ^  s^ocrupa  de  faire  fleurir  dans  son 
comté  le  commerce  et  Tabondance.  Sa  vie  fiit  utile  ^ 

Mort  de  Jean-  sa  mort  filt  glorieuse.  Attaché  aux  intérêts  de  ^^J^^^ 

rAvettgle,àCrj.  de  Philippe-de-\  alois  ,  il  lui  mena  unr^fo'rliV 

«y,   as  tout  ^  -n  1 

1B46.  quoi(|ue  privé  de  la  vue  ^  il  combattit  à  la  bataille  de 

Grécy^  si  funeste  à  la  France.  «  Le  vaillant  roy  de 

Bobème  y  fust  occis ,  qui  s''appeloit  Jehan  ,  dît  Froîs- 
«  sort,  jyi  avait  dit  à  ses  compagnons  ^  au  commeucement 
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«  de  la  journée  :  je  vous  J^^iets  que  vous  me  menieat 
«  si  auant  <pie  je  pûss^utfr  un  coup  d^^pée.  »  Gnr- 
quantft  chevaliers  luxembourgeois  périrent  avec  lui. 

Dans  Tacte  de  mai  1 336 ,  les  magistrats  de  Thion- 
vilie  sont  inscrits  après  le  justicier  et  les  échevins  de 
^^fisxjenùwarg  ^  le  justicier  et  les  échevins  d'Ârlon  ^  et 
^  avant  les  magistrats  d  Ethieniat  h  ,  de  Bittbourg  ^  de 
,  Marville^  de  Damvillers,  de  la  Roclie,  de  Bastogne, 
de  Marche ,  etc«  ^  ainsi  Thionviiie  était  alors  la  troisième 
yille  du  comté. 

Le  même  ordre  est  o^ervë  dans  une  cliarte  de 
Ç^vner  1378  ^  où  Fempereur  Yenceslas  confinna  les 
privilc^H's  des  Luxembourgeob  :  O/fpida  Luccmn- 


biyilizûQ  by  GoOgle 
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IV  PÉRIODE. 

sous  LES  DUCS  DE  LtTXEMBOUECk 

i354  A  1462. 


Par  une  charte  <]ue  Tempereur  Charles  IV  publia 
à  Metz  ^  le  iSmars  i354)  le  comté  de  Luxembourg  & 
fut  érigé  en  duché,  en  faveur  de  son  frère  Venceslas. 

En  janvier  i35^^  on  voit  Thionville  obtenir  du 
même  Charles  IV^  une  charte  ayant  pour  objet  priaci- 
pal  d^empécher  de  rendre  les  bourgeois  de  cette  ville 
et  de  son  ressort ,  responsables  des  dettes  des  comtes  ou 
ducs  de  Luxembourg^  locsiju^ils  ne  se  seraient  pas  cons- 
titués leurs  cautions.  De  ceshabitans^  étant  envoyage^ 
avaient  été  détenus  par  ordre  de  puissances  étrangères^ 
pourlesobliger  à  acquitter  des  dettes  contractées  par  les 
comtes.  L^empereur  dédare  que  ces  violences  sont  dé- 
fendues par  les  lois  divines  ;  quelles  sont  ennemies  de 
réquité  naturelle  et  des  bonnes  mœurs.  Dans  cet  acte  ^ 
I   Thionville  est  nommé  :  viUa  Tkeonis,  aUàs  oppidum 
î    quod  JDietenhùfhn  vulgariterappellatur, 
^jj^  Le  peuple  de  nos  environs  a  toujours  eu  Fesprit 

Jaccj^cn'e  j^rènnilitaire  ^  nos  paysans  sont  bien  ces  Beiges  ^  que 
de  laoov  le,  reconnaît  pour  les  plus  courageux  d'^entre  les 

* 

«  MmirisM,  509. ~Htsud« Blets,  II ,  Sfe* »  Bonamjt  Méat, 
de  PAcad.  des  iasc  etbell.  ktl. ,  XX,  475. 

*  ffcrum  wmUum  (  Cehmm  0t  ji^uiumonim)  firtiuimi  wnt 
Be^œ»  Ctut  de  ML  goU»^  Uh*  /,  cap» 
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Gaulois  ^  ils  sont  eu  même  temps  calm£s  ^  difficiles  à 
pousser  à  bout.  Ouest  surpris^  dans  les  annales  du  14/ 
siède^  devoir  ce  peuple  sortir  de  ses  habitudes  de  mo- 
dération et  suivre  la  dangereuse  et  coupable  direction 
(^Waieut  donnée  les  peuples  de  la  Picardie  et  du 
BeauYoisis.  c  Les  campagnes  dît  Villaret  1,  livrées  à 
toutes  les  horreurs  de  la  guerre  ^  nVtoient  plus  qu  un 
«  séjour  afireux  pour  les  habitans.  Cette  multitude  de 

<  troupes  ^  répandues  de  tous  côtés  y  portoient  en  tous 
«  lieux  la  misère  et  la  faim.  Les  malheureux  cultî- 
«  vateurs  abandonuoient  leurs  champs  à  la  merci  des 
c  brigands  4|ui  les  occupoieut*  Exposés  à  des  insultes 

<  Gontinnelles^  opprimés  indistinctement  parles  fac» 
4L  lions  opposées^  qui  semhloient  avoir  oublié  qu'elles 
«  avoient  aiiaire  à  des  hommes  ^  ra^^n^és  malgré  leur 
€  extrême  pauvreté)  dépouillés  de  tout^  ils  voyoîent 
c  tous  les  jours  croître  leurs  maux  ^  san$  pouvoir  se 
c  flatter  d^aucun  adoucissement.  Pv^attendant  plus  rien  ^ 
ç  le^^désespoir  se  convertit  en  rage.  La  première 
€  Iffîcelle^e  >cette  révolution^  qui  devint  subitement 
*  un  eaifcâser^nt  général  ^  parut  dans  le  Beauvoisis  ^ 

<  quelques  paysans  de  cette  contrée  s^étant  rassemblés, 
€  jaxèmaX  entr^eux  d^extenniner  les  gentilshommes , 

<  disant  que  tous  les  nobles  honnissoient  le  royaume 
c  de  France^  et  que  ce  serait  un  grand  bien  qui  tous 
^  les  d^truiroU*  Hormi  soit  celui  par  gui  il  demeu- 
€  rera  qtdib  ne  soient  tous  détruks^  s^écrièrent-ils 
^  d  une.  commune  voix  Dans  presque  toutes  les 

<  j^lfiiea  septentrional^  ^e  U  France  ^  on  ne  vit  plus 
€  que  des  bandes  dé^nistreif^ssemblés  ^  qui  tuoient 
c  même  ceux  dc:>  leuiâ  qui  refusoient  de  joindre 
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«  h.  eux.  Ce  soulèvement  arriva  presque  dans  le  mémie 
<  jour   et  ce  qui  doit  parolfre  plus  extraordinaire  ^ 

c  c'est  qu'il  ftit  excité  sans  qu'on  eût  pu  soupçonner 
c  ees  hommes  agrestes  de  s'y  être  préparés  par  un 
€  concert  médité. .  •  «  Les  excès  auxipiels  ils  s'empor- 
«  tèrent  sui-passent  tout  ce  que  la  vengeance  la  plus 
c  eilrénée  et  J|i^barbarie  la  plus  atroce  peuvent  ima- 
c  giner,  wurénut  et  le  livre  échappe  des  miiûns.  • .  •  > 
Je  fais  grâce  du  reste  à  mes  lectenrs. 

Le  père  Barre  ^  consacre  un  long  article  aux  hor- 
icil^es'  excès  dont  les  bords  de  la  Moselle  furent  le 
théâtre  vers  la  mêoG^^^pque  ^  les  environs  de  Thion- 
ville  en  furent  le  berc«J(u  :  «  Pendant  que  la  Bavière  ^ 
«  rAutriciie  ,  le  Tirol  et  amglques  autres  provinces  de 
«  Tempire ^  étoient  J^ié^parles  guerres^  les  grands 
c  seigneurs  et  la  noblesse  de  Lorraine  et  des  pays  voi- 
«  sins  sembk)ient  vouloir  triompher  des  misères  pu- 
«  bliques.  Jamais  le  luxe  et  la  mollesse  n'avoiept  été  ^. 
«  poussés  si  loinl  Les  jeunes  gens  avoicnt  des  po^rpoîn^^ 
«       soje,  (le  damas  ou  de  satin  cramoisi  ^  des  cKausses  r' 
4  d'écarèxte^  sur  lesquelles  ils  faisoient  broder  des 
€  devises  en  Thonnenr  des  personnes  qu^ils  aimoient^  . 
€  mais  il  y  avoît  toujours  du  mystère^  et  il  fallbit  savoir 
c  leurs  intrigues  pour  entendie  ces  devises.  Ils  por- 
€  toient  aussi  des  robes  selon  les  saisons^  pendant 
€  Fété  ils  avoient  des  étoffes  légères  '  qu^'ils  fiiisoient 
«  ftJurrex  de  luartrc  pour  Tliyver.  Les  robes  étoient 
«  d'ordinaire  fort  courtes  ^  mais  ils  les  allonâ^eoient 
<  pour  leur  donner  plus^e^  g^ce.  Les  cl^erl^^ 
€  étoient  de  Aile  â^ot  chamarrée  de  perles  et  de  dia- 
c  mans;  ils  portoient  des  perles  aux  oreilles^  des 

«  U  Péic  BaCM«  HUloira  géaMe  d'AUcmagne.  YI.  768. 
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€  colliers  et  des  brasselets  de  diamaos  et  de  rubis  ^  leurs 
€  dhapeaux  étotent  couverts  de  plumes  d'oiseaux  de  dif- 
«  féreutes  couleuis.  Après  avoir  passé  la  journée  à  se 
c  panrcr  et  à  se  montrer  dans  les  plaçai  publî<|iies  ^  ils  em- 
c  ploy oient  la  nuit  au  jeu  et  en^ebaudELe,  De  si  folle» 
€  dépenses  les  obligeant  à  rançonner  les  psotans  de 
c  leurs  terres ,  ils  les  dépouilloient  impitoyablement , 
et  quand  les  malheureux  osoient  se  plaindre  ^  ils  se 

<  mpquoîent  encore  d'eux.  Cette  duieté poc^kmna  des 
c  révoltes  dans  quelques  contrées  de  la  Lorraiiie  ^  et 
c  surtout  dans  le  pays  messin  ^  les  paisans  priren^  le^ 
«  annes  contre  eux  et  en  firent  un  horrible 

<  Le  tumulte  commença  dans  un  village  auprès  de 

<  Tbion"ville.  Quelques  païsans  qui  discouroieut  en^ 
«  semble  sur  la  misère  du  temps  ^  eu  accusoieut  la 

<  noblesse  qui  faisoit  plus  de  dépense  que  jamais^ 
«  pendant  que  le  peuple»  étoit  réduit  à  manger  des 

<  racines  pour  se  nourrir.  Ils  s'échauffèrent  dans  leur 

<  raisonnement^  et  la  tireur  les  transportant  tout  d-un 
«  coup  ^  ils  conclurent  qu^U  fâlloit  exterminer  toute 
«  la  noblesse ,  ils  s^armèrent  dans  \c  moment  et  prirent 
c  tout  ce  qui  se  trouva  sous  leurs  mains.  Les  païsans 

<  des  villages  voisins  grossirent  la  troupe ,  les  uns  et 
«  les  antres  s^animérent  mutuellement  et  tuèrent  tous 

<  les  gentilshommes  qu^'ils purent  attraper.  La  noblesse 
«  du  pays  de  Luxembourg  ^  de  Trêves  et  de  Tbionville^ 

<  éprouva  aussi  leur  fureur.  Pendant  quatre  semaines^ 

<  dix  ou  dou^  miUe  de  ces  Jacques-Bonhommes 
«  (  c'^étoit  le  nom  de  guerre  qu'ils  avoient  pris  )  s^ap- 
€  procbèrent  de  Metz  otk  Févèque  Thierri  de  Boppart 
«  s'étoit  enfermé  avec  quelque  cavalerie.  11  songea 
€  d'abord  à  se  retrancher  dans  le  marché^  dont  la 

<  situation  étoit  assés  avantageuse^  mais  quand  il  vit 


{  54  ) 

<  que  cette  troupe  n^était  composée  que  de  misérables^ 
€  il  dédaigna  leur  attaque^  fit  ouvrir  le$  portes  de  la 
€  yiHe^  et  se  sentant  presque  sâr  de  la  victoire^  îl  fondit 
c  dessus ,  et  les  eût  bientôt  mis  en  déroute*.  Ses  gens 
€  tuèrent  tous  ceux  qui  parurent  vouloir  se  défendre  ^ 
«  et  firent  prisonniers  les  che£i  de  ces  malheureux  ^ 
«  le  reste  fut  bientôt  dissipé.  > 

Les  habitans  drs  ailles  restèrent  calmes^  ils  jouis* 
salent  des  bienfaits  d We  sorte  d^émancipation  5  les 
paysans^  au  contraire^  demeurés  en  servitude^  se  portè- 
rent aux  plus  condamnables  excès, 
lltvagwetd^    Aux  horreurs  de  la  Jacquerie  succédèrént  les  ra- 
liUedesGraida.yag^  Jes  Gfànds^Bretons^.   Déjà  la  France,  à 
i36o*       diverses  reprises  ^  avait  été  dévastée  et  rançonnée  par 
des  compagnies  d^ayenturiers  ^  ne  reconnaissant  aucun 
souverain  et  pillant  avec  la  même  ardeur  le  pays  qui 
les  avait  vu  naître  et  le  pays  ennemi  de  leur  patrie. 
Ces  bandits  parurent  dans  les  Vosges  ^  dans  la  Lorraine 
et  jusqu'*aux  environs  de  Trêves  :  la  force  les  en  chassa. 
En  1 363  ^  ils  vinrent  se  camper  k  la  vue  de  Metz  ^  sur  ■ 
le  penchant  du  coteau  Saint-Quentin  ^  et  mettre  à  feu 
et  à  sang  les  villages  messins  et  lorrains  des  environs* 
JeanL*'^  duc  de  Lorraine^  trop  fiûMe  pour  combattre 
les  Grands-Bretotis ^  les  éloigna  en  leur  douuaut  une 
.  somme  dWgent. 

3  «  On  dit  souuent  qu''amour  fait  moult 
«  Mais  par-dessus  argent  fait  tout. 
«  Tant  fussent-Us  puissant  et  grant  gent 
jc  Deschassez  fiirent  par  argent.  » 

t  Vilkict.  liisl.do  Frtocfl ,  IX,  4^  et  suit. —  liéMraj.  Abrégé 
chroaol.  «  III ,  5^  6t ,  «te. 

*  Oironiq*  d«  Heu ,  en  Ten,  par  Jcaii|  chAiekin  àt  la  porta  Satot- 
Thwbaut. 
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Cet  argent  fut  un  appât  qm  appela  d  autres  troupes.  '^fiS. 
Deux  ans  après  les  Bretons  se  jetèreot  dans  le 
duché  de  Luxemboui^;  ils  y  brûlèrent  et  j  nâSff^i^^  ' 
Dirent  mau^TÎDages  ^  muiits  cbàtetiux^  sans  épargner 
les  terres  lorraines  ^  voisines  de  la  prévôté  djS  Thion- 
^rlUe»  CeHe  fois  y  le  duc  de  Lorraine^  en  mesure  de  les 
GOmliatfBB^  les  suivit^  les  attaqua  et  leur  tua  trois  mille 
Lommes  près  de  Thionville. 

Le  duc  Yeni:esU6  fut  mis^  par  Tempereuc  Charles  IV 
à  U  tÂte  d^mw  4SjM|li§dération  de  seigneurs  ^  chargés  de 
se  prêter  assistance  contre  les  aventuriers.  Cette  assu- 
rance miô^âle^&inée  ^  cpii  portait  le  nom  de  Lands'- 
Jp%ed  (jfmx.diik  pays)i)  fut  utile  à  nos  provinces^  ces 
brigaads^  que  Fon  désignait  sous  le  nom  àeLà^àrsf 
d'après  celui  de  leur  chef  ^  finirent  par  disparaître* 

Ei^<<^70  )  Yencesias  réunit  à  ses  domaines  la  sei- 
gaeiia  de  Macheren  3;  qa**il  acheta  de  Jean  de  Distroff 
et  de  Gilles^  son  fils. 

Ce  prince  mourut  à  Luxembourg  en  i383^  sans  Mort 
UteBK'^  pMtérité.  «  %  son  temps  ^  dit  Thistonen  ^""^^"s"^!^ 
€  Froissart  ^  noble^  finsque^  sage^  amoureux  et  a&ere^ 
«^aHOitesté^  et  quant  il  issit  de  ce  siècle^  on  disoit 
f  .fiAeMpesJe  plus  haut  prince  et  le  mieux  en  lignage^ 
«  de'plaSfnoblesang  et  qui  plus  auoit  de  prochains 
<  estoit  mort.  » 

c  Ce  fut  son  neveu  Yencesias  ^  fils  de  rempereor  ^* 
Charles  lY  ^  qui  fiit  son  héritier  et  son  successeur  dans 
le  duclië.  Peu  semblable  à  âonpère  et  à  son  oncle  ^  oe 

■  Calmet.  Hist.  deLorr.,111,  878. 
*  Bertholet.  Hist.  de  Lux. ,  VII ,  65. 

)  Macheren,  aujourd'hui  Kôni^smacheren ,  entre  Thionvilte  et 
Sierck.,  sur  la  route  de  Xréfes  eli  nne  petiie  dîstanoe  de  la  me 
droite  de  la  Moselle. 
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nouveau  duc  est  peint  dans  This^îre  çqus  d^affreuses 
couleurs.  Sa  "vie  Ait  un^Ëssu  de  ^ét^uches^  de  cruautés 
et  de  ^assisisf^.-  ïâvai  des  premievs  actes  de  son  régne 
liit  une  charte  de  confirmation  des  privilèges  de  la  ville 
de  Luxembourg  ;  parmi  les  chevaliers  présens  à  cette 
confirmation  étaient  trois  seigneurs  de  la  prévôté  de 
Thionville  ^  Jean  de  Rodemack  ^  Guillaume  de  Meil^ 
berg  ou  Meilbourg  ,  et  Robert  de  b  loiaiige*. 
Grand  schisme  Au  moment  de  la  mort  de  Venceslas  I/'^  T^lise 
romaine  était  divisée  par  un  scbiane  ^  *  Urbain  VI  ^ 
Clément  YII  se  disputaient  la  légitimité  ^  cliac  un  d'eux 

avait  des  rois  pour  appui  mais  qu^importe  ^  me 

dirart-on^  k  Thistoire  dWe  petite  Tille  ^  ce  grand 
ichisme  décident,  dont  tant  d^écrivains  nous  ont 
tracé  les  suites  sanglantes  ?  nous  râlions  voir  ^  cette 
querelle  reUgiense  dans  laquelle  Tesprit  de  parti  ne 
permettait  pas  que  personne  demeurât  neutre  retentit 
jusqu^à  Thionville-  sou  effet ^  pour  être  indirect^  n^en 
&t  pas  moins  violent. 

Thierry  Bayer  de  Boppart^  éyéqne  de  Metz  ^  suivant 
la  double  impulsion  de  Tempereur  et  du  roi  de  France  , 
s^était  déclaré  ^  de  concert  avec  le  clergé  messin  ^  pour 
Clément  :  ce  pape ,  à  la  mort  de  Thierry  de  Boppart  ^ 
"  pourvut  k  Févèché  de  Metz^  en  y  nommant  Pierre 
de  Luxemboui'g    âgé  de  moins  de  seize  ans.  L^em- 

»  Barre.  VI,  SSq.  —  Joannes  de  }\ademachre y  Hllhelmus  de 
Mailberg  et  Rnpertus  de  Florchinqen.  Bcrlli.  Hist.  de  Lux. ,  VU, 
i46.  Preuves,  5o.  —  La  charte  est  du  7  août  i384. 

>  Venceslas  II,  né  eo  i36i  ,  roi  de  Bohême  en  i363,  roi  des 
BomaÙDS  en  1 876 ,  duc  de  Luxembourg  en  1 S83 ,  ëiait  revêtu  de  U 
di^ité  impériale  depuU  1378)  épo^pte  de  la  lùort  de  revpereor 
Charles  IV  son  pére. 

3  Bertholet ,  VII  ^  i54  ei  suit*  —  MeorÎMe,  53i  d  «ni? •  —  Hist. 
d«  MeiSf  II ,  Sgf . 
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n  pour  le  siése  ëpiscopal  àe  Mets;    ^^"f™  ^P""- 
,  ,  copal  à  Heu» 

se  fut  nommé  évèoue  par  Vea- 


(  5?  ) 

.pereur  Charles  IV^  mort^  son  fils  Venceslas  prit  le 
ptrti  d^rbainVI^  et  chercha  k  le  £iire  reconnaître 
dans  la  ville  de  Metz  où  il  se  rendit  ^  et  oii  il  confirma  », 
par  un  diplôme^  les  privilèges  de  la  cité.  Yenceslas  ne 
voulut  pas  du  jeune  évéque  choisi  par  Clément  ^  il  y 
eut<don<»  aehiame  ausaî 

Thielleman  de  Bousse  tut  nomme  eveque  par  ven- 
ceslaa>;  leagprétentiotis  de  ce  nounteau  prélat  ne  préva- 
lumit  pbittt^  elles  furent  néanmoins  '  soutenues  âTec 
chaleur,  et  elles  attirèrent  sur  Metz  une  coalition  for- 
mée par  ses  partisans  le  duc  de  Juliers  ^  le  comte  de 
KatiiMiTSeiwdlwgûck ,  le  sire  de  Boulay^  et  plusieurs 
siutreé  ssîgnbufs  pnîssans. 

Les  ma^strats  de  Metz ,  fort  supérieurs  à  ces  confé- 
dérés, repoussèrent  leurs-attaques^  le  sire  de  Boulaj 

son  château: 

ses  domaines  furent  ravagés  par  les  ISIessins  ^  les  en- 
virons de  ThionviUe  le  furent  également: 

!Et  quant  ils  eurent  fait  retraite 
Pour  ce  ne  fîit  pas  k  paix  faite 
A  ceux  de  Metz  pour  abréger 

Conuint  jouer  à  revencher. 

Le  chastel  dcuant  Thionuille 
'  Fut  gaigué  tant  furent  habille 
Et  tant  de  mal  firent  au  pays 
Que  maints  en  furent  esba^s. 

Le  chastel  fut  ars  et  bruslez 
Gens  tues  et  patibules 
Sîl  anoient  brusleset  estouffes 

On  leur  fit  de  tel  pain  soup^ez 

i  CiIintt|TIIf  4^1* 


i386. 
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Aînsî ,  d'après  la  chronique  en  vers  ^  un  château  devaul 
ThioBville  fut  pris  et  bràlé^  ses  défenseurs  fiireni 
mis  k  mort  par  les  Mtssîus. 

Dom  Calmet*^  clans  ses  notes  sur  la  chronique^  dît 
que  les  Messins  prirent  et  brûlèrent  TTûonviUe.  Cette 
interpr^tiou  ne  peut  être  admise  ^  la  destruction  de 
la  principale  \ille  des  environs  eut  été  pour  Metz 
révénement  le  plus  remarquable  de  la  fin  du  i4«* 
siècle*  Ses  magistrats  nVyaieut  aucon  motif  d'attaquer 
Thionville  ^  puisque  la  cité  TiTait  alors  en  bonne  intel* 
ligence  avec  rempereurVenccsîas^  duc  de  Luxembourg, 
de  qui  seul  Thionville  relevait  ^  sous  Tautorité  dW  sé- 
néchal délégué  du  prince^  et  dW  corps  de  magistrats. 

Il  faut  Jonc  s'en  tenir  au  texte  de  la  chronique  ^ 
.çe  fut  un  château ,  voisin  de  Thionville ,  qui  fîit  pris 
et  brûlé*  Ce  fiât  est  d'ailleurs  exprimé  de  la  manière 
la  plus  positive  dans  nn  autre  écrivain  du  siècle  suivant. 

2  «  £t  quand  ils  (  le  duc  de  Juliers  y  le  comte  de 
c  Nassau ^  le  sire  de  Boulay,  etc. )  se  fiirent  retirez, 
€  de  Metz  partirent jun  mardy  matin  avec  deux 
«  bbmbart^es ,  et  allèrent  deuant  le  neuf  chastel  qui 
€  ned  deuant  Thionville,  qui  tenoit3  à  dame  Anne- 

<  grant ,  dame  du  seigneur  Thielleman ,  et  l'ardirent  4 
«  tout  ^  et  mirent  le  feu  en  plusieurs  villages  autour 

<  de  Bouiaj. 

^ignorais  quel,  pouraît  être  ce  diàteau ,  lorsque  f  ai 
trouvé  dans  les  archives  de  la  ville  de  Thionville  un 
bail  en  langue  romane ,  du  lundis  après  Noeil  1 292  , 
où  il  est  fait  mention  du  nmi^  ckqsteal  de  Jeirwél^ 

*  Calmet ,  III.  Preuves  ,  ccxcvu 

*  Observ.  séculaires  de  Paul  Ferry^  uv>*MiGl< ,     49 1  ».«  SSo, 

3  Tenait  pCMir  appartenaîl* 

4  Ardirant,  brûlèrent. 
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c'est  donc  à  Terville  ^  territoire  limitrophe  de  celui  de  * 

Tbionville)  qu'existait  le  neuf  chastel^  détruit  eu  1 386^ 
et  probablement  non  rétabli*  Il  a  à  Terville  aucune 
trace  d'un  château  féodal. 

I^'apaée  d'après^  les  Messins^  toujours  opposés  aux  1387. 
peéteutioas  de  Thiellemau  de  Bousse*»  qui  voulait  être  de  u^e!^Lgl-h- 
leur  évêque  malgré  eux  ^  allèrent  attaquer  Hettange  et  G«ode  et  d« 
Luttange  ^.prirent  ces  châteaux  et  les  ruinèrent.  Luuwigc 

'nûeUeman  de  Bousse  <^  que  nos  historiens  appeUent 
Foize^  fFoize^  Woiffhy  était  probablement  Thîon- 
viiioii»  :  c'est  ce  qui  attira  sur  les  environs  de  sa  patrie 
oà  étaient  ies  biens  de  sa  £imille  et  ceux  de  ses  amîs^ 
rjaûmadvefiion  de  la  république  messine*  Le  neuf 
chàte)  de  Ter\îlle<j  appai  tenant  à  dame  Ingrand  ou 
^nn^FOi^df  femme  du  seigneur  ThieUeman^  était 
pent-étoa  bL  propriété  de  sa  mère  et  son  fiitur  héritage. 
Le  prévôt  de  Tliiom  ille^  en  i359  ^  s'appelait  Thiele- 
mansy  iUi  JK^iisc  de  BeUemberch,  c/ievalier.  Lévèque 
Hiiijfainanv^  non  admis  pi  reconnu  dans  Metz^  per- 
sista k  eonserver  son  titre  que  Ton  retrouve  dans  des 
adtes^A  de  iSqi  et  de  i4o3.  On  a  conservé  im  acte  du 
10  novembre  1893  ^  portant  ^  trêve  entre  la  ville  de 
Uets  et.  Thieilemant  Coiffe  et  sesjrères* 

Venceslas  II  dissipa  ^  par  les  prodigalités  les  plus    Le  duché  en- 
foUes  ^  les  trésors  amassés  par  Charles  IV,  son  père.  I^fa,^'^ 
Cette  ressource  épuisée^  il  s'en  créa  d'autres  par  ^^88. 
d^intcJérablés  Impôts:;  il  devînt  ensuite  le  débiteur 
de  plusieurs  villes  d^Allemague  et  do  quelques-uns 
des  seigneurs  ^  vassaux  de  TËmpire  4  ^  il  vendit  les 

•  BtenrtiM , '596 ,  elfi» 
a  HUudelIcU)  II,  5g6. 

3  Ment,  IV,  3a8. 

4  Bane.  Hbt.  d'AUoa.,  VII,  191  3o,  ($9. 
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dignités  cle  TÉtat  et  aliéna  les  droits  de  TEmpire  sur 
les  ûe&  d'Italie  et  sur  diYérses  proTtnces  ^  c^est  par 
un  expédient  de  ce  genre  et  pour  se  procurer  de 
Targeat)  qaen  i388  il  se  dessaisit  du  duché  de 
Luxembourg  et  le  transporta  ^  à  titre  d^engagement  « 
k  Josse  (  Jod&cus),  marquis  de  Moravie  se  réser- 
vant néanmoins  la  faculté  de  rachat  qui  eut  lieu  en 
i4o2.  Yenceslas^  depuis  deux  ans  ^  avait  été  déposé 
par  les  électeurs* 
NoQv^  tn^a-  Ce  fut  Louis  ^  duc  d'Orléans  ^  frère  de  Chaires  VI ^ 
chë*^ faveur dn  France,  qui  devint  alors  Fengagiste  ou  Tae- 

f^oa*^^"*'  quéreur  du  duché  ^  d'après  les  pressantes  sollicitations 
de  Joisse^;  Le  même  besoin  d'argent,  qui  avait  forcé 
l'empereur  Venceslas  à  aliéner  le  duché  en  faveur  du 
marquis  de  Moravie^  obligea  celui-ci  à  y  renoncer 
moyennant  le  remboursem^t  de  ses  avances. 

Dans  ses  actes  ^  le  duc  d'Orléans  prenait  le  titre, 
non  de  duc  de  Luxembourg,  mais  seulement  de 
Mambour  et  Gouverneur  des  pt^s  et  duchié  de 
Lucemhoure  et  comté  de  Chiny^  ou  bien  Tttamhur" 
nus  et  Gubernator  ducatûs  Luxemburgensis,^  Le 
titre  de  mambour  répond  à  celui  de  gardien,  tuteur, 

'  L^acte  par  lecpiel  Josse  confiroie  les  privilt-f^'*  s  dt-  la  ville  de 
ThioQville  {^hbertatem  et  jura.  • . .  opido  mco  D 
i^cnfthus  îpsius  opidi  data  et  concessa)  y  est  du  6  mai  i^Qi)  il 
contient  en  même  temps  )a  promesse  de  fidélité  des  principaux 
•eigncun  da  duché  ^  dix-sept  sceaux  y  sont  appendus.  Ce  serment 
des  seigneurs  luzembourgeois  est  fait ,  la  main  placée  sur  des  reliques 
(  Ttusti»  saerosanclis  reliquiis  ) . 

*  Joisa,  pendant  la  durée  de  la  jouisianoe  dn  duché  ^  prenati  les 
litres  fuiTuns,  dans  les  acies  publies  :  Jodocuê ,  JDti  grûtlé^  mar^ 
ehio  Brandetnburgenaii  ^  êoefi  romani  imptrii  urehiemmefrbu  ^ 
marthio  Moravim^  éueatûg  ^ue  LutM«mhwgtmis  et  oomiuâûê  de 
Chy  ney  generaUs  guiernator  eC  univ€rtali»  ^dhiinittrator» 
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protecteur  du  duché  ^  ii  exprimait  la  situation  précaire 
de  Feogagiste  dont  la  souveniiiiefté  cessait  ayec  la 
<jualilé  de  créancier* 

Jje  duc  d'Orléaus  exerça  néanmoins  tous  les  droits 
dHuM  souveraineté  véritable  ^  aauf  celui  de  frapper  de 
la  moimaie  ^  il  Tint  prendre  possession  de  Luxem- 
bourg ^  puis  se  rendit  à  Thionville  le  mardi  deranl; 
la  Saimctr-MadueUf  eu  septembre.  4c  Et  y  demoura 
c  plus  de  trois  sepniaines^  dit  la  cbroniqae  manufr* 
«  crite  de  Philippe  Ptaillon  >  ^  andîct  lien  de  Thion-* 
c  uîllc^  fut  "veçs.luy  le  duç  Robert  de  Bar  et  Édoward, 
<  wa  fib^  et  j.  furent  plusieurs  grands  seigneurs 
«  d^Allenu^ne^  et  semblablement  les  commis  et  en- 
voyez  de  Mets  pour  ouyr  les  demandes  qu'il  fai- 
€  8<Ht^  am<|aelles  sur  cbascuns  articles  furent  res^ 
%  ponsfli  gracieuses  et  honorables.  >  H  reste  du  duc 
d'Orléans,  des  actes  datés  de  Thionville  et  cntr'au- 
tres^  des  lettres  de  sauve-garde  pour  les  personnes  et 
les  Insm  dépendant  de  Tabbaye  de  Saint-Masdmin  de 
Trêves^  et  existant  dans  le  duché.  Ce  diplôme  est 
du  6  octobre  i4o2^  mais  Hiistoire  de  notre  province 
lté  nous  a  rien  conservé  des  faits  particuliers  de  ce 
prince  qui,  à  un  esprit  cultivé  et  aux  manières  les 
plus  gracieuses,  joignait,  malheureusement  pour  la 
t'rance,  une  ambition  effiénée,  et,  malheureusemeut 
pour  lui  ^  un  goût  immodéré  pour  les  plaisirs  j  il  âit 
assasnné  à  Paris  le  23  novembre  1407  ^.  Jéan-Sans^ 
Peur  ^  duc  de  Bourgogne ,  fut  Tauteur  reconnu  de  ce 

*  lit  cbrQojqne  de  Prailloa  comoienea  €b  iSaS^  ^ 

Vnniée  1(97 dimle  que  ee  amivMrit  .«sitte  encoce*  Lm  obter- 
vaiieBe  mknleiree  de  Fiiil  Feny  ea  eealieuieiii  de  loagt  eatnits* 
(Biblioth.  Hit*  de  le  Frtneei'  III ,  lu*  38786.) 

•  yUkret*  HiM.  deTiaDce,  XII ,  477* 
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crime.  Après  cette  mort  funeste  ^  Luxembourg  et 
HiionTille  revinrent  au  premier  engagbte^  Josse  «pii 
ê  janvier,  mourut  en  i4i  trois  mois  après  avoir  été  élu  empe- 
reur. Au  moment  de  cette  élection^  F  Allemagne  eut 
trois  ÉiiÉ^erears  àt  la  maison  de  LoxendMorg  Vcn- 
cerfas^  Sîgîsmbnd  et  Josse^  comme  Féglise  avait  trois 
papes  I)  Benoit  XIII,  Grégoire  XII  et  Jean  XXÏTT. 

Mais  Josse  ne  jouit  pas  du  duché  )usq[u'à  sa  mort  : 
en  1409 ,  Tenceslas  11^  conservant  tottfOttrgnes  droits 
Lérédilaîr  «  s .  voulut  faire  le  retrait  du  duché  pour  en 
Elisabeth  de  investir  sa  nièce  Élisabeth  \  fille  de  Jean  de  Luxem- 
boofg^  duc  de  Gorlitz^  et  petite-fille  de  Tempereur 
Oiarles  IV.  h&n  du  mariage  dlSlisabeth  avec  Antoine 
de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant  et  de  Limbourg  ^  il 
leor  permit  de  racheter^  de  Josse  ^  le  duché  de  Luxem- 
bourg. Josse,  étant  indemnisé  par  le  remboorsemenf 
de  rengagement ,  Élisabeth  ^  ducliesse  Je  Gorlitz ,  et 
son  époux  Antoine  prirent,  sans  obstacle  ,  possession 
du  duché  qui ,  depuis  longtemps,  passait  de  main  en 
main  comme  une  métairie  change  de  maître^  et  ses  ha- 
l^itaus^  comme  le  bétail  qui  suit  le  sort  du  sol  où  il  paît. 

Antoine^  fut  tué  en  i^iS^  h  la  bataille  d'Azinconrt, 
sans  laisser  d''enfans.  Sa  femme ,  Élisabeth  de  Gorlitz, 
gouverna  seule  le  duché  5  lasse  ensuite  du  veuvage  et 
en  même  temps  fatiguée  des  entraves  que  ses  sujets 
mettaient  souvent  a  TexécttUon  de  ses  volontés,  elle 
prit  pour  époux  4  Jean  de  Bavière  qui ,  en  se  mariant, 

I  Le  Père  Barre.  Hwu  dCAUem. ,  VU,  ia3. 

*/<i.,VII,  564etsmT. 

s  Bepia-Thojm.  Hirt.  d'Anglet. ,  4.*  IV,  110. 

4  Jetn  de  BavMN,  dit  Sene-Pill^ ,  mon  le  a6  jinvier  14*4. 
Beriholci,  VII,  199,  aSg,  3iS.  —  GawU  HiM.  eodériarti^att 
Pays-Bas.  Arras,  1614 ,  iQ-4'*>  P»  5^ 
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rooLonça  ^  non  à  la  prêtrise  (  car  il  ne  Favait  pas  )  ^ 
suais  à  Févéché  de  Liège*  Ce  second  mari  mourut  auiii 
sans  postérité.  - 

Élisabelli  fut  meiiat^L'C  plusieurs  fois  du  retrait  de  ren- 
gagement. Lors  de  l  av  énemeut  de  l'empereur  Albert  11^ 
«101  1439^  îl  pcérint  la  dnchesse  dW  prochain  rem- 
boursement ^  et  par  là  de  la  perte  dn  duché.  Albert 
mourut  Tannée  d'après  ^  sans  qu'aucun  paiement  ait  eu 
BeoL.:.  c^était  la  condition  essentielle  de  Féviction  d^É~: 
lisabethi..  La  yenve  d^'Albert^  fille  unique  de  l'em- 
pereur Sigîsmondi)  et  se  considérant,^  en  sa  qualité 
d^ea&nt  de  la  maison  de  Luxembourg^  comme  héri-^ 
ti&De  du  dadié^  reprit  le  projet  de  son  époux^  elle: 
nVcquîtta  pas  personnellement  rengagement:;  mais 
elle  transporta  ses  droits  à  sa  fille  Anne  ^  mariée  k. 
fimilnifif;  duc  de  Saxe  ^  landgrave  de  Thuringe  :  de 
làks^poéteHtiQns  4«  la  maison  de  Saxe  smr  le  Luxem- 
bourg. 

Par  Tacte  de  cession^  Anne  et  Guillaume  de  Saxe 
s*étaient  soumis  à  payer  le  montant  du  rachat  ^  condi- 

# 

lion  sine  qud  non.  Au  lieu  de  la  remplir  loyalement 
le  duc  de  Saxe^  souipvant  les  passions^  chercha  à 
profitef  dn  mécontentement  «ju^avait  excité  la  mauvaise 
administration  de  la  duchesse  de  Gorlitz.  Trop  faible 
pour  se  iTfi?iptff"*r  en  possession  du  duché  ^  puisqu'elle 

«  L*empereur  Albert  H  ,*qtii  avait  hé  duc  d'Autriche  sous  le  nom 
(l^AIbertV,  lâig&a  d'Lli&abcll^  tillc  de  Tempercur  Si^îsmood,  deux 
filles:  £lùab«Lb ,  femme  de  Casimir^  roi  de  Pulogae,  et  Anne, 
femme  de  Guillyume  de  Saxe  \  puis  ,  quatre  mois  après  la  mort  de 
SOQ  mari,  naquit  un  fils  qui  régna  sous  le  nom  de  Ladii»las  V\  dit 
le  Postbame  ^  roi  de  Hongrie  :  il  mourut  à  19  ans.  On  verra  que  les 
trois  enians  d^Alberl  U  firent  loii|f-tciDpt  valoir  iMin  prétentioas  sur 
1«  Liuteoibooig* 
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avait  contre  elle  non-seulement  un'  ennemi  puissant^' 
mais  encore  une  partie  de  ses  sujets^  elle  appela Tétran- 
ger  à  son  aide^  elle  alla  chercher  un  appui  dans  le  duc 
de  Bourgogne ,  Philippe-!e-Bon  ^  neveu  de  son  pre- 
mier mari  ^  Antoine  :  elle  le  nomma  mambour  et 
admanstrateur  du  duché,  par  un  diplôme  expédié  à 
Thion^e  le  5  mars  t^ii» 

Philippe  n'iiésita  point  à  accepter  ^  il  se  fit  rempla- 
cer par  le  sîre  delialaing  qui  ^  étant  arrivé  à  Thionville 
o&  se  tenait  rassemblée  des  États  du  duché  ^  iut  reçu 
et  reconnu  comme  lieutenant  du  mambour.  Lalaing 
eut  pour  successeur  Robert^  comte  de  V irnembourg. 
iioin  de  ramener  les  esprits  qu^elle  avait  aliénés  ^  le  choix 
<{nefit  ']a  duchesse  de  Gorlitz  dW  prince  étranger^ 
suppléé  lui-rmême  par  des  courtisans  avides  qui  traitaient 
la  province  en  pays  conquis  ^  souleva  la  noblesse  et  le 
peuple^  alors  communs  d^intéréti)  et  vexés  avec  une 
égalité  qui  exaspérait  la  classe  privilégiée  et  ne  sou- 
lageait pas  les  autres.  Une  guerre  éclata.  Les  Luxem- 
bourgeois^ aprièsiivoîr  expulsé  de  leur  ville  la  duchesse 
Thionville  ct  sa  suite  ^  ouvrirent  leurs  portes  à  un  corps  Sxixon  ^ 
ifS^r***  commandé  par  le  comte  de  Ciick  »  ,  gendre  du  duc 
Guillaume.  Thionville  suivit  Texemple  de  la  ciqpitale 
et  chassa  les  Bourguignons. 

:  La  possession  des  Saxons  ne  fut  pas  paisible  :  Phi- 
lippe-le-Bon  vint  lui-même  dans  le  duché  ^  pour  re- 
'Vjsn^Vfuer  et  soutenir  ses  droits  :  tout  se  soumit  à  hu, 
hors  Luxembourg  et  Thionvilla.  Ces  forteresses  ^  outre 
de  bonnes  garnisons^  avaient  pour  défenseurs  leurs 
habitant  i,  «  soldats  nez  ^  gen»  concertez  dans  leurs  en- 
€  trepriseSj)  et.  capables  de  réussir  dans  toutes  sortes 

t  Le  coole  de  Clids.  cit  nommé  ^  dtnt  des  actes  de  son  tanpf , 
Erofst  I  conte  de  GeUchen ,  aeigaeuc  de  BlanckeiiliiiB. 
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<  d^expioits.  >  Tel  est  le  témoignage  que  rend  des 
Thionvillois  un  écrivain  bourguignQn|  conten^poiain^ 

Olivier  de  Ja  Marche*. 

PhUippe ,  parti  de  Dijoa  le  9  septembre  ,  se  dirigea  Enirepriwmr 
aiir  ThipnyiUe  :  arrivé  «oiu  les  murailles  de  cette  ville  '^^!'><>viiUe  ivaii*  . 
avec  une  armée^  il  pnt  «on  quartier  à  Florauge  où  le  i443. 
suivit  sa  taate ,  la  duchesse  de  Goriitz^  quoique  acca- 
blée 4»  vieillesse  et  d^iufinnité»^  il  y  apprit  que  la 
ftfrlIMlsîr^.  abondamment  approvisionnée  ,  serait  vail- 
lamment défendue  par  st  s  liabitans  et  par  la  garnison 
saxQip^^  calculant  ses  forces ,  il  renonça  à  en  ûuro  le 
aiége;^  |l^|k^noa  k  s^en  rendre  le  maltro  :  ce  fiit  par 
sne  surprise  et  une  escalade  qu^il  le  tenta  ^  ses  essais 
ne  réussirent  pas  sur  1  kion\  ille  ^  peu  après  il  s''eii  dé- 
donunag^  for  Luxembourg.  Philippe,  sous  le  prétexte 
^aQar^ao-fdevant  de  ea  femme  ^  se  rapprocba  de  eette 
ville  où  il  avait  conservë  des  intelligences  ;j  une  nuit 
brumeuse  couvrit  les  préparatifs  de  Tescalade  :  la  ville 
fiil  enif^B  presque  sans  obstacle.  Le  comte  de  Glick    liruit  an  su 
se  )ela  dans  le  château ,  avec  des  troupes  qui  s'y  dé-  wftm^ 
fendirent  pendant  quinze  jours  ^  malgré  la  pénurie  des 
vîvrfSf^  fCMcL,  pour  aller  chercher  du  secours ,  se  fit 
^diaeendiee  avec  des  cordes  du  haut  des  murailles  ^  passa 
la  rivière  d  Alzctfo,  gagna  les  bois^  et  enfin  arriva  à 
Thioniimi^  où  il  examina^  de  concert  avec  les  chefs 
de  la  ^g^rpisou)  par  quels  moyens  on  pourrait  faire 
jpfmuir  des  vivres  et  un  renfort  aux  assiégés.  Aucun 
99isM'wt  ne  fut  trouvé  praticable.  Le  château  de 
I^mambouig^  abandonné  à  luirméme^  capitula^  ses 
défenseun  obtianant  la  fiMnilté  de  se  retirer  vers  Tbion- 

s  Les  Hcfmotres  d^Olivicr  de  La  Mtnsbe  |  depoii  i435  iofgu^B 
i499*  LouTiia,  De  Wiut,  t645,  4** 
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vOIe^  ou  ils  amyèrent  épuisés  de  leur  long  jeAne  et 

de  la  fatigue  de  la  route. 

Thiouville  ne  fut  pas  pris  :  sa  soumission  au  duc  de 
Bourgogne  fut  la  suite  d^nn  traité  passé  à  Trêves  ^  le 
1443*  19  décembre  de  la  même  année  ^  entre  les  envoyés  de 
ce  prince  et  ceux  du  duc  de  Saxe.  Uu  des  articles  de 
ce  traité  port«^  à  legard  deHiion?ille  (^Oppidum 
Theonis  wUœ)  ^  qu'en  attendant  la  ratification  ^  les 
envoyés  saxons  livreront  cette  ville.)  le  deuxième  jeudi 
de  janvier^  à  rarcbevéque  de  Trêves^  pour  en  faire  la 
remise  à  la  duchesse  de  Gorlitz  ^  avant  le  dernier  di- 
manche du  même  mois.  Au  moyen  de  cette  prise  de 
possession^  Philippe.,  mambour  tlu  duché  ^  accorde 
^  aux  bourgeois  et  habitans  de  Thionville  ^  entière  aux* 
nistie  (  Gratiam,  aboUUonemp  veniam  et  rémission 
nem  hurgens^us  et  incoUs  TheoniswRœ^  tàm  in 
communi  quàm  in  singulis^.  Ces  mêmes  bourgeois 
sont  rétablis  dans  leurs  droit|)  privilèges  et  libertés 
(  Erunt  que  permanehunt  ipsi  de  JlieonisviUd  m  suis 
juribus y  prwilegiîfi  et  liber tatibiLs).  Le  4  janvier  i444i 
Jean  de  Neufchàtel  ^  sire  de  Montagu  ^  entra  dans 
Thionville^  à  la  tête  de  trois  cents  Bourguignons* 
'  Philippe  n^agissait  toujours  que  comme  mambour 
et  gouverneur  du  duché  pour  la  vieille  duchesse  de 
Gorlita'.  Celle-ci  I)  aspirant  au  repos  après  tant  dV 
gîtations^  céda  à  Philippe  et  à  ses  héritiers  tous  les 
droits  qu^elle  avait  sur  le  duché  ^  elle  ne  se  réserva 
qnWe  pension  viagère  de  Ô^ooo  florins  d^or^  outre 
une  somme  de  11  ^000  florins^  reçue  comptant^  mais^ 
subrogé  aux  droits  de  sa  tante  ^  Philippe  n^était  encore 
qu^engagiste  et  soumis  à  la  condition  du  rachat  que 

*  Les  toetna  «les  cointtt  de  Flandre,  pir'  Olivier  de  Wi^; 
Uidnitt  sa  fraii^aii  ptt  L*  V*  1t  Bruges ,  f.",  1641 ,  p.  73  et  137. 
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conservait^  en  yertu  des  droits  de  sa  naissance^  llié* 
rider  natiurel  du  duché  de  Luxembourg  :  estait  alors 

Ladîslas  \  roi  Je  Hongrie  et  de  Bohème  i,  ûls  postliume 
d'Albert  et  frère  d'Anne,  duchesse  de  Saxe, 
,  A  la  mort  d'^Ëlisabeth  de  Gorlits^  Philippe  se  fit  StoAi  i45i* 
reconnaître  comme  duc  daiis  une  assemblée  gônéi;Uc 
des  états  ^  composce  du  clergé  ,  des  nobles  et  des 
doutés  des  villes.  lie  duc,  par  un  acte  du  28  octobre 
,  confirma  <  Les  droits^  justices,  bonnes  cous- 
€  tûmes  et  usaiges  ^  anciennes  franchises  ^  loiz  et  pri- 
c  "filiéges  qu'ont  eu  et  obtenus  les  habitans  du  duché, 
€  'du  temps  passé  ^  des  bonnes  villes  fermées  et  non 
<  fermées  ^  tant  en  Talemant  comme  en  roman  pays  , 
«  ensemble  tous  les  gens  et  habitans  d  iceulx.  Ses 
€  subjeéls  grands  et  petits ,  poures  et  riches ,  espi- 
«  ritaeb  et  temporels ,  nuls  exceptez  ne  réservez.  » 

A  la  même  époque  ^  le  jeune  Ladislas  ne  négligea  ThionviHeprU 
pas  de  rappeler  ses  droits  et  de  chercher  à  les  laire  ^£1^^^ 
valoir  y  pendant  que  Philippe  était  occupé  à  la  guerre 
contre  les  Gantois^  les  partisans  de  Laillslas  couru- 
rent aux  armes  et  soulevèrent  le  peuple.  Leur  pre- 
^BÎère -entreprise  fut  de  s^onparer  de  Thionviile  qui 
étidi  la-  place  la  mieux  fortifiée  on  expulsa  les  ofii- 
ciers  bourguignons  et  tous  ceux  qui  passaient  pour 
tee^ affectionnés  au  parti  du  duc.  Cette  guerre,  grâce 
à  Fh^ervention  de  Jacques  de  Sierck ,  archevêque  de 
Trêves  ^  se  termina  par  un  traité  provisoire  ^  en  vertu  Traîi».'. 
duquel  chaque  prince  prétendant  au  duché  ^  resta  en 
possession  de  ce  qu^il  occupait  au  jour  de  la  signa- 
ture de  la  convention  ^  sauf  Thionirille  et  sa  banlieue 
qui  durent  être  confiés  à  la  garde  de  Farchevèque 
(  Oppidum  Diedenhoukn  aliàs  de  TfdonmUe  cum 
harmo  et  Jinagio  );  il  est  remarquable  que  ^  pendant 
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ce  fideiGommis  ^  Farclievèqiie  confirma  par  une  charte 

(  lundi  après  Pexaltation  de  Sainte-Croix  i453  )  les 
pri-viléges  et  libertés  de  Thiouville  (  sUU  Dieden- 
houen.  ) 

i 4  mai  1455.  Plus  tard  ^  Ladislas  et  Philippe  ^  par  un  autre  traité  , 
s'^en  rapportèrent  à  Tarbitrage  de  Louis  ^  comte  pala- 
tin dn  Rhin  ^  k  mort  de  Ladislas,  en  1457^  changea  cet 
état  de  choses  et  fit  renaître  les  anciennes  prétentions 
de  Guillaume ,  duc  de  Saxe  ^  (loni  rëpouse ,  sœur  de 
I^adislas  ^  était  en  effet  la  véritable  héritière  du  duché. 
Ginllanme  ^  éloigné  de  Luxembourg  et  ayant  d^autres 
intérêts  à  soigner^  vendît^  ses  droits  à  cdnî  qu^il 
jugea  le  plus  propre  à  les  faire  prospérer,  c^est-à  dire 
au  roi  de  France  ,  Charles  VII,  qai  denimda  à  Phi« 
lippe  la  restitution  dn  duché  ^  le  duc  s^  montra  peu 
disposé^  fort  de  la  transaction  i)ass(!e  avec  la  du- 
chesse de  Gorlitz ,  il  opposa  au  roi  qu^il  ne  pouvait 
être  troublé  dans  sa  jouissance,  jusqu^à  ce  que  la  contes- 
tation eut  été  décidée  contre  lui  par  des  arbitres  ^  au 
jugement  desquels  il  oârait  de  s^en  remettre,  ici  se 
présente  la  double  question  de  savoir  si  cet  arbitrage 
a  eu  Heu  et  si  la  vente  fàiteà  Charles  Ville  ao  mars 
i458  par  Guillaume  de  Saxe^  a  reçu  son  exécution. 
Si  Ton  en  croit  le  père.Bertholet,  cette  vente  n^eut 
pas  d^effet  ^  j^ai  réuni  de  nombreuses  preuves  du  con- 
traire ^  du  moins  quant  à  la  ville  et  à  la  prévôté  de 
Thiouville  ^  trois  actes  justifient  la  possession  de  la 

*  L*tcle  de  cession  est  êu  mardi  après  les  fêtes  de  saint  Tiboroe, 

saint  Valërien  et  saint  Maxime  ,  1459  (avril).  L'original  aTletnand 

eu  partlicmin  exisLe  Jaus  les  archives  municipales.  Le  duc  Guil- 
laume CL  la  duchesse  Aune  y  donaeiit  à  Charles  YII  le  pr-olocole 
suivant:  Dcn  allerdmcJilauchLigten  Fûrsten  und  Hern  ^  Hem 
Knrllcn  dcn  Krishchsien  Koni^  »u  FfonchrAche  ^  unsern  gundigtn 
Jlcrn  und  Frimd. 
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France.  L^un^  émané  du  duc  Philippe  (août  i^Gt) 
où)  diaprés  1  intervention  du  roi  Louis  XI ^  il  reçoit 
ea  grâce  les  habitans  de  Thionirille  ^  yille  que  Louis 
XI  a  trourée  c  en  Tobéissance  de  feu  de  très-noble 
mémoire  le  roi  Qiarles  \U  ^  son  père  ^  au  jour  de 
son  tr^as.  >  Kautre  est  une  oonânnmtion  des  privi-- 
léges  anciens  de  Thionville^  donnée  en  octobre  1657  ^ 
par  des  lettres-p a  tentes  de  Louis  XJV,  qui  rappelle 
c  les  privUéges  ^  franchises  ^  grâces  et  louables  cous- 

<  tonnes^  accordés  par  les  comtes  deLuxemboni^  et 

<  confirmés  par  le  Roy  Charles  YII^  de  glorieuse  mé- 
«  moire ^  duc  de  Luxembourg^  lors  de  la  cession 
€  et  transport  qui  lui  en  auroit  été  faite  par  le  duc 
«  Gfufflanme  de  Saxe,  landgraye  deThuringe,  et  Annei^ 
€  sa  femme  ^  par  leius  atkibassadeurs  pour  en  jouir  de 
€.  plein  droit  et  entière  propriété.  »  Ce  qui  est  plus 
içré^RSgisUe  encore ,  c^est  la  charte  par  laquelle  Charles 
vil  lui-même ,  le  24  avril  i4^9<)  confirme  les  privi- 
lèges de  la  \ille  ^  eu  rappelant  Facquisition  qu^il  a 
faîte  un  mob  avant  du  duché  de  Luxembouig.  La 
possession  réelle  de  la  France  a  donc  duré  depuis  le 
mois  d'avril  ï4^9  ]usqu  après  la  mort  de  Charles  Vil, 
«nrivée  le  juillet  i46i.  L^artiûcieux  Louis  XI  qui  ^ 
pendant  quatre  à  cinq  ans  ^  avait  trouvé  à  la  cour  de 
Bourgogne  un  asile  assuré  et  nn  accueil  bienveillant  ^ 
avait  trop  d'obligations  à  Philippe  pour  ne  pas  lui 
montrer  de  la  reconnaissance  ^  au  moins  au  conunen- 
cernent  de  son  règne  ^  dans  Je  dessein  de  s^acquitter  des 
services  passés  et  de  s\'ittirer  sa  confiance  1,  Louis  1 
transporta  à  Philippe  tous  ses  droits  sur  le  duché  et 
lui  fit  en  même  temps  une  entière  remise  de  cinquante 

t  ViUaret.  Hiu.  d«  Fr« ,  in-ta,  XVI ,  480. 
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mille  écus  d^or^  payés  par  Charles  \II  au  duc  de  Saxe 
et  à  ses  cohéritiers  pour  prix  de  leur  renonciation. 

H  faut  que  la  prise  de  possession  de  Thionirille  par 
les  Bourgui^ons  ait  suivi  immédiatement  Fayénement 
de  Louis  XI ^  dès  le  mois  suivant^  Philippe-le-Boa 
reçut  une  députation  composée  de  Jean  Hetzen  et  de 
Buynnant  de  Rëmelange«  de  la  part  des  justicier) 
«  escheuins  ^  inanans  ^  habîtans  et  toute  la  commu- 
€  naulté  de  Thionuîlle  »  ^  il  oublia  tout  ce  que  les 
Thionvillois  avaient  fiât  pour  ne  pas  devenir  ses  su- 
jets ^  en  les  restituant  * ,  dit  la  charte  ^  «  h  leurs  pri- 
«  uilèges  )  libertez  et  franchises  et  à  leurs  bieos  meubles 
<  et  immeubles*  > 

Le  duché  de  Luxembourg  passa  donc  définitivement 
dans  la  riche  ^  et  Jiere  maison  de  Bourgogne  y  et 
devint  une  des  dix-sept  provinces  des  Pfiys  Bas ,  toutes 
réunies  depub  i8i4  sous  le  sceptre  de  la  maison  de 
Nassau-Orange» 

«  Cet  aoteestdatrf^l»  la  cité  d&  Bfêotite  m  Brf9  «n  mot«  d'aùusi 
fan  de  grme*  mit  guatrê  eeni  toixanie  et  ung^  L''origniil  est  aux 
«rditTCS  amnicîpAles.  L«  scein  qui  y  est  sttadi^  est  grayé  ^as  le 
recueil  d'OUvicr  de  Wrcc,  sa  bas  de  la  pap;e  33. 

a  Expression  .de  Bossuet.  Qrai&on  iuaèbre  de  Marie-Tliéi «se 
d^Aalriche. 
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IIV  PÉRIODE. 

sous  L£S  DUCS  DE  BOURGOGNE. 

i46x  A  i477« 


La  domination  paisible  des  ducs  de  Bourgogne  à 
Thionyille  ne  commença  qu^en  i^Si^  sous  Philippe- 
le^Bon  ^  de  i44>  jusqu^alors  ^  elle  n'haïrait  pas  été  con- 
tinue. Leur  jouissance  n'hélait  d'ailleurs  que  précaire^ 
eUe  n'avait  ni  la  sanction  de  la  victoire  ^  ni  les  garanties 
d^un  traité  de  cession^  le  paiement  de  rengagement 
était  nne  condition  tonjours  subsistante  et  dont  Tac- 
complissemenl ^  d'après  les  règles  du  droit  public^ 
entraînait  réviction  du  possesseur. 

PhOippemoamt  en  14^7  à  Bruges  iigé  de  71  ansi^  Mort  du  éa» 
pleuré  de  ses  peuples  et  respecté  de  FEurope  entière  ^  ^5  j2[i[î^i*^^, 
tel  fut  son  scrupule  sur  la  légitimité  de  la  jouissance 
de  la  province  ^  qjoe  dans  ses  actes  publics  ^  ses 
sceaux  ni  ses  monnaies  i,  il  ne  prît  jamais  le  titre  de 
duc  de  Luxembourg,  11  ne  voulut  pas  user  de  ce 
titre  1)  dit  Olivier  de  Wrée,  qu'il  neut  acheté  pour 
lui  et  ses  héritiers  les  droits  que  pouvait  avoir  sur 
le  duché)  Elisabeth^  femme  de  Casimir^  roi  de  Pologne^ 

«  Lcucetox  des  comtM  àe  Fbndfe  tt  înieripiioiis  des  durui 
par  eux  piddi^*  • . . ,  par  OlÎTMt  d»  Wrée  ,  Brugeoii*  •  •  ^  tndiât 
da  latin  par  L.  V.  R, 

À  Brage  en  Flandre.  Vau  D^a  Kercbove,  i65i,  f.*,  p*  7^  et  77. 
L'édilion  originale  e«t  de  i63^ 
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€t  soeur  cadette     la  ducheise  Anne  ^  c^est  ee  que  fit 

son  fils  Cliarles-le-Téméraire ,  poiir  éviter  toute  nou- 
velle discussion.  Elisabeth  fut  iiMlemnisée  par  une  forte 
somme*  Des  écrÎTains  rapportent  qae  ce  fut  au  jea 
que  Charles  gagna  à  Elisabeth  rinconunutable  sou- 
veraineté du  duché.  Cette  anecdote  ne  me  parait 
pas  justifiée* 

Cbarlet-le-Të-     En  décembre  t^jd    Charles  se  trouvant  à  Tfaion- 

'"yilhf!  i4j?-  "^î^^^y  P^^^*^'^^  lettres-patentes  portant  érection 
dW  parlement  ou  haute-cour  de  justice  à  Malines* 
Ce  tribunal  était  composé  de  trente-cinq  membres  , 
et  le  Prince  y  siégeait  comme  juge  supérieur^  il  ne 
'subsista  dans  cette  forme  que  jusqu'à  la  mort  de  sou 
fondateur^  arrivée  en  t477)  sous  les  murs  de  Nancy. 
De  sa  seconde  femme  ^  Isabelle  de  Bourbon  ^  Charles 

laissa  une  iilJe^  alors  âgée  de  \inp^  ;his  ^  et  qui  lut 
son  unique  héritière  ^  seul  Irait  des  trois  mariages  de 
son  père  ^  elle  prit  possession  sans  partage  des  vastes 
états  de  la  maison  de  Bourgogne.  Bs  se  composaient 
du  duché  de  Bourgogne ,  de  la  Franche-Comté  ^  d'une 
partie  de  la  Picardie  ^  de  la  Flandre  ^  de  FArtois^  du 
Brabant^  des  Duchés  de  Luxembourg^  de  Limbourg 
et  de  Gueldres,  du  Hainaut^  de  la  Zélautlc,  de  la 
Frise  et  de  toute  la  UoUande. 

Marie  de  Bourgogne    si  puissante  comme  souve- 
raine ^  ne  put  disposer  de  sa  main.  Ses  sujets  lui  inn 
posèrent  un  époux     ce  fut  rarchîduc  Maximilien 
fils  de  Tempereur  Frédéric  111.  Ce  mariage  avait  déjà 
été  Tobjet  dWe  négociation  du  vivant  de  Cbaries-le- 

•  Olivier  de  Wrée^ p.  77,  ei  pourleicitii  de«0i1cltres-paiemes, 
f.»  37. 

9  Gaillard.  Histoire  de  Marie  âc  Bonrgo^e,  17841  in>i3.  La 

première  cdiuoa  est  de  1757^  sans  nom  d'au  leur. 
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Téméraire  ^  qui  ^  en  donnant  sa  (ille  unique  à  IVIaxi- 
ndlien^^  voulait  obtenir  {5our  lui-même,  de  Tempe- 
reur^  les  titres  de ,  roi  de  la  Gaule-Belgique  et  de 
'vicaire  général  de  Tempire, 

C^est  par  le^  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  et  de 
Taichîduc  Maximilien  que  le  duché  de  Lutembourg 
passa  sous  la  domination  de  la  maison  impériale 
d'Habsbourg. 

«  Le  Père  Barre.  Hist.  d'AIkm.  ,  VII  ,  666.  Il  cite  les  auteurs 
origiiiau;^.  —  Garnier.  Hist.  de  Fraace,  in-ia,  XVIII,  56  à  64. 
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IV/  PÉRIODE. 

sous  LA  BiAlSOri  lUPÉKIÂLE  D  HABSBOURG, 

HÉiniilB  DB  L4  HAIiOll  PB  BOOlOOOBB. 

x477  ▲  iSig. 


37  flun  i48a.     Màxit  moiimt  à  idngt-doq  ans^  laissant  deux  enlans  : 

1/  Philippe  I.*'  dit  le  Beau^  roi  d^'Ëspagae^  père 

de  Charles-Quint^ 

a/  Marguerite  )  duchesse  de  SuToie. 

L^archidnc  Maximilieiii)  yenf  de  Marie  ^  gouverna 

les  Pays-Bas  ^  comme  tuteur  de  ses  enfaus  \  mais  ce 
ne  Ait  })as  sans  troubles  daos  presque  toutes  ses  pro- 
vinces. Le  Luxembourg  demeura  paisible  ^  Thionville 
lui  fut  fidèle. 

A  la  mort  de  Marie  ^  Jean  de  Vy  était  prevot  et 
capitaine  )  c^est-à-dire  canunandant  militaire  de  la 
prévôté  de  ThionviUe  i;  son  lieutenant  est  nommé' dans 
des  actes  du  temps  ^  Querlach  de  Voîckrenge, 
MiiinilMii ,    Maximilien  ^  élu  roi  des  Romains  en  14B6  ^  parvint 
*''^i493       ^^i^^)  impérial  à  la  mort  de  son  père  ^  six  ans  après^ 

Son  fils  ,  Farchiduc  Philippe ,  eut  pleinement  l'ad- 
ministration des  états  de  Bourgogne^  patrimoine  de 
sa  mère  ^  néanmoins  postérieurement  à  cette  époque  ^ 
on  trouve  des  actes  aux  noms  réunis  de  Maximilien 
et  de  Philippe  *  :  Olivier  de  Wrée  cite  un  diplôme 
donné  à  ThionviUe  le  5  d'octobre  iSgS. 

Philippe  ne  fut  inauguré  duc  de  Luxembourg  qu*en 

1  OUviir  de  Wrét ,  p»  im* 


...... ^le 


(  75  ) 

iSoo,  et  numnit  en  â£;é  S»  viagtr-sept  ans^  il 
avait  épousé  ^  en  1 696 1,  Jeanne  ^  héridère  du  royaume 

de  Castille  ^  d^Arragon  et  de  Léon  ^  et  pan  int ,  trois 
ans  avant  sa  mort^  au  trône  de  Castille.  Deux  ma- 
riages soumirent  ainsi  à  la  maison  de  Habsbourg^  de 
vastes  états  conquis  par  sa  seule  politique. 

Les  sires  deRodemack^  étaient  depuis  longtemps  ^  ^« 
de  fâcheux  voisins  pour  le  Luxembourig^  et  souvent  pouAUi* 
même  pour  la  république  de  Metz.  Leur  puissance 
cessa  à  la  fin  du  quinzième  siècle.  Gérard  ^  sire  de 
Rèdeoiack^  prit  part  aux  mouvemens  qui  suivirent 
la  mort  de  Blarie  de  Bourgogne;;  trop  faible  pour 
résister  à  la  confédération  des  piineipaux  feudataires 
du  duché,  auxquels  s^étaient  joints  les  justiciers  et 
échevins  de  Luxembourg^  d^Arlon  et  de ThionviUe. 
Gérard  succomba  :  accusé  de  félonie  envers  son  prince 
et  de  connivence  avec  la  Frauce.^  Tantique  maison 
de  Rodemack  perdit  son  château  et  sa  seigneurie  qui 
furent  donnés  en  fief  à  Christophe  de  Baden  gou- 


<  Le  Berdiolei.  Bku  de  LaMmb.,  V,  m6;  VII  «  33;; 
VJII,  9  et  suiv. 

*  I<e»  descendant  de  Christophe  de  Badea  ont  iU  Êovf tnim  de 
RodeoMclL  jiMM|n*eii  1667  que  le  marquis  de  Gr^qni  e*en  empara* 
Geue  acignearie  Int  eédée  &  la  France  par  le  trail^  des  PjrMes, 
confiiBié  par  celai  deMindgne^  ci  par  m  tmté  de  finitea  el dV- 
change,  da  16  mai  1769.  Jusqo*a  la  révolution ,  les  princes  de 
Beden  ont  conaanré  le  domaine  utile  de  la  seigneurie  de  Rodemack^ 
composée ,  outre  le  chef-lien ,  des  liens  surana  :  Berg ,  BrcistrofEl- 
Grande ,  Dodeoboven ,  Fixem  ,  Gayisse ,  Soufiftgen,  Haaie  el  Basse- 
Bentgen,  Haute-Konu,  Sitnming^  Faulbach  ,  Gandren ,  Haliog, 
Himling  ,  AIit'.Tisse  ,  tous  du  cantoa  de  Gittenom  j  Aluiagen,  Bar- 
meraoge,  Hespérangc  ,  Hasâcl,  Ho1z«m,  Itzich,  Kraatem  ,  Petlin- 
gen ,  du  grantl  duché  el  de  rarrondissement  de  LuxcLubourg. 
Christophe  de  Badt  ti  csL  mort  Je  iQaTTÏi  iSay,  selon  Kitthersbusios* 
Moréii  de  1759,  Il ,  aS. 
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vemcur  général  du  ^aché  àe  Luxembouig  et  du 

comté  de  Cliiny.  Cette  donation^  portée  dans  un 
diplôme  souscrit  par  Maximilien  et  par  son  fils  Plû- 
1499-      lîpp^^  est  datée  de  Metz<,  i5  novembre  x49'« 
Chârles-Quint ,     L'acné  des  enfans  de  Philippe  et  de  Jeanne  a  rempli 
dé Luenboarg uioude  de  son  nom^  ce  lut  Charles-Quint,  né  à 
iSoo.      Gand  le  a 4  février  i5oo.  Dans  les  cérémonies  du 
baptême,  on  le  déclara  duc  de  Luxembourg,  et  ce 
fut  son  seul  titre  pendant  ses  premières  années.  On 
le  reconnut,  en  i5i5,  souverain  des  Pays-Bas  ^  tou- 
jours comme  bérîtier  de  Marie  de  Bourgogne^  son 
aïeule.  Charles  étant  trop  jeune  à  la  mort  de  Phi- 
lippe ,  son  père ,  pour  prendre  les  renés  du  Gouver- 
.   nem^t,  les  États  des  provinces  belgiques^  quelque 
peu  disposés  qu^ils  ftnsent  en  faveur  de  MaximiUffli , 
lui  envoyèrent  des  députés  pour  Fengager  à  se  charger 
de  Tadunnistration  des  Pays-Bas  pendant  la  minorité 
de  son  petit-fils,  alors  âgé  de  sept  ans.  L^Eîmpereur 
conuiiiL^  pour  le   remplacer,  sa  fille  Marguerite^ 
veuve  de  Philibert  II ,  duc  de  Savoie ,  princesse  célè- 
bre par  son  caractère  élevé  et  réunissant  à  un  génie 
profond ,  le  goût  des  lettres  et  tous  les  agrémras  de 
Fcsprit.  Suppléant  le  monarque   avec  énergie  et 
considérée  comme  rennemi  le  plus  dangereux  et  le 
plus  opiniâtre  que  la  fortune  pût  susciter  à  la  France, 
elle  j^ouverna  les  Pays-Bas  avec  glouu  juscju  a  sa  mort^ 
1.*' décenibre»  arrivée  h  Malines  en  i53o. 

Tbionville  ^  délivré  du  dangereux  voisinage  du  sire 
de  Rodemack  ^  eut ,  sous  Fadministratlon  de  Margue- 
rite^ un  voisiu  plus  redoutable  encore  dans  Robert 
de  La  Marck    duc  de  Bouillon  ^  souverain  de  Sedan 

^  Robert  de  La  Marck,  II  du  nom,  chevalier  de  Tordre  de 


...... ^le 
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seigneur  de  florange  ^  ce  dernier  domaine  ^  an- 
cienne possession  de  nos  rois^  tonchait^  par  ses 

dépendauces ,  aux  murailles  de  Thionville  ^  c  était  pour 
les  liabitans  de  cette  "ville  un  sujet  journalier  dHn<piié- 
taàe,  Robert  de  La  Marck  s^était  signalé  dans  les 
armées  de  Louis  XR  et  de  François  I."^:;  quoique 
feudataire  de  Tempire  et  faisant  partie  de  la  noblesse 
du  Luxembourg^  La  Marck  avait  le  cœur  français  et 
il  servait  en  tontes  occasions  la  cause  qull  avait  em- 
brassée.  Cionquérir  Tliion ville  pour  la  France  fut  le 
projet  qu^il  conçut  :  c^eût  été  le  moyen  de  deyenir 
luiHnéme  le  vassal  du  ^kijs  dont  il  servait  les  intérêts^ 
et  de  se  délivrer  des  liens  féodaux  cpii  rattachaient 
à  Vempire.  Ën  i5i4)  Poincelet^  son  capitaine  ou 
cb&tdain^  à  Floiange^  essaya  de  s'emparer  de  Tbion- 
ville  par  surprise  :  le  projet  fut  découvert.  La  Marck  ^ 
craignant  les  suites  de  cette  agression  ,  désavoua  Poin- 
câet  \  ceux  de  ses  gens  qui  furent  pris  par  les  Thion^ 
villora,  condiûts  dans  la  ville  et  livrés  au  supplice^ 
cherchèrent  à  sauver  leur  vie  par  (rainpks  et  posi- 
tives confessions^  il  ne  resta  aucun  doute  sur  le 
principal  instigateur  du  projet  dWalade. 
*  La  même  année,  des  hommes  de  guerre^  sortis  des 
mois  de  Florange.)  tirent  des  courses  dans  nos  ciivi- 
TOUS  et  portèrent  le  fer  et  la  flamme  dans  des  villages 
de  la  prévôté  ;  la  lueur  des  incendies  s'apercevait  des 
tours  de  Thionville.  Parmi  ces  soldats  ^  étaient  des 
Albannais^  pis  que  des  Sarrazins ,  dit  la  chronique 
manuscrite  de  Philippe  de  YigueuUes. 

Saint— Mîehcl ,  mort  en  i53$«  Ccst  fOus  «m  peUt-fits  Robert  IV, 
maréchal  de  France  ^  sous  le  nom  dn  nuoréclial  do  Bouillon ,  quo 

Charles  Quint  fil  détruire  le  châlcau  de  FlorsDge ,  à  la  graade  latif» 
(action  des  ThioaviUois* 


(  7») 

Plus  tard  ^  Fenceinte  fortifiée  de  Florange  et  même 
rintérieur  du  château  lurent  totalement  détruits  pour 
Ater  au  gouverneur  de  Thionville^  à  sa  gamîsou  et 
aux  habîtans^  ce  sujet  de  trouble  et  d^'anxiété^  ce 
n^est  plus  aujoui  ci  liai  qu  un  village  composé  seul  de 
plusieurs  maisons^  et  a^ant  pour  aunexe  le  hameau 
d^Ebange^  celui  deDaspicii^  le  château  de  Bëtauge'. 

r^ous  arrÎTons  ii  Fépoque  de  la  dommalion  espa- 
gnole. Charles-Quint  ^  devenu  roi  d^Espagne  eu  i5i6) 
à  la  mort  de  sou  aSeul  paternel  Ferdinaudrle-<Iatho- 
lique^  et  empereur  eu  iSig,  après  Maximilien ,  sou 
auU  e  aïeul  ^  acquit  ^  avec  l'empire  ^  la  souveraineté 
directe  des  Pays-Bas. 

'  Alors  commença^  à  Luxembourg  et  k  Thiouville^ 

la  période  espagnole  qui  dura  dans  cette  dernière  ville 
)usqu''à  sou  retour  à  la  dominatiou  de  la  France. 

«  M.  de  Joay,  dans  TErmite  en  province  (  lom  XI,  p.  Sgi)  , 
parle  de  la  destruction  de  Florange  ,  et  ajoute  t/ue  cest  sur  la  place 
même  de  cette  ville  dont  il  ne  reste  aucune  trace  ,  que  ton  a  élevé 
les  bdtimens  e(  Us  fortifications  de  Ttùw^iUê»  TcMit  cela  c«l  de  la 
plui  grande  înexaciitude  \  TErmile  a  reca ,  sur  nos  environs ,  dis 
dootmait  peu  6déles-,  la  ruine  du  châtcttt  féodal  à»  Flwutge 
a*a  pat  et  usé  la  destructioo  du  village  poruni  le  même  nom  :  ce 
viUage  ne  portait  pas  ombrage  à  ThioaTUie.  Cette  ville  et  Flonnge 
existent  toujonit  à  trois  kilométras  Pan  de  l'antre:  Icora  cmplace- 
mens ,  <iuoi«|ii^ea  dise  rSrmiie ,  ne  penvent  se  confondre* 
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V,*  PÉRIODE. 

socs  L£S  ROIS  D'ESPAGNE, 
iSig  A  1643. 


La  période  espagnole  commencée  kThionvnie  avec 

Charles-Quint^  en  iSig^  dura  124  aus^  sous  cet  em- 
pereur et  sous  les  règnes  de  son  fils ,  de  son  petit-fils 
et  de  son  arrière-petit-fils  ^  savoir  : 

!.•  De  i5iQ  k  i5j5.  épotjue  Je  Tabdicatiou  de 
Cliarles-Quint  » . 

3/  SottsPhilippelI  firappé  par  ses  contemporains 
du  juste  surnom  de  Démon  du  midi^  iS55  à  1598. 

n  avait  reçu  dès  i549  le  titre  de  duc  de  Luxem- 
bourg qae  son  père  avait  porté  à  sa  naissance. 

Les  trois  états  de  la  province  lui  prêtèrent  serment 
de  fidélité  entre  les  mains  de  Piiilippe  ILruesl  comte 

«  W.  Bobertsoii.  But.  à»  PEnp.  Quirln-QQiat  «  tnâmit 

par  J.-B.-A.  Suard ,  5.*  édition.  Parii ,  J.  Didot ,  1893  ,  4  toLiii:8.* 
s  Alexis  Dumesnil.  Hist.  de  Philippe  II.  — Paris,  181a,  8** 
3  Pierre  Ernest ,  comie  de  Mausfeld  ,  fil^  d'Eiiiest  et  de  DoroihëCf 
cooilesse  de  Solms  ^  mourut  le  a5  mai  i6o4>  àg^,  noa  de  loSans^ 
comme  le  dit  M*  Dewez  (  Hist.  de  la  Belgique,  V^ix)  ,  mais  de 85, 
comme  le  portait  son  epilaphe    uix  Kécullels  de  Luxembour(i[« 
{^Annis  nalus   LXXXy  Luxemburgi  obiit,    f^lll  cal.  Junii 
MDCIf^.)  —  Selon  la  Biographie  uinverselle  ,  Mansfeld ,  né  ie 
i5  Juillet  i5i7,  est  mort  le  2%  mai  1604:  ce  qui  fait  87  aos»  Il 
Mt  plus  sûr  de  s^en  rapporter  tox  iadwatîoat'que  porle  U  mon»^ 
Mil  ffUMCiire  éUvë  ptr  .m  fib* 
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de  Mansfeld  ^  délégué  par  Fempereur^  et  qui  préala- 
blement jura  à^ùhsetvec  les  droits  ^  privilèges  etùn- 
munités  du  pays. 

3.  °  Sous  Philippe  IIÏ  ^  gendre  d^Henri  IV  et  beau- 
père  de  Louis  XIV ^  1698  à  i6ai* 

Philippe  m  ^  éventueUement  inauguré  souyerain  des 
Pays-Bas  ^  nVn  eut  pas  la  possession ,  puisque  ce  fut 
sous  son  règne  que  la  Belgique  fut  concédée  à  sa 
sœur  aînée  ^  Tarchiduchesse  Isabelle-Claire-Ëugénie  ^ 
épouse  de  rarchiduc  Albert. 

4.  ''  Sous  Piiilippe  IV,  1621  à  i665. 

n  reprît  la  souveraineté  des  Pays-Bas  k  la  mort  de 
rarchiduc  Albert ,  et  perdit  ThipnviUe  et  le  Luxem- 
bourg eu  1G43. 
j5,(^  a  Tavénement  de  Cliarles-Quint  à  Tempire  ^  les 

t^^*^^?^^^'"     liabitans  de  Thionville  signalèrent  lenr  attachement  à 

de    Thionvule.  .n 

son  service ,  en  travaulant ,  à  leurs  dépens^  à  augmen- 
ter les  fortifications  de  la  place  ^  pour  récompenser 
ce  dévoûment)  TEmpereur  leur  accprda  des  privil^es 
et  des  franchises  pour  une  foire  annuelle^  fixée  au 
i4  septembre,  jour  de  Texaltation  de  Sainte-Croix. 
Gouverneur  Sous  ce  règne  et  sous  les  régnes  suîvans  ,  les  Pays- 
^^'^^'^^^'^^  Bas  ûu'ent  soumis  à  un  gouverneur  général^  exerçant^ 
au  nom  du  souverain  i,  Fautorité  suprême  dans  la  plus 
grande  extension.  La  justice  ^  radministration  ^  les 
finances  ^  les  levées  d'hommes  étaient  dans  ses  mains  ^ 
il  avait  le  droit  de  publier  des  ordonnances^  ayant 
force  de  loi.  Les  rois  de  France  et  d^Angleterre  a\  aient 
près  de  lui  des  envoyés;^  de  son  côté^  Je  gouverneur 
général  avait  dans  plusieurs  cours  des  agens  accrédités^ 
revêtus  dW  caractère  diplomatique.  Parmi  ces  gou- 
verneurs ^  le  plus  connu  est  le  farouche  et  sanguinaire 
duo  d'Albe ,  digne  ministre  de  Philippe. 
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Le  duché  de  Luxembourg)  quoîqu^U  fût  Time  àm,  Goayeraear 

"cr 


dix-sept  proTÎnees^  aYak  in  gooyemeur  P«rt>**Jî«  de  EoxMab''^ 


pourvu  de  pouvoirs  moins  étendus  que  ceux  du  gou~ 
vernenr  générai ,  mais  le  plus  souvent  distincts  des 
siens  :  oet|e  organisation  était  une  soite  des  privilèges 

que  Philippe-]o-Boii  avait  reconnus  eL  garaulis  à  la 
province  lorsqu'il  en  prit  possession.  Le  duché  fut  par 
Ià>  rahri  des  samglantes  catastrophes  qui  désolèrent 
la  Bèl^que  s»m  Philippe  H  ^  et  à  la  suite  desquelles  les 
sept  provinces  du  nord  se  détachèrent  de  TEspagne 
ft  s'éngèreii^t  en  r^ublique  indépendante  sous  Mau- 
ritie   prinee  d^Orange  ^  proclamé  Stathouder. 

Eu  l53i  ^  la  SI  [»araliuii  du  duché  fut  consacrée^  Conseil 
quaut  à  yadministraiîon  de  la  justice  ^  par  Térection  ^^531 
d^tt|a-  |x3linil  supérieur  particulier  et  auquel  Gfaarl^ 
Quint  donna  le  titre  de  conseil  pruvincial.  Le  Gou- 
verneur eu  t;tait  le  ciiei^  il  y  avait  six  conseillers  dont 
fgpijhisaHeg  et  tirais  lettrés  ^  un  procureur  général^ 
son  substitut  et  un  greffier.  PhiUppe  de  Crny  ^  mar- 
quis et  ensuite  duc  d'Arschot^  était  ^  lors  de  cette  créa- 
tM»^§H|fi'i.iirur  du  psiys.  L^oiganisation  1  du  conseil 
proviaijal  existait  encore  en  1 796  ^  sans  notables  chan^^ 
gcmcus  dans  sa  composition  et  dans  ses  aUi  iiiutions.  Ce 
^buualf^l  les  états  de  la  province  étaient  des  garanties 
pfljl^es  qid^%ent  souvent  utiles  aux  habitans. 

Le  règne  de  Gharles-Qmnt  fut  une  longue  lutte  dans 
hb^gljly^Lle,  ,il  eut  presque  Loujuiuii  Ja  1  rauce  |^our  ad- 
vessure  ^  d'abord  sous  le  spirituel ,  brave  et  loyal 
Fjnoiçois.I.'''  ^  puis  sous  son  fils  ^tori  S,  qui  finit  par 

<  Le  Conseil  souverain  de  Luxembourg  et  toutes  les  Justices  civiles 
et  criminelles  du  duché  furent  supprimés,  le  10  août  i^^S,  ptrnn 
arrêté  des  représiaitans  du  peuple  en  mission  prêt  àe  Vtamét^  qvà^ 
dtvuL  mois  STiiUi  avait  fiomgÊi»  JUiuml^purg* 
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«vrmonter  llieiireiise  étoile  sous  laquelle  Tempeieiir 

semblait  né.  «  Si  k  fortuné  peut  jamais  se  prendre 

«  pour  le  bonheur^  dit  un  écrivain  moderne^  cer- 

€  tainement  jamais  mortel  ne  dut  paraître  plus  heu- 

<  renx  que  ce  prince*» 

Crocrra  am    En  i54^n      i;ueiie  recommença  entre  le  roi  de 
la  FnuiGe» 

1543*      France  et  l'empereur  ^  • 

Uannée  diaprés  ^  Charles  ^  doc  d^Oiléass^  second 

fils  de  François  vînt  s^emparer  de  toutes  les  places 
du  duché  de  Luxembourg ,  à  la  réserve  de  Thionville 
que  Ton  n'entreprit  pas  mène  d'attaquer ,  dans  la 
crainte  d^édhoner  devant  ses  mnrailles  ^  on  au  moins 
d'y  perdre  plusieurs  mois.  François  I/'',  qiiî  s'em- 
préssa  de  joindre  à  ses  titres  celui  de  duc  de  Luxem-  . 
bourf;  ^  yint  visiter  ses  conquêtes  ^  en  passant  de  Sainte» 
Menéhould  surStenay^  Jametz^  ,  Longwy  et  jusqu^au 
pied  du  Mout-Saint-Jean  ^  coteau  élevé  que  Ton  aper- 
çoit au  nord-ouest  ^  lorsquW  est  placé  sur  les  tours 
de  réalise  de  Thionville. 
^  Fiançoisl.*'  Le  28  septembre^  le  roi  fit  son  entrée  dans  Lu- 
i  LmMoboarg*  ^^^^j      dauphin  (depuis  le  roi  Henri  II)  et 

tonte  sa  cour.  Cette  conquête  resta  peu  à  la  France. 
L'anncc  d'après  (août  i544)i  Todicux  Ferdinand  Gou- 
za^e  3  ^  premier  duc  de  Guastalla^  et  le  comte  Guillaume 
de  Furstemberg  ^  reprirent  liuxemVovug  et  sa  pro- 
vince^ aiùcquels  François  I.**  déclara  renoncer  par  le 
Jraité  de  Crespy  enLaonuois^ signé  le  18  septembres  544* 

<  Mén.  da  QnilL  et  da  Hartiii  da  Bdley-Langey,  ëdit .  de  TahM 
Lambert.  Par» ,  1753 ,  7  vol.  iu-ia ,  tom .  IV  et  V. 

a  Le  moDt  Saint-Jean  en  est  eloi^ië  de  quatre  iicu(^. 
,  3  Gonxa{,'ue,  vice-roi  de  isicile  cl  gouverneur  de  MilaO)  est  ac- 
coaté  de  rem^K^iâoiiaeaient  du  daiiphiu  François,  fils  de  François  I**', 
mort  en  i536«  2>a  vie  a  éU  aouiUée  de  aombreiUL  crimea. 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


(83) 

A  la  mort  de  François  I."  (3i  mars  1847)^     P^'^"  MortdcFfia. 
tique  changea  et  prit  une  plus  utile  direction.  Ou  fit  '1547. 
sentir  à  Henri  U  la  nécessité  d'appujer  de  tous  ses 
efforts  la  coalition  de  phisieurs  princes  souverains 

Allemagne  contre  Fempereur  ^  pour  la  défense  de  la 
Hberté  germanique  ^  cette  guerre  ^  commencée  en  i55i  ^ 
sans  être  déclarée  ^  fut  profitable  à  la  Fnmcef  mais 
bientôt  elle  amena  dans  notre  contrée  tous  les  maux 
.qui  peuvent  afiliger  une  population^  la  disette  ^  des 
nudadies  épidémiqaes  ^  les  violences  d^une  soldateÎBqae 
efirénée.  Henri  II  ^  devenu  Fallié  des  princes  protes- 
tans  d^ Allemagne  ^  par  le  traité  de  Ciiambord  (  1 5  jan- 
vier liSSa),  se  mit  en  marche  pour  réunir  ses  troupes 
k  celles  de  là  ligue  ^  qui^  au  sein  même  de  rempire  ^ 
s^était  formée  contre  Charles-Quint.  Dès  les  premiers 
jours  cette  entreprise  eut  pour  la  France  un  résultat 
aussi  heureux  quHnattendu.  Li^armée  de  Henri  s'em- 
para des  villes  de  Metz  ^  de  Toul  et  de  Verdun  ^  sans  Prise  de  Meu. 
autre  effort  quVne  courte  négociation  avec  des  ma—  ^Hl* 
gîstrafs;  amis  de  la  France  ^  et  qm  se  îetérent  dans  ses 
Bras  ^  ionsi  revint  à  la  France  cette  importante  portion 
de  Tempire  de  Charlemagne  ^  k  laquelle  nos  rois 
n'avaient  jamais  renoncé*  Henri  en  saisissant  cette 
occasion  >  ^  <  ne  feisait  qu'*exercer  des  droits  très-an- 
c  cieus  et  très-Lien  prouvés  sur  les  Trois-Év^hés.  » 

Dans  les  premiers  mois  de  la  conquête  de  Metz^  la 
girnison  de  XhionvUle  occupa  souvent  les  troupes 
françaises  :  elle  faisait  des  sorties  sur  des  partis  qui 
s'éloignaient  de  Metz ,  et  se  répandaient  dans  le  pays 
de  Luxemhousg. 

Pour  &lre  diveision  ^  les  troupes  impériales  ^  con»-* 

•  De  Thon.  II,  aaS. 
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î  *  mandte  par  le  comle  de  Mansfeld^  prirent  Stenay  et 

ravagèreut  la  Champagne  ^  dW  autre  côté  ^  le  comte 
de  Roeiix  et  A&rtia  irau  Rofsen  s^ayançaient  tkns  ]a 
Picardie  ^  brâlaient  la  ville  de  Noyon  et  répandaient 
l'épouvante  jusqu  à  Paris  ^  .  «c  Cetle  capitale  elle-même  ^ 
tiL'  dk  Gamier,  ne  ae  crut  paa  à  Fabri  d'un  coup  de 
•c  ntaitt  ^  elle  se  troaToit  toute  ouverte  du  côté  qui 

<  regarde  Viïicennes  :  on  établit  une  taxe  proportion- 
«  nelle  sur  tous  les  propriétaires  de  maisons  ^  et  avec 
•c  Fargent  qu-on  en  tîra^  on  CMUsa  des  fosséa  et  IW 

<  éleva  un  boulevard  sur  le  terrain  qu^occupe  aujour- 

€  d'hui  Farsenal.  »  A  la  première  nouvelle  qu^Henri  • 
reçut  de  ces  désastres  ^  il  a^éloigna  des  bords  du  Rhin 
et  assigna  ^  pour  point  ée  talliement  à  ses  quatre  corps 
i55i.  d'armée^  la  frontière  du  pays  de  Luxembourg.  A  la 
fin  de  juin  y  Farmée  royale  campa  à  la  vue  de  Tbion- 
9$  et  a6  juin.  ^Ules^  c  on  n^osa  en  tenter  le  siège  ^  parce  quelle 
PriiedeRode  «  passait  pour  une  place  imprenable.:»  Le  cliâteau  de 
Rodemack  ^  situé  à  trois  lieues  et  appartenant  à  la  maison 
de  Baden^  présentait  une  conquête  pins  facile  ;  le  roi 
en  personne  y  mareba^  :  les  seigneurs  et  les  princi- 
pales dames  du  pays  ^  ayant  cru  que  le  roi  s'attache- 
tMt  premièrement  à  Tbionville  ^  s^étaient  retirés  dans 
ce  cbUeau  qui  leur  paraissait  le  plus  assiué.  La  gar^ 
nison  ^  somiiRc  de  se  rendre.)  le  refusa^  cependant^  au 
bruit  de  quatorze  pièces  de  canon  arrivées  plus  prompt 

«  Gmâtr.  Hi»t.deFfaDM,  iik-ia,  XXVI,  Sgg. 

>  léem^  UVIf  4^. «—Les  béDëdîcUiis,  niienra  de  lliisUnfe 
de Meu,  ne  disent  rien  de  la  campagne  d^Henri  U  dans  le  daiAé 
de  Luxembourg. 

3  De  Tbou.  11 ,  137.  —  Calmel.  Hisl.  de  L#orr.,  V,  C;G.  — 
deux  écrivaiiiâ  indiqumt  la  position  de  Rodemack,  a  sur  un  roc  « 
IL  le  long  de  la  Moselle,  d  G^eit  «ne  erreur. 
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tement  qn^dle  ne  pensait  ^  et  a  la  vue  d^une  large  brèche 
laite  à  ses  murailles^  elle  témoî^a  quelle  voulait 
capitnleri}  nos  troupes ^  près  d'aller  à  TaMant  et  orai- 
^âAt.  qakme  composition  ne' lés  primai  da  butin  dont 

elles  étaient  aflamées.)  se  jetèreulij  san»  alLeutlrc  les 
ordres;  de  leur  «hef ,  sur  la  muraille  à  moitié  abattue  ^ 
ramrsèrënt  tous  ceux  qui  Toulurent  opposer  de  la 
résistance,  emportèrent  la  place  et  la  pilhYrtiil.  A  \i\ 
prière  dtt  Rhiugrave  Philippe  i  ^  on  envoya  Gaspard 
de.<joli^^  pour  contenir  le  soldat^  le  coaimande^ 
mehif  de  oette  petite  conquête  fîit  donné  an  capitaine 
Laprade  avec  ct;ut  clievaux  r[  une  compagnie  de  gas- 
cons* jPwodemack  pris  ^  on  s'attendait  encore  que  le  roi 
tSknX  se'Mporter  sur  Thionville  ^  dont  la  garnison 
était  fort  incommode  pour  Mvl/.  :  innis  telle  était  Fopi-  i 
uipn  sur  celte  place  qu'on  craignit  d'y  échouer  et  l 
perdit  tont  Thonneur  de  cette 'glorieuse  année  ^  ' 
Tarmée  se  porta  vers  le  nord  ^  prit  et  ruina  les  châ- 
teaux féodaux  de  Soleuvre  et  de  Mout-Saint-Jean , 
puis^^mint  sur  £tain^  Iv^^Ji  Montmédy  et  Damvil- 
leti'^'' eme  dernière  place  ^  aujOurd'iiui  bonr^  sans 
défense  ^  ne  fut  prise  qu  après  quinze  jours  de  siège, 
'RttOBiYille  échappa  alors  à  une  attaque }  mais  ses 
lêtttiffOiis  soafinrént  beaucoup  de  la  présence  des  fran- 
«  ais  (  t  (le  leurs  allitri.  A  peine  ces  troupes  avaient-elles 
ilispnru^  que  rcmpereur  Cbarles-Quint  vint  assiéger 
Mete^  à  k  téte  d^une  amée  que  les  calculs  Icb  plus  Si^deMeu. 
modérés  portent  à  90,000  hommes.  Les  forces  de 

1  Le  RIuBgrave  eonaModak  doux  régiment  aUeiiiMidt  iii  jerfioe 
da  Fiaaee. 

' .  ^  Gaipsnl  ^  ColjgBx,  alm  ookml-^géiMde  rînfimtMie*  G*<tt 
PillnttEe  amiral. 

'  Sar  la  t^ga  de  Jbti  'i  coes*— '  La  Siéga  'de  MttS)'pirT<iii- 
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eette  année  disaient  :  «  Pendant  le  siège  des  officieti 
<  espagnols  ^  estoient  plus  grandes  de  quinze  mil 
«  hommes  qu^autre  que  Femperear  eut  assemblé  par-* 
Séjour  de    4e  de^.  »  Charles-Qidnt  arriva  par  Sarrelmick  ^  For^ 

Olall^^     OllîlU    ,         ,  i>        1  TV  1        •  •!  •  >•      i.'  I» 

%  XhioûvUk.        h  cl  Loiilay.  «  De  ce  lo^is^  il  paiLit^  (lit  oali— 
«  gnac  1  ^  pour  se  retirer  à  i  hioaviUe  ^  à  cau&e  de 

!'€  quelque  indisposition  de  sa  personne.  »  U  y  resta 
plus  dW  mois  ^  souffrant  de  la  goutte  ^  mais  ne 
i  négligeant  rien  uéaujnuius  poui-  faire  njossir  une 
entreprise  dont  le  succès  lui  tenait  tant  à  coeor. 
Gé  lut  pendant  oe  séjour  à  Tbiou'ville  qu'Âlbert^ 
marq^uis  (U*  Brandebourg  ^  qui  avait  été  jusqu'alors  allié 
de  la  France  ^  se  décida  à  se  livrer  à  Tempereur  avec 
les  troupes  qu^fl  avait  amenées  et  à  abandonner  les 
intérêts  qu'il  avait  d'abord  embrassés  et  servis.  L'his- 
toire signale  Albert  comme  un  homme  sans  ioi  ^  1  cmpe~ 
renr  Tamnistia  et  le  prit  sous  sa  sanver^garde  ^  en 
ratifiant  à  Thionville«  le  ^4  octobre,  le  traité  que  le 
marquiâ  avait  souscrit  en  demandant  sa  grâce. 
Bepnrt  de        «  ?  Au  vingtième  jour  de  nouembre^  Foupereur 

«  venu  depuis  Thionvillc  en  lictière.  moiUa  à  Fnppi  o- 
€  cher  sur  un  chenal  turc  blanc  ^  et  visita  son  armée  ^ 
«  laquelle  se  mit  toute  en  bataille ,  réserué  les  seize 
€  enseignes  de  la  garde  des  tranchées.  >  Il  est  hors 
de  notre  sujet  de  donner  des  détails  sur  ce  siège  ^ 
Tun  des  événemens  les  plus  remarquables  seizième 

perfnr  Chiilt  s  V.  pii  1  ;iu  M.D.LII...  (  par  B.  de  Salffrnac)  Paris. 
E«i»ueuue,  i553,  peut  io-4-"i  ou  bien,  Metz,  CoHignon,  i665,  petit 

in-'.«  Il  y  a  une  traduction  itaîipnne  :  In  Fiorenza  .  Onofrlo. 

i553,  4**     i>i*€&rêo  deiT  ûâtêtUo  di  Meu.  in  Uûnty  i553 ,  4^* 
t  Sitigoic.  4i* 

«  Jékm.  91.^  Hkioice  da  VeU^  lOt  48* 
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siècle.  François  n  duc  de  Guise  ^  défenseur  de  Metz^ 
lui  doit  rimmortalîté,  Âprès  de  longs  et  impuissaiis 
effi>rt8^  le  siège       levé»  Gharles-Qnint  expia  des 
prosp^tÀ  auxqu^es  îusqa^alofs  rien  n^avait  pu  ré» 
sister.  «  ^  On  voit  bien  ^  s^écria-t->il  ^  que  la  fortune 
'4'  eit  ieHune  ^  elle  fayorise  les  jeunes  gens  et  dédaigna 
«^les  "vieillavds.  >  Le  premier  de  Fan  i553^  Tempe- 
reur  quitta  le  château  de  la  Horgne  au  Sablou-j  daus 
les  ruines  duquel  on  lui  avait  établi  un  réduit  ^  il  se 
fCtiÉa  %>  ^nBonville  >  ^  «  auec  le  maloontentement  quW 
peut  penser  de  se  voir  descheu  de  son  espérance^ 
c  -et  sa  grande  armée  qu^il  auoit  assemblé  de  diuers 
€  endroits  de  la  chestîenté^  ruinée^  son  entreprise 
€  Unirafée^a  néants,  et  luy  quasi  mis  pour  seniir 
«  d** exemple  a  faire  voir  au  monde  ^  que  la  force  et 
«'«onseil^des  plus  grands  hommes,  nW  rien  au  regard 
'€  iir^daî^iNNraidence  de  Dieu.  »  Cest  de  Thionville 
que .  le  cœur  serré  de  douleur,  il  envoya  ordre  à  ses 
généraux  de  lever  le  siège*  De  ce  jour,  le  temps  était 
pillé  >pA  Tempire  prenait  pour  devise  ab  i  o  v  ^  c^est* 
à-dire ,  jimiHm  est  ùnpmwe  orbi  univçrso  : 

9 

L'AntridiA*  an  monde  eatier  doit  imposer  aas  lou. 

£n  proie  aux  douloureuses  infirmités  d'une  vieil-  Retour  de 
lesse  anticipée ,  joignant  aux  souffirances  physiques  les  ^^xhioav^ie  °^ 
angoisses  les  plus  vives  et  à  chaque  instant  renaissantes 
^de  Fesprit,  Charles-Quint  resta  plusieurs  jours  à 
Thionyille*  La^ville  et  set  environs  étaient  encombrés 
des  débris  de  cette  armée  si  nombreuse  et  si  mena^ 
çante  trois  mois  auparavant.  La  marche  de  ces  soldats 

*  Camo  M  coffM  ^ w  lafortuna  e$  damm  «orfiMfui  %  ^m*  guita 
de  los  mozoâ  et  êe  mhm  de  ioâ  vi^ot* 

*  SatigOM»  i^i* 
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â&umèé»  yen  Thïoninlle^  offiraît  le  plus  déchirant 
fpectacle.  «  C  e»toitla  plus  grande  pitié  du  monde  ^ 
€  dit  Méseray  qae  de  yoir  ses  troupes  engourdies  de 
«  froid  ^  elles  n^evoient  pas  seulement  la  force  de  fiiir 
«  et  s^abandonnoient  à  qui  TOidoît  les  prendre.  Les 
c  Irançois^  au  lieu  de  les  assommer^  avoieut  sotu  de 
«  les  lesduniffer)  et  de.  leur  sanver  la  lîe.par  toutes 
€  sortes  de  bons  traittemens.  La  générosité  du  duc  de 
«  Guise  se  paroitre  en  cette  occasion  autant  que  sa 
«  irafeor  avoit  paru  durant  le  siège  ^  il  lÉînqnit  les. 
€  ennemis  d\me  manière  d^autant  plus^  beUe  tt  plus 
€  glorieuse  qu^il  faisoit  célébrer  sa  victoire  avec  joje 
«  par  ceux  même  sue  ^  il  la  semportoit. , .  : 

<  Nous  trouvions  des  soldats  par  grands  trouppeaux^ 
€  dit  un  témoin  oculaire^  de  diverse-  nations ma- 
€  lades  à  la  mort^  qui  estoient  renvcarsez  sur  la  boue  ^ 
«  d^liittreS)  assis  sur  grosses  pierres^^  ayants  les  jambes 
€  dans  les  fiinges  ^  gelées  jusques  aux  genoux  quHls 

<  ne  pouuoient  ravoir^  criants  puséricorde  et  nous 

<  priant  de  les  acherer  de  tuer«  En  qéùtjMé  de^Goyse 
«  exercea  gi^dment  la  cbarité  ;  oard  <en  ;fist  poioter 

<  plus  de  soixante  à  I  hospital  pour  les  faire  traicter 

<  et  guérir^  et  à  son  exemple  les  princes  et  seigneurs 

<  firent  le  semblable  ^  si  bien  qu^il  en  iu^t  tiré  j^lus 

<  de  trois  cents  de  cette  horrible  misère  ^  mais  à  la 
«  pluspart  il  failloit  couper  les  jambes  ^^ar  elles^ 
€  estoient  mortes  et  gellées.  » 

Lorsque  les  malades  et  les^blessés  fiùreiit  guérîs^i^ 
Guise  les  fit  conduire  à  Tbionville.  Cette  conduite  ^ 
si  digne  de  notre  nation  ^  ajouta  encore  à  la  gloire  du 

»  Merpray.  Abrégé  chroDol* ,  édition  ilc  1 68a. IV.  67».  —  Garz|iM. 
;  Hût.  de  Fraoce,  XXVI  ,4^5  Mëm.  de  Vieillexili^,  IJi  , 

i 


(«9) 

défenseur  de  Mets.  Pourquoi  faut-il  qae  Tliistoire 
Paocuse  du  nucMcre  de  Ya^  ! 

Eu  quittant  Tbionville  ^  lorsque  les  restes  de  son  -ÇbarlM^iai 
armée  furent  en  sûreté^  Charles-Quint  se  retira  Avilie?  ^ 
BraseUcè.  H  n«  reparut  plus  dans  nos  euTirous. 
.  Mste' «était-  toojoun  nu  sujet  d^amers  regrets  :  il  ne  Gomplou  contra 
fallait  plus  songer  à  le  recouvrer  par  la  force  on  you- 
lut:  y  suppléer  pttr  la  ruse  et  la  trahison*  Le  comte  de 
MnÊÊ§Mj  yÉiYemenr  du  duché  de  Lutembourg  ^  et 
son  successeur^  le  comte  de  Mes^e  %  ourdirent  plu- 
sieurs complots  dont  Thionvtlle  facilitait  Torganisation 
et  i^wmétoAMm  y  par  le  double  motif  de  la  faible  dis- 
taace  epl  lè  sépare  de  Mets  et  des  rapporte  journaliers 
des  habitaus  des  deux  ■villes  :  peu  s^en  fallut  que  Vieille- 
«iUea^^aaimé  gouverneur  de  Meta  en  i553^  ne  fut^ 
■nalgwil  ifaf^pw  voyai^ce  et  son  activité^  la  dupe  du 
dieu  des  cordeliers  de  Metz  ^  qui  s''était  laissé  gagner 
paria^giQuveniante  ^  des  Pays-Bas.  Le  projet  fut  décou-* 
veatmlea  taenpcs  sortîea  de  HiionviUe  âirent  iantfiére- 
ment  défeites  par  VieillevîUe  lui-même.  «  En  un  jour 
€.  il  d^sfiouvrit  Tentreprise  et  priât  le  traliistie  moyne^ 
41  vëiidipar  de  sa  ville  ^  et  défist  ceulx  qui  Festoient 
€  vétou  4iehepter  que  s-il  ce  fust  remys  sur  ung  tiers  ^ 
4.  pour  prendre  le  galant^  la  ville  sans  iluubte  estoit 
i'|Mp!due4.  ^  Cet  événement  est  du  29  octobre  i555« 
Ge^ifMtiit  plus  C!harles-<^nt  qui  gouvernait.  Quatre 
jours  auparavant  il  avait  remis  à  son  fils  Philippe  11^ 

>  CEsrles  de  Briiaeiit  floaude  Blesgeo,  seig^ear  d^Humb^oonrt, 
Utisé  moTieUemfliitf  «a  i568«  sa  ii%e  de  Groningiie»  Emn*  Van 
lleleffcn*  Histoire  dee  Pftyi-Bas,  liv*  m  •  £. 

«  Mëm.  de  YidncvUle ,  III,  afo  et  euiv —  ^J. 

s  Blaria  d^Antricbe,  eerat  de  Gharles-^Quint» 

4  IttéD.  deVieaievtae,  III,  977* 
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les  proTÎaces  belgiques  dans  une  assemblée  des  états  ^ 
tenue  à  Bruxelles  ^  fl  lui  avait  déjà  cédé  les  royaumes 
Abdietiioii de  de  Naples  et  de  Sicile^  enfin,  le  17  janvier  suivant^ 
^5^^'*  il  consomma  le  sacrifice  de  ses  couronnes ,  en  abdi- 
quant ^  en  faveur  du  même.  Philippe  ^  la  monardiie 
espagn6le  avec  toutes  les  contrées  qui  en  dépendent  ^ 
tant  dans  Tancien  que  dans  le  nouveau  monde. 

Philippe  IJ  ^  en  favorisant  des  complots  dirigés  sur 
Mets.,  pc«térieurement  h.  celui  des  cordeliers^  seniblait 
faire  Fessai  de  cette  politique  ^  toujours  basse  et  arti- 
ficieuse ,  vers  laquelle  son  goût  l'entraînait  ^  à  Texclu- 
sion  de  toute  conception  généreuse  ^  et  •  qui  ^  dnnmt  ison 
règne ,  tint  TEurope  et  surtout  la  France  dàns  un  état 
continuel  de  fermentation  et  de  crise. 

La  ville  de  Thionville^  fortifiée  avec  soin  sous 
Charles-Quint,  était  de  tontes  les  places  espagnoles 
celle  qui  passait  pour  la  plus  redoutable  et  qui  in- 
commodait le  plus  notre  frontière  ^  elle  tenait  le 
gouvémeor  de  Meta  dans  de  perpétuelles  alarmes* 
Pour  les  faire  cesser^  Vieilleville  »  fit  proposerau  roi 
de  s'emparer  de  cette  place  ^  il  promit ,  «  sur  sa  propre 
c  vie^  de  Feu  fiiire  jouyr^  le  septième  jour  qu'il  au* 
«  roit  commencé  IHnvestiture  de  la  place.  —  G>m- 
«  ment^  reprit  le  roi  ^  est-il  possible  qu'en  sept  jours 
«  il  la  piusse  mettre  en  mon  obeyssance  ^  veu  que  à 
€  mon  retour  d^Âllemaigne^  je  fus  diverty  de  Fattaquer ^ 
<k  et  que  si  je  m'y  voulois  oppiniastrer,  je  perdrois 
«  Foccasion  des  belles  conquestes  que  je  fis  lors. . .  » 
I/envoyé  Vincent  Carloix  développa  le  projet  de  son 
maître  et  le  fit  agréer.  On  mit  les  moyens  d^exécntîon 
à  la  disposition  de  Vieilleville  :  il  est  remarquable  que 

• 

i  Wm.  dû  VisOIevîHe ,  lY ,  39. 
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Ton  employa  des  troupes  étrangères  à  cette  expédi- 
tion* Ciiiq  nulle  reitres  pistoliers  et  deux  mille  lans- 
quenets arrivèrent  d^Allemagne  ^  conduits  par  des 
princes  Je  Lunebourg,  de  Deux-Ponts  ,  etc.  et  par 
des  neveux  des  électeurs  de  Trêves  et  de  IVIayence^ 
aînés  de  Henri  H  ^  qui  prenait  encore  le  titre  de  pro>- 
teeteur  de  la  liberté  germanique. 

Le  17  avril  i558^  les  premières  troupes  anivèrent  Siège 
sous  les  murs  de  Thionville  ^  au  grand  étonnement  des  155$. 
balntans  et  de  la  petite  garnison.  Yieilleville  occupa 
aussitôt  Jes  environs  ^  empêcha  Farrivée  des  \ivres  ^ 
coupa  toute  communication  avec  Luxembourg  ^  et  ût 
plaeer  sur  la  Moselle  des  ponts  de  liateaux.  Jean 
Garrébe  commandait  dans  la  place.  Brave  de  sa  per- 
sonne ^  il  est  douteux  qu'ail  fut  militaire  expérimenté  ^  ^ 
«  il  aveitesté  toute  sa  vie  nourry  à  la  judicature  ^  et  tiré 
€  de  la  mabie  de  Louvaîn  pour  conmiander  là  dedans.» 

Le  26.)  arrivèrent  les  troupes  allematides^  au- 
devant  desquelles  avait  été  envoyé  Imbert  de  Bourdilr* 
Jon  )  àlors  lieutenant  du  gouvernement  de  Champagne* 
La  «ission  deBourdillon  avait  pour  prétexte  de  les 
passer  eu  revue  et  de  disposer  les  étapes  et  les  loge- 
mens  de  ces  étrai^ers  sur  la  route  qu^ils  devaient 
suilve  pour  gagner  Fintérieur  de  la  France.  Elles  s^ar- 
rêtèrent  au  contraire  sous  les  murs  de  Thionville.  La 
noblesse  française  des  provinces  voisines  ^  dont  roisi- 
vête  el  le  courage  cherchaient  une  glorieuse  activité, 
accourut  au  bmit  qui  avait  transpiré  d  une  entreprise 
hasardeuse.  Vieilleville,  que  je  suis  disposé  à  considé- 
rer comme  Tantenr  da  projet ,  allait  Texécuter,  lor»- 
quWe  dépêche  de  François,  duc  de  Guise,  alors 

»  Mén.  d«  Vîtillfvillc,  IV,  S9. 
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œcnpé  ailleurs^  Farréta.  En  i5j5,  par  rîes  lettreè- 
pateates<)  enregistrées  sans  aucune  restrictioa  dans  tou& 
les  parlemeos  ^  il  avait  été  déclaré  lieuteDant-général 
et  représentant  la  personne  du  roi  dans  toutes  les 
terres  de  la  domination  française  ^  elles  lui  attribuaient 
im  pouvoir  presqiie  illimité  ^  tant  pour  les  affîiirfs  ci- 
viles que  pour  tout  ee  qui  avait  l^pport  à  la  guerre^ 
c^était  le  retoui  du  la  puiô&auce  des  anciens  maîies  du 
palais*  $a  prééminence  était  telle  ^  qu^il  recevait  assis 
"  et  couvert  Antlnne  de  Bonciioik  ^  roi  de  Navarre  ^  qui 

se  tenait  debout  et  tète  nue.  Guise  ,  usant  des  préroga- 
tives de  sa  nouvelle  dignité ,  mauda  à  Vieiileville  : 
<  Ayant  entendu  que  vous-  avés  une  belle  ent^rise 
«  cfntre  mains^)  fay  despesché  en  diligence  le  capi^ 
«  tainne  La  Salle,  pour  vous  prier  de  n  en  commen- 
€  cer  Texécution^  en  Êiçon  qiu  soit^  que  je  ne  sois 
«  rendu  à  vous.  • .  Par  ainsy  je  TOns  ]>i  le  dé  m^at- 
«  tendre  et  de  ne  rien  eulrepiendie  JavanLaige.  ï>  U 
fallut  obéir. 

^Le  duc  da    Guise  arrtva  devant  la  place  lUTestie,  le  a8  mai^ 

Thionville.  èiicbre  tout  rayonnant  de  la  nouvelle  gloire  qu^il  venait 
d^acquérir  eu  reprenant  la  ville  de  Calais  -j  dont  les  An- 
glais étaient  en  possession  depuis  i347i  époque  à  la- 
quelle Ëdouardlliravait  prise  sous  Philippe  de  Valois, 
Dès-lois  \  icilleville  est  confondu  parmi  les  uom- 
breuiL  seigueui's  ou  che&  de  Farmée.  Ses  avis  sont 
négligés  ^  c^est  au  duc  que  Thiàtoire  attribue  la  prise 
de  Thionville.  Les  écrivains  modernes  Hénault  ^  Ro- 
herLson.,  Ancpietil  ne  prononcent  même  le  nom 
de  Vieiileville.  «  Les  envieux  du  doô^,  dit  Méieray  i  ^ 
€  eurent  la  bouche  fermée ,  qiiand^  il  eut  emporté  la 

>  MeMraj.Abrdg^chroiiol.,  IV,  7ti- 
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t  forte  place  deHûoimUe  qui  mefioitMets&tionveit^ 

<  et  estendoîtles  frontières  de  ce  costé-là.  »  J.-A.  de 
Thou  i  ne  donne  à  Vieillevillc  qu  une  bien  faible  part 
à  reaLéciitioa  du  projet*  «  lie  roi  Henri  JI  vfukt  appris 
c  Fàrrr?éè  des  Âllemands  ^  proposa  le  siège  de  Thioa- 
€  'vilie    Bourdillon  avoit  été  envoyé  à  Metz  dans  le 
c  eomineaieement  de  mai  ^  sous  le  prétexte  de  recevoir 
ciJès  envoyés  de  quelques  princes  d^AUemagne  ^  mais 
4.  en  effet  dans  le  dessein  de  reconnoître  une  seconde 
€ .  £6ê&  la  place  ^  et  de  préparer  ce  qui  étoit  nécessaire 
«  ponif  en.  former  le  siège.»  •  •  Bourdillon  mît  le  siège 
«  devant  Thionrille  avec  les  troupes  allemandes  que 
€  Ton  a^oit  réunies,  et  auxquelles  Vieille  ville,  gou- 
^  v^meor  J10  Mels^^  se  réuàit  avec  une  cornette  de 
€  cavalerie  et  les  garnisons  de  vieilles  troupes  de  Ver* 

«  duû,  de  Tuul  et  de  Damvillers.  » 

Plusieurs  écrivains  coutemporaiiis^  comme  Biaise  de 
Montlnc^  Rabutin ,  etc. ,  tous  serviteurs  de  la  maison, 
de  Guise,  auraient  craint  de  lui  déplaire  en  partageant 
la  gloire  de  la  prise  de  Tiiionville  entre  le  tout-puis- 
sant duc  et  le  gouverneur  de  Metz*  D  W  autre  cèté  ^  les 
témoignages  du  rédacteur  des  mémoires  de  VieillevOle 
peuvent  être  suspects ,  puisqu^il  était  son  secrétaire,  et 
qu^il  lui  devait  sa  fortune,  he  Père  Griflet,  éditeur  de 
ces  mânoires,  remarque  qu^en  général  ce  rédacteur^ 
Antoine  Carloix  ,  n'est  pas  favorable  à  MM.  de  Guise, 
re|^dés  par  Yieilleville  comme  ses  ennemis  secrets^ 
et  qnè  ^  quoiqu**!!  reconnaisse  la  siq»ériorité  des  talens 
du  duc  François ,  on  voit  qu^il  le  croyait  capable  de 
n'agir  que  par  des  vues  ambitieuses.  Yieilleville ,  en- 
nemi de  Guise  ^  pouvait-il  être  loué  par  les  écrivains 
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dtt  temps  ?  La  question  de  saToir  quel  fut  Fauteur  'du 
projet  d''attaqner  Thionvitte,  et  quel  lut  cetuî  qui  eut 
à  sa  prise  la  principale  part^  seuible  aujourd'hui 
un  problème  historique  qu^il  né  serait  pas  sans  intérêt 
de  résoudre.  Au  milieir  des  témoignages  k  consulter^ 
je  pense  qu^il  faut  attacher  créance  à  celui  de  Bran- 
tôme ^  qui  ^  irivant  à  la  cour^  consignait  dans  ses  écrits 
Fopinîon  qui  j  dominait.  Selon  lui^  voici  la  part  quo^ 
Yieilleville  eut  à  eette  conquête:  «  fl  bâtit  et  traita 
€  Feutreprise  de  Thionvilie ,  et  M.  de  Guise  Tacheva 
€  et  la  prit*  »  Ce  peu  de  mots  me  semble  dire  la 
vérité  toute  entière. 

Les  principaux  chefs  ou  seigneurs  servant  conune 
volontaires  ^  subordonnés  à  François  de  Guise  ^  étaient^ 
outre  Yieilleville  ^ 

Le  maréchal  Pierre  Strozzî  ^ 

Ludovic  de  Gouzague^  duc  de  Nevers^  conduisant 
Favant'garde  ^ 

Jacques  de  Savoie  ^  due  de  Nemours  ^  commandant 

la  cavalerie  légère  et  posté  sur  la  route  de  Luxembourg  ^ 
Biaise  de  Montluc  ^  alors  colonel-général  de  Finûm- 
terie^  auteur  des  commentaires^ 

Son  nis  Pierre  Bertrand^  sui nommé  le  capitaine 
Pecrot  ^ 

Jean  dlSstrées,  grand^mdtre  de  Fartillerie^  aïeul 

de  Gabrielle^ 

François  comte  de  la  Rochefoucauld^  Fune  des 
victimes  de  la  Saint^Barthelemy^  bisaïeul  de  Fauteur 
des  maximes  ^ 

Charles  de  Rendan  ^  son  frère  ^  blessé  mortellement 
au  siège  de  Rouen  ^  en  i56a^ 

*  Brantôme*  Élog«  do  Vi«iUeTiU«*  —  Mem.  de  VieiUenllei 
lY,  6i. 
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JFrançois  de  Vendôme  ^  vicoiute  de  Chartres  ^ 
Jean  de  La  Marck^  seigneur  de  Jametz^  £:ère  de 
M*  le  duc  de  Bouillon^ 

. .  Çb^rie^  de  Hallwin^  seigneur  dePieuueS)  qui  a  été 
goà^refiieiir  de  Metz  en  1673  5 

<j«inaiime  de  Balzac  d^Entragues  ^  aïeul  dlDenriette 
de  Bakac  ,  marquise  de  Verueuil  ^ 
.  Gaspard  de  Saulx-Tavannes  ^  maréchal  de  camp^ 
^liéoiior  Babott  de  la  Bouidaisière^  panetier  dn  Roi* 
Antoine  Carloix  a  consacré       pages  à  ce  siège  ^ 
J.-A.  de  Thou^  puisant  dans  les  écrits  de  Montluc^  ^ 
de  Ralwtia*  et  de  plusieurs  autres  contemporains  ^ 
a  sniYi  presque  jour  par  jour  les  progrès  de  Tattaque  ^ 
\e  ren\oie  à  ces  auteurs  ^  plutôt  que  de  répéter  après 
eux  des  déisîls  qui  donneraient  à  cet  essai  historiquiD 
une  trop  grande  étendue. 

Les  forces  réunies  auLoLU'  de  la  place  ^  sur  hes  deux 
rives  de  la  Moselle  ^  étaient  de  3o^ooo  hommes  ^Ijparmi 
lesqads  il  n^y  avait  qu'Hun  tiers  de  français»  La  gai^ 
nison  espagnole  était  d^environ  3.)000  hommes  dont 
la  moitié  périt  ou  fut  mise  hors  de  combat.  La  perte 
des  assaîllans  fot  de  4oo  morts;  plus  de  i^ooo  blessés 
lurent  conduits  à  Bletz  pour  y  être  traités  dans  un 
li6pital  militaire. 

lies  remparts  étaient  garnis  de  cinquante  coul^ 
vnnes  ou  autres  pièces  d^artiUerie. 

Le  quartier  du  duc  de  Guise  était  à  la  INeufville^ 

t  Commentaires  de  BlaÎM  cb  MimllaCt  maréchal  de  Fianot^ 
o&  iQDt  décrits  Im  combau ,  rencontres ,  baiailles ,  ûéges  et  autres 
&its de  guerre  slgnilét  où  il  aW  trouvé,  depuis  Taa  i5ai  jui^^ea 
Tan  257a.  Paria,  tSgf ,  ûhS.* 

»  Copamentairm  aur  le  ùk  âu  dcnuéfea  gnerreacuh  CMi  bel* 
gique..».|  ptr  Fisn^îi  MnitiB»  PstiSf  ^^74 1 
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auxrNoyers  »  ,  sur  la  Moselle^  où  M.  de  Vieilleville 
Favait  logé.  Aucun  village^  aucune  ferme  ne  porte 
ce  nom  près  de  Thionvillei;  il  en  est  de  même  de  la 
Grange-aux-Poissoiis  ^  ^  lieu  indiqué  par  de  Tkou  ^ 
comme  le  quartier  du  duc  de  Nevers  ^  la  guerre  aura 
Êdt  disparaître  et  la  NenfViUe^aux-Noyera  et  la 
Grange-aux  Poissons. 

Dès  la  première  nuit  du  siège  ^  Philippe  de  Moat- 
morency-lHiTelle  ^  comte  de  Hom^  tenta  de  se  jeter 
dans  la  place  avec  trois  enseignes  de  yieflles  troupes 
espagnoles  ^  il  trouva  les  abords  si  bien  gardés  qu^il 
fut  forcé  de  se  retirer  sut  Luxembourg)'  après  avoir 
perdu  une  partie  de  son  monde. -  Deux  jours  après  ^ 
quatre  compagnies  de  Flandre  et  de  Namuri,  avec 
cinquante  chevaux  ^  firent  aussi  vainement  la  même 
tentative  qui  ne  fot  pas  renouvelée;  la  garnison  &t 
aLandoSnée  k  elle-Du  ine. 

D'^rès  Tavis  de  Sirozzi ,  on  attaqua  par  la  rive 
droite  de  la  Moselle  ;  Thionville  nVvait  absolument 
rien  de  ce  côté  ^  ni  en  habitations  ^  ni  en  rciranche- 
mens.  La  Moselle  paraissait  la  principale  défense  de 
la  place  )  et  elle  avait  été  reconnue  guéable  en  plu- 
sieurs  endroits/ La  que  le  peuple  de 

Thionville  appelle  la  Tour  de  Hiion  et  qiiHl  croit 
très-faussemeut  contemporaine  de  Charlemagnei)  est 
citée  dans  les  relations  comme  un  des  principaux 
points  d'attaque. 

HortdeStrozu.     Panni  les  victimes  du  siège,  la  plus  remarquable 
aojuin.  \^  maréchal  Strozri^  frappé  au-<dessous  du  sein 

gauche  dHin  coup  d'^arquebuse)  tiré  au  hasard^  d\uie 

«  lUoi.  d«  VieâlenBe.  IV.  63. 
»     A.  de  Thoa,  III,  aSa. 
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élance  de  cinq  cents  pas.  Le  duc  de  Guise  était  dans 
ee  moment  appuyé  sur  Fëpaule  de  Strozzi^  et  le 
consultait  sur  le  placement  d'une,  nouvelle  batterie  de 
quatre  coulevrines.  A  peine  put-il  prononcer  quelques 
mots.  On  cacha  soigneusement  sa  morti^  de  crainte 
'  ifft'eile  -ne  décoaraj^t  les  soldais  prés  de  monter  à 
Fassaut*  QttoIqnVtranger^  Strozzi  ne  le  cédait  k  aUcun 
français  ^  en  amour  et  en  dévouement  pour  la  patrie 
tp^îik  ETaît  adoptée  et  au  service  de  laquelle  il  avait 
0Éiployé^né*)|^Miidé  fortane.  Lorsque  les  besoins  de 
la  France  Favaient  exigé  ^  il  avait  le\é  et  entretenu,  à 
m$i  fÊmfim  fais  ^  des  corps  nombreux,  de  milices  ita- 

LVltaque  par  la  rive  droite  de  la  Moselle  ,  dirigée 
sur  la  Tour-aux-Puces  et  vers  les  murailles  et  ibrti- 
ûûÈÊkmié^^  partie  sud-est  de  la  ville  ^  traînait  en^ 
l(Bfot|iMÎ^^  >5ans^  abandonner  les  tranebées  ouvertes  de 
ce  côté  ni  les  batteries  disposées  par  le  grand-maitTe 
SEàlÊéÊè  'f  W'  en  revînt  au  premier  avis  ouvert  par 
ftsUi^Ile  «t  Ton  travailla  sur  la  rive  gauébe  à  de 
nouvelles  traucht  es  ^  en  avaal  de  la  porte  de  Luxem- 
hQmf^*<  £t  furent  parachevées  ^  ditCarlois  ,  en  trois 
«:>)iiils#«t  trois  nuicts.  »  On  parvint  sur  le  bord  du 
fossé  devant  un  €  tourrillon  qui  n^éstoSt  percé  ny  flan- 
cs que  eu  lieu  quelconque  et  avoit  plustost  façon  d  un 
^HMlindoiier  qnedWe  forteresse.  »  Ce  ftft  là  que  s^ou^ 
^flfil4k'^brk)ie.  Dès  quW  petit  passage  fut  aperçu , 
quelques  soldats  déterminés  s'y  jetèrent  MontlÙc  s'at- 
tribuo^  la  gloire  de  in.  prise  de  cette  tour  ^  dans  un 
Mè^  mSà  liMlié  longtemps  a^rès^  au  roi  GharlesIX:  «  Si 
«  M.  de  Guyse  éstoïL  ea  \ie^  il  ne  céleroit  ce  qii  il 
€  yijt  faire  à  la  prise  Je  Tliionvilie^  comme  aussi  ne 
€        le,  maréchal  de  YieiUeville^  et  pourra  tesmoi- 
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«  gner  si  ce  n'est      moi  qui  pris  la  tour,  par  ia- 
<L  i^uelle  s'en  suivît  la  perte  de  la  vflle.  > 

La  tour  prise ,  on  s'occupa  de  détruire  les  ravelins 
qui  Fentouraient  ^  le  lendemain ,  après  une  atteque 
vigoureuse  soutenue  par  une  opiniâtre  défense  .à  la- 
quelle les  habitans  prirent  part  avec  ardeur  ^  on  fut 
sur  le  point  d'entrer  de  vive  force  dans  la  ville  :j  les 
cris  de  France-,  France,  -rille  gagnée,  s'étaient  déjà  lait 
entendre^  lorsque  Carrebbe  parlementa, 
itubtioa       La  capitulation  accordée  par  le  duc  fut  (jue  la  ville 
:hioaTiUe.  |^  ,,^|.  ji^aàae  de  bonne  foi ,  dans  Fétat  où  elle  se 
trouvait:;  que  les  pièces  d'artillerie  et  leo»  munitions 
en  poudre  et  boulets  ,.les  armes  et  les  enseignes  res- 
teraient au  vainqueur^  que  la  cavalerie  sortirait  avec 
armes  et  chevaux,  et  Fîn&nterie  avec  épées,  hayonr- 
nettes  et  bagages,  sans  qu'on  pùt  les  attaquer  dans 
leur  retraite^  que  les  ecclésiastiques  ,  les  nobles  et  les 
antres  habitans  pourraient  emporter  leur  or,  leur 
argent  et  leurs  autn^  effets    qu  on  re^ecterait  les 
femmes  i)  qu  enfin  on  prêterait  des  chariots,  des  ba- 
teaux et  tout  ce  qui  serait  nécessaire  pour,  conduire 
en  lieu  de  sûreté  les  malades  et  les  individus  en  santé* 
Le  duc  de  ISevcrs  entra  le  premier  dans  la  place, 
avec  la  mission  d'empêcher  les  soldats  de  se  porter 
à  des  actes  contraires  à  la  capitulation.  Ce  même 
Nevers ,  chargé  de  veiller  dans  Thîonvîlle  &  ce  que 
les  lois  de  la  guerre  et  celles  de  Thumanitc  ne  fussent 
pas  violées,  figura  plus  tard  parmi  les  horribles 
acteurs  de  la  Sainlr-Barthélemy     «  Voilà  ^  comme  le 
^«  23."  jour  de  juing  i558,  la  ville  de  ThéonviUe^ 

t  De  Tliou.  VI,  396  et  taW.  ^  Gabriel  Briiaid.  Da  M«mcf€L 

de  la  Saiut-Barthclemy,  1798,  iQ-8.%  p.  79,elG. 
a  Mém.  de  VicilUville  >  IV,  91. 
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€  appellée  en  langue  wallonne  Thutenau,  fut  réduicte 
«  en  l'obéissance  du  roy  ^  de  la  prise  de  laquelle  le^ 
€  lecteur  poum  fort  aisément  juger  ^  s^il  bien 
€^hom  àe  90J  et  paMtonné^  par  ce  discours  très- 
«  véritable  à  qui  en  appartient  rhonneiur  ^  encores  que 
M*  kîstorieiis  modernes  ayent  taché  par  tous  moyens, 
V  âeTaltribuer,  tomme  larrons  de  la  gloire  d^autruy  , 
€  à  M.  cle  Guyse  qui  y  eust  este  plus  de  trois  uiois  ^ 
c  si  la  valeur^  Findustrie.^  la  diligence  et  la  bonne 
€  ÛKihme  deM.  de  Vieilleville  n'y  lussent  intervenus.» 
■  Au  départ'  de  Tannée  on  laissa  pour  «  capitainne 
et  lieutenant  pour  le  roy^  M.  de  Vadancourt  ^  gui— 
don  de  la  ^compagnie  d^hommes  d**armes  de  Vieille- 
"vîBe.  Sril^i  eut  suivi  Favis  de  ce  dernier  on  eut 
rasé  Thionville  de  fond  en  cooible  ^  eu  représaille  de 
la  destruction  de  la  ville  de  Thérouanne  ^  ordonnée 
paf  ' iObadiBS^-Quint  en  i553:  le  duc  de  Guise  s^ 
opposa. 

Le  lendemain  de  la  prise  de  la  ville  ^  «  Carebbe  >  a4  juin. 
«  et  tout  ce  qaHl  avoit  de  reste  de  soldats,  ensemble 
€  lés  babitans  de  tons  aîges  et  sexes  sortirent  de  la 
c  ville ,  à  la  voue  de  toute  Parmée ...  ;  ce  deslo- 
<  gement  estoit  fort  pitoyable ,  de  veoir  un  nombre 
€  infim  de  vieillards ,  de  femmes,  de  filles ,  d^enÊints 
€  et  de  soldats  blessez  et  estropiez  se  retirer  de 
«  telle  façon  et  abandonner  leurs  terres,  maisons  et 
'  «  propres  béritages  ^  et  n^  «voit  personne  qui  n^ea 
«  fust  saczy  de  quelque  compassion^  liorsmis  M.  de 
c  Guyse ,  ajoute  malignement  Carloix  :  car  il  avoit 
c  exercé  une  plus  grande  rigueur  à  ceulx  de  Calais , 
c  dVù  il  estoit  venu  n^a  guères  ^  car  ne  voulant  pas 

■  Hém.aeYieilkya]ff,IV,94^ 
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€  qu^an  sortir  de  la  ^vOle  ils  allassent  à  W  comté  d^Oye 

«  n'y  eu  Fiaudies  ^  il  les  contraignit  de  demeurer  sur 
«  le  bord  de  la  mer  ^  deux  jours  entiers  et  en  hyver 
«  avec  leurs  malades  et  leurs  enfans^  attendre  des 
à.  \ aisseaux  pour  passer  en  Angleterre.  » 

!rhion ville  ne  devint  français  que  matériellement  ^ 
e^eBt^à*-dire  entièrement  privé  de  ses  habitons.  Leur  ar- 
deur pendant  le  siège  avait  déjplu  à  Gnise  ^  on  se  défiait 
de  leur  fidélité  future  à  leurs  vainqueurs.  «  Peu  de 

<  joun  après  il  y  avoit  grande  presse  pour  achepter 
.  c  disa  maisons  à  Théonville  et  s^y  habitoeré  • .  M.  de 

<  Vicillcville  les  vendit  à  fort  bon  compte  de  sorle 
c  qu'eu  moins  de  quinze  jours  ^  la  ville  fut  repeu- 
€  plée  d'balntants  et  tons  Messiais  :  car  qaekjnes  Lor^ 

<  rains  'se  présentèrent  pour  en  avoir  ^  làais  ils  lurent 
€  refusez.  U  y  eust  quelques  artisans^  naturels  fran- 

<  çois  qui  y  forent  reçeos  ^  et  en  eurent  meillenr 
€  marché  que  les  aultres  5  et  y  vindrent  habiter  :  qui 
4L  fist  fleurir  ceste  ville-là  plus  cpie  jamais  elle  nWoit 
€  faict.  »  Cette  dernière  assertion  est  impossible  à 
croire  ;  ce  n*ert  pas  la  population  seule  et  considérée 
numériquement  qui  rend  une  ville  florissante.  Sa  pros-> 
périté  tient  à  la  nature  de  cette  population  ^  à  la 
fortune^  aux  mœurs  des  Inbitans^  àlenr  industrie: 
de  quoi  pouvait  être  composé  ce  rimas  d^aventuriers 
qui  avaient  quitté  leur  lieu  natal  et  leurs  anciennes 
habitudes  pour  le  seul  avantage  dWoir^  à  bas  prix  ^ 
dfSs  maisons  à  demi-ruinées^  dont  on  venait  de  spolier 
les  propriétaires  ^  par  la  seule  loi  du  plua  fort ,  le 
y  M  viCTis  de  Brennus  ? 

.  ..<fjà  jouissance  de  ce  nouveau  peuple  ^  ainai  introduit 
^'  à  Thionville^  ne  dura  guère  ^  Tannée  dVprès^  Henri  II , 

1  Lft  reddilioa  de  CtJah  esi  da  8  janTier  i558. . 
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triomphant^  canse&tit  à  signer  un  ifait^qni  fit  perdre 
à  la  France^  d**un  trait  de  plume ^  cé/c[ile  les  armes 

espagnoles  n  auraient  pu  lui  enlever  apteSo'frente  ans 
de  soocès.  Cette  paix^  si  désavantageuse  et  ^pu*  excita 
IHiidigmitîon  de  toutes  les  classes  de  la  natioh«t),int 

signée  au  Cateau-Oimbrcsis «  le  3  juin  i55Qn  ioiir'ôù. 
ua  an  .auparavant  ThiuiiviLlc  (^tait  (K  jà  \ivement  a^' 
ia^né  par  rannée  firançaise  ^  cette  ville  ^t  du  nombre  ■ 
des  deux  cenÀs  places  on  forts  que  la  faiblesse  du  roi 
et  les  trtHiiiles  de  sa  < oiu  lai»aèient  rendre  à  Tastucicux 
Fkili^pe  c'est  à  laûndu  même  moi$  (29  juin) 
ipCHfimA'  n  fixt  frappé  mortellement  dans  un  tournoi. 

On  rappd  i*  sans  perdre  do  temps ,  les  bourgeois 
expuUé&>.ide  liiiouville^  et  on  les  rétablit  dans  leurs 
duBtewwriOn  ne  rendit  pss  à  Jean  Carebbe  son  com- 
jmpdennimt.  Accusé  près  de  Philippe  ^  il  fut  arrête 
.  ^et  longtemps  détenu  en  £spague  «  oii  Ton  a  coulume  ^ 
i§i  ^  ^.Thou  de  punir  avec  sévérité  la  lâcheté 
<  des  soldats  et  les  fautes  des  chefi.  ^^ 

Tkiou ville  soutint  beaucoup  du  court  séjour  des 
JExMifais  i.  sa  population  ne  redevint  pas  ce  qu^elle 
miit  Jié  avant  le  siège  :  nombre  d^habitans  jugèrent 
bien  tauL  ic  tlanger  qui  résuUail  di^  la  siluatioii  de 
leur  ville  ^  placée  si  près  de  Metz  ^  dans  un  siècle  où 
l^iHÎmoaHé  de  la  France  et  de  TËspagne  était  exaltée 
au  plus  haut  point  ^  Thîonville  était  journellement  ex- 
.  puscc  à  une  aitaque  ^  les  propriélés  ^  à  Tincendie^  au 
.l^iU>i<^>  1a  noblesse  même  cessa  d^habiterles  châteaux 
des  environs  on  n'^y  donnait  plus  tranquille  ^  on  n^osait 
s'en  écarter  en  plein  jour  ^  çans  avoir  la  crainte  de 
faire  de  funestes  rencontres. 


>  D«  Thoa,  III,  344. 


•  •  «  ^  ' 
Les  Pays-B.as  *«daas  toutç  leur  étendue  ^  se  plai- 
gnaient du  dff^t'de  commerce  et  des  effets  des  gaerres 
passees..«Ç^-:iB59  ^  Philippe  II  fut  obligé  ^  dans  une 
assemblée  ffes  Étals  ^  à  Gaiid  ^  dVntendre  le  syndic  * 
de.  ccft^*  ville  se  prononcer  hardiment  sur  les  malheurs 
d^.ïl  nation  belge  \  parmi  les  déplorables  suites  de 
"-la  guerre^  le  courac^eux  magistrat  citait  ThionviUe 
'\  >.''.  'pour  exemple  :  «  Vos  sujets  de  Cambrai  et  d'Anvers 
<  gémissent  sous  le  poids .  de  rarbitraîre.  Thionville 
«  et  Mariei^onrg  sont  déserts.  Nous  aves-vous  donné 
^  la  paix  poui  iaire  de  nos  villes  des  solitudes  P,,,  » 

.Mais  PhiUppe  pouvait-il  se  laisser  attendrir  par  . 
des  plaintes  ! 

Leducd'Aibe     En  i56y^  il  cliar^rea  le  duc  d  Alhc^  de  se  rendre 
^nas  les  P«>J>- ^£is  les  Pays-Bas  et  d  y  rétablir-,  par  la  terreur.,  Tau- 
1567.       torité  royale  absolue^  à  laq[nelle  les  confédérés  fla- 
mands portaient  attemte  :  mission  qui  ne  fut  que  trop 
strictement  remplie^  mais  dont  les  résultats  iureut 
loin  d'être  tels  que  le  Roi  les  avait  espérés  ! 

Le  ducd''Albe  partit  du  Milanais  pour  la  Flisindre^ 
à  iii  téte  dWe  armée  qui  ne  se  nioiitait  qu'à  8.,joo 
hoûuncs  d^nfanterie  et  à  i^aoo  chevaux.  LHiistoire 
loue  le  duc  de  Texacte  discîpl  ine  observée  par  siBs 
troupes^  durant  cette  Ionique  marrbf»  ^  \\  trave  rs  la 
Savoie.,  la  Franche-Comté,  la  Lorraine  et  le  duché 
de  Luxembourg.  «  Depuis  Tltaiie  jusquVn  Flandres  ^ 
«  dit  iPamien  Strada  ^  on  ne  fit  aucun  dommage , 
<^  non  seulement  à  pas  une  ville  ^  mais  à  pas  une 
^  maison  de  paysan.  » 

»  Frédéric  de  Schiller.  —  Histoire  de  la  séparation  des  Pays-Bas 
du  gonvernemcntderEspagne.  Carisruhe,  i8i8,iii-S.*,  en  allemand. 

>  Fcrdioand  Alyares  de  Tolède,  duc  d'AUie,  mort  à  74  tnt,  It 
la  janvier  iSSa. 
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La  duc  fut  reçu  à  Thiouville  ayeo  solemnité  par 
ordre  de  Marguerite  Autriche^  gouTemante  des 
Pays-Bas.  Celte  princesse  avait  envoyé  Charles  de 
Berlaimont^  gouverneur  de  Namur^^  et  Philippe  de 
Sewiie  Aidegonde^  seigneur  de  Noirkarmes^  gmnreis- 
wmt  dtt  Hainaut^  pour  recevoir  et  féliciter  le  duc 
qui  )  après  une  route  si  longue  et  si  diffîcîle  ^  se  trou- 
iwtfl  p«Mir  la  première  fois  en  sûreté  ^  laissa  reposer 
■en^MljlBAi^  cW  k  Thionville  qu'ail  reçut  pour  ren- 
fort les  trois  n'i^nmens  allemands  des  comtes  Alhérîc 
de  Lodrone^  Othon  d^Oberstein  et  •  .  •  de 

OCHSMBPUKWUCg» 

L^armée  du  duc  campa  autour  de  Thionville  ^  d^Albe 
ne  qtûtta  cette  ville  que  lorsque  son  armée  fut  re> 
imae- detil  fetjgges  ^  en  août,  il  marcha  vers  Bruxelles 
et  II  ^Mft^  son  entrée  le  i6<)  après  avoir  laissé  des 
garnisons  dans  les  places  de  la  Flandre  et  du  Bra- 
bant»  ^mtôt  la  gouvernante^  toute  sœur  du  Roi 
^^Hé  liàt^  s^aperçut  bien  que  le  nouveau  capitaine 
général  avait  uq  pouvoii  supérieur  au  sien:;  elle  avait 
un  chef  en  bii  et  s^eu  plaignit  ^  peu  de  mois  après  ^ 
Pbilifpe  la  rappela. 

*  A  cette  époque  commença  ^  pour  les  dix-sept  pro- 
vinces^ cètte  ère  de  sang  ^  pendant  laquelle  ,  au  milieu 
derlorenis  de  la  guerre  civile^  les  bourreaux  du 
dné'^ppèrent  plus  de  victimes  que  ses  soldats  ne 
&ent  périr  d^hommcSi,  les  armes  à  la  main.  Le  méme^ 
^nî  avait  saccagé  Rome  et  assiégé  Paul  IV  dans  le 
éUtéan  Saint-Ange^  fut  chargé.,  par  Philippe 
de  venger  dans  les  Pays-Bas  la  cause  de  la  religion 
catholique  ^  attaquée  par  la  réformation  ^  il  aurait  fait 
naître  la  révolte  ^  si  elle  n^eàt  pas  existé  ^  ses  fureurs^ 
fioidement  méditées  ^  consolidArent  le  parti  de  Goil-* 
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laume  .j  prince  cVOrangc^  duquel  descend  le  premier 
roi.  des  Pays-Bas  ^  Guillaume-^Fxédéric  ^  actuellement 
régoant.  . 

«  Mieux  vaut  prendre  un  saumon  tpa»  p^her  mille 
grenouilles  >  ^  était  la  maxime  du  duc  d'Albe.  H 
commença  donc  par  les  têtes  les  plus  élevées.  Ses 
premières  victimes  furent  les  comtes  d^Egmont  et  de 

Hoiu  qui,  invités  à  Jhier^  furent  arrêtés  dans  son 
propre  palais  et  envoyés  à  réchaiaud.  Cétait  ce  même 
comte  de  .Uom  qui^  dix  ans  auparavant^  avait  été 
chargé  d'introduire  im  secours  dans  Thionville  assiégé. 
Exerçant  dans  les  Pays-Bas  Fautorilé  souveraine  conmie 
Djezzar-Pacha  Texerçait  il  y  a  trente  ans  dans  Acre^ 
Âlbe  établit  un  simulacre  de  tribunal  composé  de 
douze  créatures  dévouées  à  ses  sanguinaires  caprices^ 
et  destiné  à  juger  en  dernier  ressort  tout  ce  qni  était 
relatif  aux  événemens  politiques  passés.  Les  arrêts  de 
ce  tribunal  révolutionnaire  se  rendaient  au  nom  du 
duc  seul ,  qui  en  était  Tàme  et  le  chef,  quoiqu''il 
nyassistat  pas.  Il  le  nomma  le  Tribunal  des  Troubles  ^ 
la  voix  publique  Fappela  le  ConseU  de  sang.  On  y 
cita  indistinctement  tous  ceux  dont  les  opinions  étaient 
suspectes  )  et  ceux  dont  les  richesses  excitaient  la 
cupidité  ^  on  punit  de  mort  ceux  qvi  avaient  dit 
qu^on  devait  obéir  à  Dieu  par  préférence  au  Roi  ^ 
on  ût  le  procès  aux  présens  et  aux  absens  ^  aux  vivans 
et  aux  morts.  Les  magistrats  accusés  étaient  contraints^ 
pour  se  justifier^  d'apporter  des  preuves  d'actes  de 
cruauté.  Malheur  à  celui  qui  avait  été  juste  et  humain  ! 
Jjà  confiscation  des  biens  était  la  suite  nécessaire  de 
la  condamnation  à  la  mort  ou  à  Texil.  Une  eonster-, 
nation  générale  saisit  tous  les  esprits .j  et  Ton  vit  un 
grand  nombre  de  négoçians  et  de  fabriQiuis  se  réfu-' 
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pet  en  Anf^eterre  et  j  transporter  leur  fortune  et 

leur  industrie.  Pins  de  cent  mille  Flamands  s'expa- 
trièrent. L'émigration  des  ouvriers  eu  laine  fut  générale  ^ 
en  noTembre  1669^  on  estime  Fémigration  à  plus  de 
kn&lfiéffle  àrtisans  qu^accùeillit  la  reine  ÉlisabetK 
Les  provinces  de  INamur  et  de  Luxembourg  n''aTaient 
pMfMTÎt'part  aux  premiers  troubles  religieux  de  i566^ 
k'^popidaee  elle-même  y  resta  paisible  ^  et  ne  donna 
nulle  prise  aux  représailles  qui^  plus  tard  .  atteignirent 
la  baute  noblesse.  Le  duché  de  Luxembourg^  sur- 
kMf ''«toflirit  moins  qu^auenne  autre  des  dix-sept 
pretisee»  4e  rinfemale  domination  du  duc  d^Albe^ 
il  l^SLut  à^a  position  écartée  du  théâtre  principal  des 
tmplikÉifiM  cabne  de  ses  babitans^  et  sans  doute 

wnmài  iHiÉif  adminbtration  distincte  créée  pour  lui  ^ 

par  Charles-Quiut  ^  en  1 53 1 . 

^  7&HraBseinent  pour  Tbionville  il  reste  inaperçu  au 
lÊéÊàÊttA  femt  d'^événemens^  toujours  signalés  par  des 

supplices  qui  semblaient  le  dénouement  obligé  de  ces 
drame»-  atroces^  on  occupa  d'en  augmenter  les 
wOyeèt'^  défense^  dans  Fintention  d^en  faire  une 
piace  de  refuge  t  Jean  ^  baron  de  Wîltz^  était  alors  le 
gouverneur  particulier  de  Tbionville^  il  le  fut  pendant 
ÉsaÉeèst^Snmd  nombre  dWnées* 
i-iBn<  i&93^  d^Albe  perdit  lé  gouvernement  général 
des  Pays-Bas  il  quitta  Bruxelles  le  1 8  déceml>i  e .  et 
reprit  le  chemin  de  la  Lorraine^  de  la  Bourgogne^  de 
la  Savoie^  de  la  Lombardie^  pour  s^embarquer  et 
revenir  à  la  cour  de  Philippe  II.  Pierre-Ernest,  comte 
de  Mansfeld^  que  j'ai  déjà  eu  occasion  de  citer ^  était 
alors  gouvemear  de  Luxembourg  ^  c^est  le  même  qui , 
en  iSg^ ,  réunit  à  cet  emploi  le  poste  si  éminent  et  si 
diillcile  de  gouverneur  des  Pays-Bas» 
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Le  vicomte^  En  iSgS*)  U  guem  ayant  repas  entre  la  France 
Thion^Ue.*'^*  FElspagiie ,  nne  armée  française  commandée  par 
i59&  Henri  de  Bouillon^  "vicomte  deTurenne^  s'avança  dans 
le  Luxembourg  et  s^empara  promptement  de  Mont<^ 
médy^  àlyoy^  de  La  Ferté  et  de  Yîrton,  Les  Hollan- 
dais ,  alliés  de  la  France ,  s'avancèrent  par  le  nord 
jusqu^à  Ëchtemach.  Français  et  Hollandais  ravagèrent 
à  Tenvi  les  campagnes^  ils  se  réunirent  et  parurent 
devant  Thionville  pour  en  fairele  s|ége.  Cette  entre-* 
prise  ^  qui  teatait  fort  et  Fambition  des  chefs  et  leur 
dévouement  au  service  dn  roi  ^  fut  jugée  aunlessus  de 
leurs  forces.  Les  généraux  se  retirérënt  et  |knrent  leur 
quartier  trinver.  Ce  vicomte  de  Tnr*  une  ^  qui  mAaça 
Xhionville^  est  le  père  de  notre  grand  Xurenne  dont 
on  a  donné  le  nom  à  IW  des  quartiers  de  casernes  de 
cette  ville. 

Le  mar^cTial     L'^année  d^après  ^  il  parut  encore  une  armée  française 
llk^D^lkT^''"^  dans  nos  environs  ^  elle  n'était  que  d'environ  six  mille 
15^7*      hommes.  Le  maréclial  de  Biron  la  conmiandaît;  sa 
seule  entreprise  fut  de  chercher  à  preudi'e  Luxembourg 
par  surprise  ^  mais  le  projet  fut  éventé  :  Biron  échoua^ 
sa  retndte  fiit  dirigée  sur  Longwy. 
Paix  de  Ver-     Quelques  mois  après  (  2  mai  )  la  paix  fut  signée  à 
1598.       Verviiis,  tout  à  Tavantage  de  la  France.  L'infernal 
génie  du  fib  de  CSharles-Quint  fléchit  enfin  sous  la 
magnanimité  du  bon  Henri  ^  il  fut  forcé  de  recom:ia1lre 
pour  roi  de  France  et  de  Navarre  celui  qu'il  n'avait 
jamais  nommé  que  le  prince  de  Béarn.  Philippe  1  sen- 
tait sa  fin  prochaine  5  quelques  jours  après  la  signature 
du  traité  de  Vervins,  il  .ilidiqua  en  i;n  eLir  de  sa  fille 
Isabelie-Claire-Ëugénie  ^  qu'il  n'avait  pu  ùire  reine  de 

t  Pliîiippe  mourut  le  i3  septembre,  jour  de  la  mort  de  Titus.  - 


VUM. 


Digitized  by  Gopgle 


(  107  ) 

France  ^  la  souveraineté  des  Pays-Bas  et  de  la  Franche- 
Comté  ^  pour  en  jouir,  dit  cette  charte ,  conjointement 
avec  son  futur  époux,  FarGhiduc  Albert^  et,  après 

eux  ^  leurs  enians. 

Albert  reçut  le  serment  des  députés  des  États  du 
lioxembonrg^  Tadministration  de  ces  deux  >  époux  hit 

calme  et  assez,  lieureuse  :  leurs  monnaies  ^  sont  assez 
communes. 

n  avait  été  prévu  qa^ea  cas  de  défaut  de  postérité, 
lasonverainelédes  Pays-Bas  reviendrait  à  la  monarchie 

d^£spagne.  En  i6i  5  ^  Philippe  III  pria  sa  sœur  Isabelle 
et  son  beau-frère  de  le  reconnaître  pour  leur  héritieir  ^ 
•IsabéUe  avait  près  de  cincpiante  ans^  n^espérant  plus 
avoir  d"* enians^  elle  y  consentit.  Les  États  prêtèrent 
serment  au  futur  héritier  des  archiducs.  Au  nombre 
des  dépotés  se  trouvait  Jean  ,  baron  de  Wika ,  gou- 
verneur et  prévôt  de  Thionville,  dont  la  terre  fut  érigée 
en  comté  en  i63i. 

L^archiduc  Albert  étant  mort  en  iS^i  ^  le  jeoiie  roi 
Philippe  IV^  qui ,  dans  la  même  année ,  monta  sur  le 
trône  d''Espagne dépouilla  sa  tante  Isabelle  de  la 
souveraineté  des  Pajs-Bas  el  de  la  Franche-Comté, 
et  ne  lui  laissa  que  les  attributions  et  le  titre  de  gou- 
vernante. Elle  s^en  contenta  et  les  conserva  jusqu'à  sa 
mort  ^  arrivée  en  i633.  A  la  mort  de  son  époux  ^  sa 
piété  lui  avait  inspiré  la  pensée  de  prendre  le  voile  : 

>  Les  tcles  sont  ou  eu  regard  ou  bijugutesi  la  légende  est  d^un 
côté:  ALBERTVS  ET  EUSABEI.  DEï  GRAT.  j  et  aa  levcrs  *• 
ARCHIDAVbT  DUCES  BURG  ET  RRAB. 

a  Secundd  martis  anno  hoc  i6ii  quœdam  mulier  ex  Guntringen 
quatuor  und  hord  enixa  est  infantes ,  quorum  très  baptUati  sunt  ; 
çuartus  verô  abi^ma  kaptismo  i>biii»  (  Les  pére  et  mèro  étaient 
François  Pouder^  Tigocroa,  H  Aogela.  )  (Re|[<  «iebipt») 
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les  pratiques  religieuses  ne  Fempéchèreut  pas  tenûr 
à^me  nudn  ferme  les  rênes  da  gouyeraenieiit  ^  elle 
emporta  Tamoiir  et  les  regrets  de  ses  sujets. 

Ce  fut  on  i6i'^  ^  dans  la  dcrnic^re  partie  de  Tad- 
Coutume  de  ministrationd  Isabelle^  que  lurent  publiées  les  coutumeft 
"^^^^1633^       générales  du*  duché  de  Luxembourg*  Ces  coutumes. 

étaient  la  loî^  suivie  k  Thionville  et  dans  sa  prévôté^ 
après  la  réunion  de  cette  ville  et  du  Luxembourg  firan- 
,çajs  à  la  France  il  n^y  &A  £aii  que  de  très-Êiibles 
modifications .  ordonnées  par  un  arrêt  du  parlement 
de  Metz  ^  du  3  septembre  1 66 1  ^  le  cliangement  de 
domination  les.  rendait  jnécessaires . 
Guerre  En  16  ift  commença  la  guerre  dite  de  trente  ans  ^ 
*  ^lOiL  terminée  par  le  traité  de  Westplialie  ^  signé  A  Munster  » 
le  1^4  octobre  i64B-  Thionville  est  cité  nombre  de  fois 
dans  les  mémoires  historiques  ooncemant  eette  guerre 
mémorable^  qui  avait semblaît-il^  là  religion  pour 
cause  première  )  quoiqu^Ue  eût  en  effet  pour  principal 
moteur  les  vues  ambitieuses  de  la  maison  d'Autriche 
dite  d'^Habsbourg  elle  voulait  dès^lors  convertir  ii  son 
profit  le  système  fédératif  de  rAlleniai^iic  en  une  mo- 
narchie héréditaire  :  ce  que  ne  put  euianter  la  victoire 

>  M*  G^MTÎel,  trocat  à  Mets*  Oliaervailoiis  àéi»Me»  sw  lei  ooq* 
tnoies  et  usages }  aneiens  et  modernes ,  àa  ressort  àn  ptrlemeikt 
de  Mets.  Bouillon.  1787  et  17 88,  9  vol.  iii-4***f  I>  3G,  etc. 
•—La  conUme  de  Tbionville  est  insérée.  H,  355,  dtns  le 

nouveau  Coutamier  général  de  France  ,  publié  par  Ch.  A.  Bourdot 

de  Ricliebourg.  Paris.  1724,  4  'Q-^^-**  —  Elle  Vest  également 
dans  le  Recueil  desêdits,  dëclaraiions ,  etc.,  enregistrés  au  parle- 
ment de  Metz,  par  M.  Emmcrv,  ITI,  à  3ia.  M.  Emmery  y 
a  joint  des  notes.-—  11  y  en  a  plusieurs  éditions  séparées  :  elles  sont 
£iatives. 

*  Jean  Dumonu  Corps  nniyeriel  diploinatiq[iie  dn  droit  des  gens. 
VI I  pert. 
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naquit  plus  tard  du  seia  des  défaites.  Cette  hérédité 
impériale  dans  la  maison  d^Âutriche  date  de  1B06. 

Oans  les  premières  aiuuH  S  de  cette  ^erie  ^  la  Fiance 
ii''avait  employé  ses  armes  que  pour  la  défense  de  ses 
aU&éa  ^:  sans  eommettre  directement  aucune  hostilité 
contre  la  maison  d^Autriche  Vvme  et  Tantre  puissances 
ne  manquaient  pas  cependant  de  sujets  de  plaiute.  Ëa 
i^dio.^  le  roi  de  Suède  ^  Gustave  Adolphe    avait  dé- 
«Sdié  la  guerre  à  Temperenr  Ferdinuid  IIi,  et  s^était 
fëtdii  aux  princes  protestans  confédérés  ^  la  France  le 
émâml  dans  son  entreprise.  Gustave-Adolphe  s^enga^ 
gea  psrir  là  traité  de  Berwald  a  à  entretenir  en  Allemagne  aSjsiiTieriôSi. 
une  armée  de  36.,ooo  hommes  .  moyennant  un  subside 
ftaniwl  de  4<>^')^^^  ^^^^  France  ^  alors  repré* 

seotéÉrfaÉfe  cardinal  de  Richelieu^  promit  de  lui  payer. 
Entre  MiWwnce  et  l^pagne  ^  le  traité  de  Tcrvîns  était 
encore  la  règle  à  suivre,  Richelieu  se  plaignit  de  nom- 
làé0àm>  infractions  à  cette  loi  diplomatique  ^  commises 
fwi^l^pagne  ^  mécontent  des  réponses  du  cabinet  de 
Madrid  ^  Louis  Xiil  ^  ou  plutôt  son  ministre  ^  conclut 
aiM  les  états  généraux  de  Hollande^  une  ligue  déicn- 
slf^  offensive^  par  laquelle  il  fot  couTenuque  Ton 
attaquerait  de  concert  les  Pays-Bas  espagnols  avec  une 
armée  combinée  de  60^000  hommes.  Par  ce  traité  ^ 
MlgâÇ  îl  rnria  le  6  février  i633^  il  ^t  également 
afvété  que  les  provinces  catholiques  seraient  invitées  à 
prendre  les  armes  et  à  sériger  en  état  indépendant^ 
ilp  tts  de  refus  de  la  part  de  ces  provinces  ^  de  se  pré- 
tnr  «m  vues  révolutionnaires  de  Richelieu^  on  devait 
les  partager  après  les  avoir  conquises  :  les  provinces  de 
Luxembourg  et  de  ^amur^  le  Haiuaut^  TArtois  et  la 

.  1  Le  Père  Barre.  Hisl.  «TAlIcai.  ,  IX,  697,  6a3|  •UI4 
4  Secvrald ,  dans  le  Braudeboorg. 

♦ 
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Flandre  étaient  destinés  à  devenir  français^  on  rén- 
nissait  k  la  Hollande  ^  Anvers  et  Malines  et  leurs  res* 
sorts  ^  le  Brabant  ^  Hûlst  et  le  pays  de  Gand.  Ce 
traité  devait  demeurer  secret  jusqu^'à  son  exécution  ^ 
on  ne  tarda  pas  à  avoir  un  motif  puissant  de  le  rendre 
public.  '  Ueleicteur  de  Trêves  Philippe-Christophe 
de  Soptem  ^  dévoué  aux  iuLurêts  de  la  France^  avait 
reçu  line  garnison  dans  sa  capitale.  Christophe  d'Ëmb- 
den  I)  gouverneur  de  liuxembourg  depuis  1637  ^  marcha 
secrètement  sur  I  rcvcs  avec  uiille  (  avalicrs  et  5oo 
hommes  d'infanterie  ^  il  parvint  jusque  dans  la  ville  et 
surprit  h  garnison  firançaise  qui^  malgré  sa  âûhlesse  , 
combattît  plusieurs  heures  ^  elle  finît  par  sucoomber  ; 
on'  ne  respecta  pas  la  personne  de  l'électeur  ^  on  le 
46  BUS»     condubit  à  Luxembourg  ^  de  là  transféré  à  Nanrar  et  à 
Gand  ^  on  finit  par  le  livrer  lâchement  à  Fempereur 
Ferdinand  II  :  sa  captivité  dura  iicut  ans.  L'attaque 
de  Trêves  fit  éclater  avec  violence  la  guerre  entre  la 
France  et  TËspagne.  La  province  la  plus  maltraitée 
dans  ce  conflit  fiit  le  Luxembourg  qui  eut  à  soufirir 
de  Fun  et  de  Fautre  parti.  Un  corps  de  huit  mille  ban- 
dits ^  Croates  ^  Hongrob  ^  Polonais  ^  rainas  sans  dis- 
cipline et  sans  fireîn  ^  fiit  envoyé  par  Pempèrenr  non 
pour  soumettre  la  France  ^  mais  pour  la  ravager.  Les 
chefs  crurent  qu^ayant  traversé  la  Moselle  dans  le  pays 
de  Trêves  ^  ils  étaient  sur  les  terres  ennemies   et  re- 
montant iusque  dans  nos  environs,,  ils  y  commirent^ 
avec  une  entière  impunité  ^  d'horribles  ravages.  D'uu 
autre  côté  ,  une  troupe  de  sept  à  huit  mille  Français 
se  jeta  sur  la  partie  Walonne  du  Luxembourg  et  ri- 
valisa d'excès  avec  les  Croates.  Les  campagnes  autour 

t  Essai  d^uoe  histoire  de  Trêves,  par  J.  H.  Wjtlembacb  (en 
ailemand}  |  III,  188  et  suiv» 
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Metz ,  de  Thionville  ^  de  Boulay  ^  etc.  ^  devinrtnt 
désertes 5  on  cherchait  un  refuge  dans  les. viUes^  bien- 
tôt encombrées  d^habitaus.  Cette  ressource  manquant 
par  le  dé&ut  d^espace,  une  foule  de  fiimilles  se  re- 
tirèrent dans  les  forêts  et  y  placèrent  des  huttes. 

^  JLes  Suédois  ^  alliés  de  la  France  et  alors  comman- 
dés par  le  due  de  Weîmar    avaient  déployé  la  même 
fureur  iiiseus«je:;  partout  où  ils  passèrent  ^  Tincendie^ 
le  pillage  ^  de  honteuses  violences  laissèrent  des  traces 
profondes  de  leur  marche  \  insultant  à  la  foi  du  peuple  ^ 
an  milieu  duquel  Os  se  trouvaient  ^  ils  dévastèrent  plus 
de  six  cents  églises  ^  les  autels  même  y  furent  démolis  ^ 
'dsou  nombre  de  villages^  la  dépopulation  iiit  telle 
qu''après  le  retour  de  l'ordre  ^  des  héritages  restèrent 
vacans  •  propriétaires  et  héritiers tout  avait  disparu  : 
pendant  deusL  ans  les  champs  restèrent  sans  culture. 
Getb  afteusé  calamité  n''était  pas  particulière  aux  bords  ^ 
de  la  Moselle*  «  En  Saxe^  le  nom  de  Suédois  fut 
c  longtemps  en  horreur^  dit  Arnold  Scheâer^  pour  la 
<  eéndnite  que  les  soldats  de  cette  nation  y  tinrent» 
«  I>e8  milliers  de  villes  et  de  villages  étoient  tombés 
c  en  ruine  ^  le  nombre  des  bêtes  féroces  s^étoit  aug- 
€  mente  an  point  qu^elles  pénétrèrent  jusques  dans  les 
habitations  des  hommes  ^  réduits  à  un  tel  état  de 
€  misère  ^  que  les  cadavres  des  morts  servirent  dans 
€  quelques  endroits  de  nourriture  aux  vivans.  Cette 
désastreuse  époque  a  Êiit  disparaître  des  environs  de 
mnonville  ^  nombre  de  villages  dont  il  ne  reste  plus 
que  les  noms  ^  comme  Terlange  ^  Guévange  et  Ké- 
xange^  qui  existaient  aux  environs  deLuttange;  Ay^ 

>  Bernard,  duc  de  Saxe^Weimar,  mort  le  l8  juillet  1639* 
GusUve- Adolphe ,  qui  ayiit  smeDé  les  Suédois  en  AI1eiiiagii9t  STtî^ 
4U  tué  à  b  battttUe  d»  Lut^oa,  le  16  novembre  i^a. 


» 
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près  de  MeUeresclie  ^  Heckling,  entre  Stttckange  et 
Metzervisse  ^  Husange ,  dont  l'église  existe  encore 
entre  Kœkiog  et  Cattenom  ^  SchafiUng  ^  entre  Basse- 
Ham  et  Valmestroff  ^  etc. 

La  garuisou  espagnole  de  Thionville^  toujours  com- 
posée de  soldats  aguemis  ^  disait  des  incursions  sur  les 
terres  ^e  France  i,  pillait  des  villages  et  interceptait 
des  convois  de  vivres^  destinés  pour  Metz-,  où  les  grains 
étaient  à  un  prix  fort  élevé»  £u  i638^  grand  nombre 
de  chariots  de  bled  et  aoo  ânes  chaigës'^  se  rendaient 
de  Verdun  à  Metz  :  Fescorte  fut  atta<piée  par  let  Bour^ 
guignons  j  c'est  ainsi  que  i  on  nommait  les  troupes 
stationnées  à  Tldonville  ^  on  tua  60  individus  de  cette 
escorte  ^  tant  hommes  que  femmes  ^  la  prise  fut  coi^ 
duite  à  TLiouvAlle. 

Le  12  juillet  de  la  même  année ^  les  Bourguignons 
firent  une  sortie  et  vinrent  jusqu^aux  portes  de  Metz^ 
mettre  le  feu  aux  fermes  de  Saint-Eloj^  de  Sainte- 
Agathe  et  à  la  maison  de  Saiut-Georges. 

Bavagés  par  les  Suédois  ^  les  Impériaux  ^  le»  Espa- 
gnols ^  les  Lorrains  et  les  Français  ^  accablés  par  une 
longue  disette I)  nos  environs  ement  encore  à  soufiîrir 
du  fléau  de  Tépidémie.  La  peste  ^  disent  les  écrivains 
du  temps  ^  enleva  dans  le  duché  de  Loxembou]^^  en 
i6d6^  près  de  ii.jOoo  individus^  c  était  ce  typhus  qui 
a  coûté  tant  d  hommes  à  nos  armées  et  même  aux  habi- 
tans  de  rintérieur^  lors  des  d^sastresde  18 1 3.  Thionville 
avait  déjà  été  £:appé  de  ce  fléau  ^  en  i6o3  et  en  i6q4* 

•  Il  est  fait  meouoa  des  ëpidemies  de  i6o3  et  de  i6a4  )  dans  les 
registres  de  la  paroisse  de  'l'bioaviUe.  —  i6o3.  jinno  hoe  toto  «r- 
denti  ftbre  plm  imi  mortui  sunt ,  quœêuspeeta/iiU  toft^mun  p«ff(î-> 
fire»  —  i624<  JuUo  menti*  Uie  mùepk  fMfStit  que»  mUgro  mmn  H 
ampUiuexosot  ^mniàut  Thi99uiUÊin9$  fnU* 
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Lonqpe  sons  HeAri  H  ^  en  i558  ^  on  prit  k.  vésolnr-  Siège 
lion  de  s'emparer  de  Thida^e.  ce  firi^rincommodité  ^  "v;"» 

^  '  par  r <"iH|uiér«$, 

et  le  danger  de  sou  voisinage  pour  Metz  ^  qui  y  dé- 

terminèrent.   Quatre-vingts  ans  après  ^  ces  mêmes 

■iMlUtif  ^feent -décider  &  Fattaque  de  cette  tilté  ^nt 

le  comte  de  Voilth  était  gouverneur,  Manassés  de  Pas  ^ 

»i|^r<p»î*  de  Jb'euquières  )  lieutenaat-général  ^  gou¥er«> 

i^NeÊèam  ^^êaÈupfdé  à  la  €oar:ea^|ainrierjpioiir 

opiiHOti  (snr  ce  projet   rexéeûtioh  kd  en 

fut  confiée    on  le  renvoya  sur  les  froiiLières  du  nord- 

e^four  en  faire^  Avecaagrai^l  secret  ^  les  piréparati^y 

eft»^}||W»iAlstlna  îuiie  «nuée»  de  So^^odo  ffaoramès^ 

bientôt  on  disposa  d^une  grande  partie  de  ces  forces 

p9ilK>Jies  diriger  sur  la  Savoie,  ^exécution  du  premier 

iias«ÎPi^li.i  Sttflpendui  pendant  quelques  semaines!) 

mais  Fjoa  j  revint'i^  et  Feuqoièrés  Sepreéienta  si  -ino-- 

pînément  devant  Tlilouville  ^  que  le  comte  de  Yoilih  ^ 

alisent  ^  jB!m»k  pas;  le  temps  de  rentrer  dans  place. 

;v>4|j|riqMies>é^ivains  expliquent  cette  eiitrèprisé^en 

disant  que  le  but  de  Richelieu  était  moius  de  faire 


1  V*  sur  le  al^  de  Hiio^ville  :  Behtioa  du  comliaide  Thion- 
'vifle  et  do  si^  d^rras,  en  1639  et  1640.  iiK4**  Fir  Mure 

Duucan  de  Cèruantes.  Il  servait  aa  siège  de  Thionville  comme 
]ieut«aaQt  au  rt^iineot  Ue  Navarre  ,  dont  soa  anciea  clève,  le  mar- 
iais de  Fors,  ëuit  mestre-de-camp.  — Memorie  recondUe..' .  de 
f^ittorio  Siri.  1677  etsuiv.  ^  8  yo\,  in-4.*»  VIII,  ^^3  et  suiv.  -— 
La  Vie  de  M.  Manassës  de  Fenquitres,  par  Tabbe  Pci  au  ,  dans  lo 
tome  i.*""  des  Mémoires  du  marquis  (AutoiDc)  de  Feuquières, 
p.  cxiy  à  ccT)»  —  Vie  du  cardinal  de  Richelieu ,  par  Aot.  Âubery, 
1666,  9  Tol.  in^ia,  lib.  VI  ,  chap.  3i.  —  Vie  du  même  ,  par  Jeaa 
Leclerc.  1763 ,  5  vol.  ia-:^ia,  III,  iSiu  —  Histoire  du  r^^ae  de 
LouisXIII,  par  Michel  Lievassor.  ijwki^j»  iotoni»ent8vol.iii-i9, 
IX,  %*  partie.  Lit*  4^tP*      ^  ^4^*  ^  tn|Mcrit  la  relation  de  la  bt* 
tiiDedeThionnlIef  eaTOj^àVempereur  par  Piccolomioi.— Hietoire 
de  Uels, e  vol. .tal«  afiaà  |6&  Lei  hénMktii»  puM 
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lâ  ooDqoéte  de  ThionTille  que  de  favoriser  par  une 
diYmion  sur  les  frontières  de  Test^  le  sié^  de  Hes«> 

din  ^  qui  devait  se  faire  sous  les  yeux  du  Roi  -,  en 
présence  du  cardinal  et  sous  la  conduite  de  M.  de 
la  Memenûte^  pavent  du  premier  ministre^  et  orini 
qu'ail  aimait  le  {)lus  ^  on  explique  pa^'  là)  nitment 
rarmée  destiuée  à  marcher  sur  Hesdin  fut  uombrçuse^ 
cMffOsée^  des  4iieillenres  lionpes  et Jburnie  debout 
ce  loiitétàH:  néciBflisaiije  en  -vivres  •  et  en  amnitions. 
-Au  contraire ,  on  prenait  peu  d''intérêt  à  Tarmce  de 
^hionyille.  Ce  n'était  pas  sans  répugnance  que  Feu- 
qoièses  >iÉrait  accepfté  cette;  ttdstton  ^i  il^^iOBvait  avoir 
trop  pen^deiifaroili^  péc»  nnepkbe«ttdp|iie»fdiiifiée^ 
mais  avec  un  ministre  absolu  ^  qui  ne  pouvait  souffirir 
(ie>c<nitcaditetion^  il  fallait  ou  enéouiiv>ta  diégiece  oii 
■obéir  ave«^tânent.  X^iiurquis  prit:  œ^denier- parti. 
Son  armée  ^  d'après  mie  revue  faite  à  Consenvoy- 
sur- Meuse  ^  n''était  que  de  ia^344  ho^mies.  Leclerc^ 
Tnn  des  liistorîens  de  i^ckelieu-^  .adopte  è/itrès-rj^eu 
de  chose  près  ^  ee  total  qàfil  composé  ée  8^000  fan- 
tassios  et  de  /^^ooo  chevaux.  Piccolominî  ^  pour  don- 
ner plus  dWportance  à  sa  victoire^  donne  .à  Feu* 
qoières  i4>ooo  hommes  de  pied,  et  S,,ooo  ehevaux. 
^  Sous  Feuquières  ^  commandaient  Jacques  1,  comt«  de 
Saint-Pol  ^  et  Jacques  Rouxel^  comte  de  Médavi  et  de 
Grancei  ^  tous  deuic  maréchaux  de  can^  ^  hogw  de 

leur  relation  àsm  le  Jouraal  de  Jean  Beauchetz,  greffier  à  PJappe* 
ville,  ouvrage  qui  n'a  pas  éià  imprimé.  Ce  journal  peînlFeuq^iéres 
comme  un  imprudent  donl  rimprévojaneo  et  le  dâàut  afri^lu  dn 
talens  miliuires  attirèrent  sur  aoa  arm^  It  drffrite  du  7  jain.  La 
Biogiapliie  écrite  par  Pabbtf  PArau^  est  an'  contraire  toule  apologé- 
tique—  Mémoire»  de Hont^t,  1718,  4  vol.  tn-ia,  I,  u8o.  — 
lUmoircieiyiedeaandede Lékonf,  baron  deSnot,  i^B,  stoI* 
ia-is;i.nn'éiajtpisuisfafgedsTliioiiTme*  ' 
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Choiseul marquis  de  Praslm^  mestre-de-camp  général  ^ 
et  de  SatnirAoÀt^  chargé  en  chef  de  Tartillarie*  Feu* 
ffaiéres  ^  bcave  èe  sa  persoime  ^  n^est  pas  ménagé  dans 
la  plupart  des  mémoires  historiques  du  temps  ^  il  était 
omidéffd  èomme  un  négcoatenr  habile  et  n<m-  eemme 
mÊ^^iéÊfSÊâàu»  expérimenté^  les  officiers  ne  Tainudent 
pas  et  le  traitaient  de  pédant. 

'  ^waiyée  des  première»  troupes  sous  les  murs  de 
ll^ipltfétf^ttt  lien  le  i5  mai^  jour  «pi^ustra^  quatre 
ans  plus  tard^  la  victoire  de  Rocroy^  tous  les  abords 
forent  aussitôt  occupés.  Les  troupes  se  placèrent  peu- 
dit ^Ij^'lttiit  î  le  jour  révéla  aux  habitaus  et  à  la  gar- 
iÉMibn^  la  présence  d^nne  armée  ennemie. 

Le  19^  les  travaux  du  sîége  commencèrent.  Selon 
toutes  les  apparences,  il  y  eut  peud^ordre  et  peu  dW-> 
d|j|#;iMtar'lea  dispositions  des  assaillans.  iia  ville  prise 
au  dépourvu ,  sans  gouverneur,  pouvait  être  prompte- 
mei^  enlevée  ^  Feuquières  ,  loin  de  brusquer  Tattaque^ 
k  lenteur  dW  diplomate  5  il  laissa  à  PicCo- 
MiiiÉ*  bomme  de  guerre  déjà  connu  par  des  soccés^ 
le  temps  de  se  porter  sur  Thiouville. 
-  €  On  tira  de  Metz  les  vivres  pour  Tarmée  et  Far- 
iiitfliiwle  :  on  commanda  le  tiers  des  hommes  de  Mets 
€  et  du  pays  messin  pour  aller  à  ce  siège  en  qua- 
€  lité  de  pionniers^  ou  fit  de  plus  une  levée  de  4 
4^t^<6ù0  iemem  et  filles  de  Metz^  pour  porter  la 

<  botte  aux  lignes  et  tranchées  1,  moyennant  salaire. 

<  On  ne  respirait  que  joie  au  camp  ^  les  plaisirs  scm- 
€  blaient  g^y  être  r^^  et  avoir  abandonné  les  lieoz 
c  voisins.  On  ne  dansait  pins  à  Metsi;  mais  les  joueurs 
«  de  violon  et  dHnstrumens  étaient  à  Tarmée.  Il  n'y 
.c  avait  que  tristesse  dans  la  ville  où  tout  était  cher. 
€  Peisowie  ne  s^y  divertissait  que  les  jeones  Seigneurs 
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<  jouraeUement  quittaient  le  camp  et  accouraient 
«  à  Metz  j  diversifier  leurs  débauches.  Les  Messins 
€  disaient  que  les  Français  étaient  yenus  devant  Huon- 
«  \ilie  pour  y  tenir  foire  ^  pluLÙL  que  pour  y  faire 
«  un  siège.  La,  plupart  des  canons  n^étaient  pas  même 
'^c  siir  leurs  aff&^.  Tous^  tant  officîecs  iple'  soldats^ 
€  vivaient  an  camp  en  scâérats  voluptueux.  Ce 
tableau  ^  adopté  par  les  auteurs  de  Thistoire  de  Metz  & 
et  pmsé  par  eux  dans  le  journal  de  Bauchets:^  est 
probdilement  chargé^  mais  on  ne  peut  emne  qu-il 
soit  dépourvu  de  vérité^  la  suile  ne  prouve  que  trop 
que  rimprévojance  des  che&  ^  leur  présomption  ^ 
peut-être  leur  définit  de  conceift^  avait  fiât  obliger 
les  premières  règles  de  Part  militaire.  ' 

PîccolomiHl  était  au  fond  des  Ardennes  lorsqu^il 
apprit  Tentreprise  confiée  à  Feuquiècesf  il  quitta 
Bastognele  3  jnin^  le  6^  fl  était  entre  Hiionville 
et  Luxembourg  ^  son  armée  était  composée  de  a 
30)OOo  hommes  ^  si  Ton  en  croit  le  biographe  ^  de 
Feuquières  ^  mais  ce  ncimbre  doit  être  réduit  à  moitié. 
Le  sergent  général  de  l>ataille  ^  Jean  de  Beck  3^  qui 
a  été  ensuite  gouverneur  de  Luxembourg  ^  comman^ 
dait  Tavant-garde  ^  le  comte  de  Suiti^  rin&ntecie^ 
et  le  marquis  Louis  de  Gonzagne^  la  cavalerie.  L^at- 
taque  commença  le  ^  4,  à  six  heures  du  matin.  Après 
avoir  forcé  un  quartier^  Piccolomini  jeta  des  troupes 
dans  Thionville  avec  un  nouveau  gouverneur  nommé 
Mortuez.  Dès  lors  le  siège  était  levé^  une  retraite 
prudente  eut  sauvé  Tarmée  ny^disposée  pour  corn- 

I  Histoire  de  MeU,  m,  a6a. 

»  L^abbe  Péraa. 

3  Le  baron  de  Beck  a  ëtë  luë  a  la  bataille  de  Lens,  le  ao  aoât  16^8. 

4  Quùtffi  ans  apiés ,    pareil  jour,  Louis  XIV  lut  «ac(4  à  Atioas* 
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ÏMtxe^  après  qa^ques  beares  de  repos  et  d^hésità- 
tion^  on  se  battit  de  nouveau^  et  c^est  alors  que  le 

sang  £rançais  coula  à  flots.  Les  détails  du  désastre  du 
T^jiÈtt^-se  trouteint  dttos  les  écriTains  de  répoq[iie^  et 
finit  les  Li«s  extraits  que  con- 

tient l%îstoire  du  règne  de  Louis  XIII^  par  Levassor^ 
safiGsent  seub  pour  faire  apprécier  et  Tétèadue  de  la  > 
àêÊêÊ0^  el  cÉiises.  ^  L'artillerie  ^  les  munitions  ^  les 
^^res ,  les  bagages^  detoiéurèrent  aiix  Espagnols.  Près 
de  six  mille  Français  furent  tués  ^  trois  mille  furent 
ftaity '^fgiâWMiiegs>  Le  lendemam  et  le  jour  d'après^ 
2^566%jlttds  ittrivèrent  sans  armes ^  à  Metz;  les  mal- 
heureux babitans  de  Metz  et  du  pays  messin  ^  em- 
ployés aux  tranckées  et  aux  redoutes  comme  travail- 
lèiM^^^'^lbrenl  pas  ménagés;;  beaucoup  d'^entr^eàx 
périrent.  Parmi  nos  morts  se  trouvait  Fimprudent 
comte  de  Saint-Pol^  qui  ne  voulut  pas  se  rendre, 
c  <^ll^^<âe  Feuqnières^  blessé  sur  la  fin  du  combat 
1^  tdl^#KilïX  niousquetades  au  bras  droit  dont  Fune 
€  le  lui  a  Tompu  au-dessus  du  coude  ^  et  aflbibli  par 
#^la  perte  de  son  sang^  mit  pied  à  terre  à  une  portée 
«^^^âtoon^  an-4elà  du  champ  de  bataille^  et  fat 
«  abandonné  de  tout  le  monde  ^  excepté  de  quel- 
c  ques-UBS  de  ses  domestiques.  Us  le  firent  connoUre 
4j![is«af  «nneinis  ^  sans  cela  on  Tauroit  assommé.  Dés  . 
i^ï^^iinSftlt  connu  fl  trouva  toute  sorte  de  civilité. 
^Le  général  Piccolomini  lui  envoya  son  carosse  et 
é^«m  chirurgien  pour  le  conduire  à  Thionville^  il 
«  étoit  -  tellement  blessé  qu^'il  ne  put  supporter  le 
€  carosse.  On  fut  obligé  de  le  mettre  dans  un  grand 

*  Lettre  da  mnifelnl  de  ClMitUoii  à  betnoyen ,  Mcre'itire  à^élMt^ 
Snaerea  dansLeriHoi^  t*  IXf  a.*  part.,  p.  a3$« 
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€  linceuil  et  de  le  porter  à  bras  juscj[iies  dans  la  'vîlle.  > 
n  psya  de  son  sang  et's«s  propres  finîtes  et  celles 
de  oenx  <jaVn  lui  donna  poUr  collaboratenn. 

La  seconde  bataille  ^  la  véritabie  déroute  eut  lieu 
psés  de  Terville  >  et  de  Daspich^  c^estsur  le  jterritoire 
de  ce  dernier  >iQage  que  Feuqnières  fut  blessé.  Ce 
général  eut  longtemps  Tespoir  d^êlre  rendu  à  ga  fa- 
mille^ par  un  échange  et  au  moyen  dWe  rançon 
qui  servit  de  supplément.  Neuf:  mois  se  passèrent 
ici  ^  sa  femme  vint  le  soigner  et  le  consoler  dans  sa 
captivité  qui  ne  iinit  qu^avec  sa  ^ie^  il  mourut  à 
Hiionville  le  i4  mars-  i64o  à  pateU  )Oiir<et  cin- 
quante ans  après  la  mort  de  son  père^  jtaé  sous  les 
yeux  d'Henri  I\  .  à  la  batailie  dlvry. 

Louis  XULi  n'accusa  pas  le  malheureusL  général.^ 
pendant  sa  détention  ^  Feuquières  envoya  ses  deux 
fils  an  Roi,  alors  à  Sainte-Menéhould  :  «  Mandez  à 
«  votre  père^  leur  dit  le  monarque^  que  je  suistrès- 
c  satisfait  de  sa  conduite  et  que  je  sais  comme  il 
«  a  &it  en  cette  occasion^  tout  ce  que  pouvoit 
«  un  homme  d'honneur.  »  Le  témoignage  du  Roi 
était  honorable  sans  doute  ^  mais  il  ne  suffit  pas 
d^ètre  homme  d^'honneur  pour  conunander  une  année. 
M.  de  Ghoisj^  intendant  de  larmée ,  fut  chargé  de 
prendre  des  informations  secrèles  sur  les  officiers 
qui  n'avaient  pas  £iit  leur  devoir^  des  compagnies 
de  cavalerie  furent  honteusement  licenciées^  et  des 
officiers  cassés.  Praslin  et  Grancei  furent  mis  à  la 
bastille ,  ainsi  que  Saint-Aignan  \  alors  mestre-de- 

*  L'abbé  Përau  a  toujoun  écrit  Terver  an  lieu  de  Xer?ill«. 

*  Et  non  quelques  joori  aptée  ]a  bataille. 

'  Fran^ie     .Beaimllier,  «onte,  piiit  dne  de  Saiai^igMa, 
de  l'aeedémie  fraa^eea        mon  le  16  juin  1687,  à  77  ans. 


iê  cmlirie^  Breauté  i  ^  elc»  ^  eoioAie  M«p«ii^ 

sables  de  la  conduite  des  troupes  ^  ils  en  sortirent  le 
ad  janvier  suivant. 

Les  HiioiEfilloia  6reiii  alons  le  -voeu  de  célébrer^ 
le  7  {uin  de  chaque  année  ^  une  fete  en  actions  de 
grâces  4^  leur  délivrance  ^  cette  ipodatioa  ne.  reçut 
pe»  Utilc^ciiipft  Êtm  exécuilMui.;  . 
^tflKeeiâoainii  ^  déjà  comitt  pour  avoir  oommandé  uu* 
corps  autrichien  à  la  bataille  de  Lutzen^  où  avait 
ptfriifiiMtave-Adolpke  (.18  novembre  i633)  etpcov 
Is'pMTt  qn^il  avait  eae  en  <i634  à  la  viotiMve  de  Nf^t 
dlingen  (  6  septembre  )  remportée  par  les  impériaux 
sur  le  duc  de  ^  eimar  et  le  général  suédois  Gustave 
de  Hofn^  fut  considéré  ^  après  la  journée  du  7  juin  { 
coBÉàrm  des  pins  dangereux  ennemis  de  la  Finance* 

La  dispersion  de  Tarmée  laissait  sans  déleube  tout 
le  nord^t  de  la  France^  dans  les  premiers  ioura^  la 
iMW—infiil  telle,  fc  Metz^^^  ^^^^  «^attendait  à  yoîr 
Piccolomini  en  tenter  le  siège  ^  la  peur  avait  quadru- 
plé son  armée  qui  était  dans  la  réalité  fort  aurdessous 
dHwetitelle  entreprise.  Piccolomini  profita  peu  db^sa 
wteiré.  Après  une  semaine  entière  consacrée  It  re^ 
pfeMer  ses  soldats^  il  alla  attaquer  le  châ^^ de  Sancy  ' 
4|Bl  n^élait  défendu  que  par  3o  hommes,  commandé^ 
fiw  w  ^brate  sergent  nommé  Passanrfjr  3;  il. perdit 
deux  journées  ^  puis  marcha  sur  Verdun  ^  il  n'en  tenta 
pas  Fattaipie  et  se  posta  ^lu*  Mou^n  qui  fyt  vivement 
déCenda  par  M  gtmiaonetMeiMi^t  iecoonipar  rannéç 

■ 

■  Pierre  de  Bf«vilé ,  U^é  k  la  prise    Arras  ea  lù^o ,  âge  de  mois^ 

de  a8  ans. 

*  Sancy,  village  du  canton  d''Audan-le-Roiiian ,  à  la  kil*  de 
Briey,  et  à  ao  de  Tbionville.  Le  château  est  déia<Ht^  ' 
3  Hbi.  â0MiU,IlI,aG6. 
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du  maréchal  cle  Châlillon  ^  destinée  à  couvrir  la  Cham-' 
pagne  ^  de  Guise  à  INIézières  et  de  Méûères  à  Veidim. 
Piccolomini  )  moins  heureux  qu'^avec  Fenquières  ^ 
perdit  du  monde  sous  les  murs  de  Mouzon  sans 
àyoir  eu  d'engagement  sérieux  avec  Tarmée  du  ma- 
i^haly  rentra  ikns  le  duchés -de  ijobemlMuii^.  -  > 

Au  milieu  de  ces  doulonrëuxiéTénemena^rlea^^niieii- 
villois  eurent  plus  dY*mbarras  et  de  peur  qu^  Je  maux 
véritables  ^  pendant  les  années  suivsmtes  ^  la  |;aeire 
iûc^  trtiubk  pas  ndftre-  proirince:^  ^ ODi  Vj»  -tilat  <Air  >  la 
défensive  et  dans  imc  observation' réciproque  ;  aucun 
fait  conceruaut  Ihioiiyrllp  ne  mérite  d'être  cité. 
4  décembre.  Richelieu  mourut  à  la  àa  ^àe  i^%^>hm^'>JUSl 
le  suivit  dans  la  toibbe  le  i4  mai  suivant  i,-  uàppès 
Ireule-trois  ans  de  règne  et  à  pareil  jour  que  Henri 
I¥,  son  père.  Louis  XIV  monta  sur  le  tqène^.àgé 
de  moins  de  cinq  ans.  •  :    ?  int». 

La  santé  de  Louis  Xm  s'était  progressivement 
affaiblie  ^  sa  mort  était  prévue.  Les  Espagnols  ^  vou- 
lant mettre  à  profit  le  troublle  et  riiésitataon.*  insé^ 
parablés  des  premièrs  jours  d^hne  îttpHMvté  y  iiie  tinrent 
prêts  ^  ils  hâtèrent  do  faire  une  incurâiori  en  France, 
Dom  Fran^^ii^e  Mello  ({ui^  en  164 1  •)  avait  succédé 
prot&oirènient  ieomnie  gouverneur  généréd  des  Pays- 
Bas  au  car Jiual -infant ^  dom  Ferdinand^  frère  tic 
Pliilippe  IV,  vint  assiéger  Kocroj^  1^ prise  •  de  cette 
petite  place  étant  jugée  certaine:^  rénncfiÎJisrOyait 
pénétrer  bientôt  jus^^anx  portes  de  Paris  comme 
il  Tavait  fait  liuit  aiis  auparavant.  Ici  s'ouvre  la  hril- 
lanté  carrière  du  grand  Conde^  de  vingt-^eux  ans, 
et  connu  sous  le  nom  de  duc  d**£ngbien  ^  il  était  né 
généra]  ^  J  ;u  t  de  la  f^uerre  était  en  lui  un  instinct 
naturel  5  à  dix-sept  ans  il  avait  ikit  ses  premières 
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armes  et  s"'était  trouvé^  en  i64o^  au  siège  d^Arras.  Cesl 
cinq  jours  après  la  mort  de  Louis  XIII  que  le  jeune 
prince  ^  contre  Tavis  de  son  conseil  et  malgré  les 
instructions  de  la  cour  ^  livra  bataille  aux  Espagnols 
dans  la  plaine  de  Rocroy  ;  quoiqu'ils  eussent  Tavan- 
tage  du  nombre  et  de  la  position^  il  les  défit  enlière- 
ment.  Dix  mille  des  leurs  restèrent  sur  le  cbamp  de 
bataille  et  cinq  mille  furent  faits  prisonniers  ^  à  peine 
victorieux,  il  arrêta  le  carnage^  les  oflîciers  espa- 
gnols se  jetaient  à  ses  pieds  pour  y  trouver  un  asile 
contre  la  fureur  du  soldat.  Le  prince  eut  autant  de 
soin  de  les  épargner  qu^il  en  avait  pris  pour  les  vaincre. 
On  relit  toujours  avec  charme  Fcloquent  et  fidèle  ta- 
bleau qu  a  tracé  de  cette  victoire  la  plume  de  Bossuet.. 

11  fallait  profiter  de  cette  victoire  c'est  Thionville  ^ 
la  forteresse  la  plus  importante  de  la  frontière  espa- 
gnole ,  qu^il  désigna  comme  devant  en  être  le  prix  ^ 
ses  lettres  à  la  coiu*  firent  consentir  à  ce  siège  ^  au 
retour  de  ses  courriers  tout  était  déjà  préparé  pour 
Texécution  de  cet  important  projet.  D'Enghien  adressa 
au  marquis  de  Gesvrcs ,  qui  commandait  un  corps 
d'armée  en  Champagne ,  Tordre  de  se  porter  sous  les 
murs  de  Thionville,  à  marches  précipitées.  Ce  général 
y  arriva  le  i6  juin^  le  surlendemain,  le  duc  le  joi- 
gnit. L'investissement  déjà  commencé  fut  complet 
aussitôt.  L'armée  française  fut  de  So.ooo  hommes, 
dont  voici  les  principaux  chefs. u  i  »  -  ^t'j'jn  uj.  iirt'j?. 

Huit  maréchaux  de  camp^  dont  le  père  Daniel  ^ 
nous  donne  la  listel  •'ïltj.  ii3.  ^  j'rr.V-^'      ùi  nu^ïvxb 

I.  Le  marquis  de  Gesvres     qui  périt  dans  ce  siège 

(  Le  Père  Daniel.  Histoire  de  la  Milice  française,  Il ,  rsi. 
>  Louis  Potier,  marquis  de  Gesvres ,  âgé  de  33  ans.  Il  e'iait  des* 
tiae  à  être  maréchal  de  France  à  la  premicre  promotion. 
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par  TefFet  imprévu  d'une  mine^  le  6  août.  On  avait 
cm  la  mécbe  4e  cette  mine  éteinte  ^  paorce  (ju'eUe  joua 
pins  tard  qu'on  ne  8^  était  attendu* 

Le  bastion  sous  les  ruines  duquel' il  fîit  enseveli 
conserve  encore  aujourdliui  son  nom  ^  c  est  le  pre- 
mier Éftrès  •  la  porte  de  Meta  ^  du  côté  de»;  casernes ^ 
il  est  cotéti.*  7  sur  les  plans.   -  ; 

2.  Jean  de  Gassign^,  déjà  célèbre. 

B  a  laissé  son  nom  4  la  ferme  de  Neurbourg*,  dans 
laqneU»  il  mit  placé  son  quartier'  durant  le  siég<e. 

La  part  quil  avait  eue  a  la  victoire  de  Rocroy  et 
à  la  prise  de  TbionyiJk  ,  où  il  fut  grièvement  Wessé 
le  3  août  ^  le  fit  notimier  maréchal  de  France  ;  peu  <de 
mois  après  (17  noTcmbre suivant )*i  ^   ■«}  f/i 

3,  Le  baron  de  Sirot  (Claude  Lietouf  de  Pradines), 
auteor  de  anémowes  bistoriques*       .  1'   -r  -  r  .  J  : 

4«  :  César   marquis  dfAumoni-  «  :  ■ 

5.  D^Espénan.  • 
.  6.  Gaspard  de  Col igny^  marquis  d^Andelot. 
7.  PaUuau^  (  Philippe' de  Gkfembaut^  QOQ^e  de) 
li^ntonant-généial  en  i647)  maiéchàl  ^  JE^ee  en 

!  8.  lie  mardis  de  î^angis  (  ClaiidenAiphonse  de 

Bnçhanteau  ). 

H  n'est  ])as  fait  mention  de  ce  dentier  dans  les 
relations^  peut-être  avait-il  été  désigné  comme  devant 
servir  au  siége^  et  art-il  eu  ipoAqoB  empêchement 
de  s^y  rendre?  Peut-être  aussi  ^  au  lien  de  Naugis  ^ 
doit'On  lire  Médavi  ?  En  effet  ^  Jacques  Rouxel 
de  Médayi^  marquis  de  Gsaaoei^  le  même  qui  avait 
été  Fun  des  coi|^pagnans  de  Feuquières  en  16^^  et 
qui  fut  mis  à  la  Bastille  ^  servit  encore  sous  le  dttC 
d'Englùen. 
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Le  chevalier  de  la  Valière  &  était  marécèial  de  ba- 
taille ;  de  La  Plante  ûisatt  les  fonotiom  dHngénieiir 

principal.  Courteiiles^  élève  du  chévalier  de  Ville  ^  et 
qui  ^  en  1689^  ayait  qiutté  au  siège  d^Hesdin  le  service 
èe  ^^nlàiifeiie  pour  la  fertificatioii  ^  employa  à  Thîon^ 
\îUe  ^  comme  il  Tavait  fait  à  Hesdin ,  son  pont  de  fas- 
ciuage  pour  le  passage  du  fossé.  L'ingéuieur  de  La 
Pooiane  dirigea  les  mines  :  ce  dernier  périt  avec  tdus 
sè»  miiMntrs  à  h  malheureuse  attaque  de  Lerida. 

Lie  premier  invcstissemeat  commença  le  16  juin  ^ 
la  çi^tnlation  est  du  B  août^  la  relation  de  ce  siëge 
m^miadt'^  feite  avec  les  détails  journaliers  dont  elle 
est  8iisee|>tS>le  ^  pourrait  occuper  ici  un  kmg  espacé  ; 
le  préfère  renvoyer  aux  mémoires  historiques  dont 
on'  :ebl  raiftHidamment  pourvu  pour  le  commeneeinent 
du  végne"^  Louis  XIV.  Désormeaux  ^  les  a  mi»  en 
oeuvre  avec  clarté  dans  son  histoire  du  prince  èe 
Condé  ^'cW  là  surtout  que  Fou  doit  lire  les  évéue- 
mens  du  âége  de  Thionville. 

On  conservait  aux  archives  de  la  vîUe^  une  lettre 
écr^te^  durant  ife  ^iége  ^  aux  magistrats  et  aux  bour- 
geois ^. par  un  prince  de  la  maison  d'Espace  ^'ponr  lès 
eiliortér  à  la  fidélité  et  k  lui  continuer  leilr  affection. 
CeÇe  pièce  intéressante  est  perdue. 

*  Tué  au  »i^e  de  Lerida,  en  1647-  .Daniel ,  UUu  de  la  IjiiUQe, 
U,53. 

>  J.  L.  RipauU  D^roQPanx.  Histoire  de  Lonis  de  Bourbon, 
prince  de  Conde'.  Paris,  1766-68,  4  vol*  in- 1  a.  —  Mémoires  de 
la  Maison  de  Conde',  imprimés  sur  les  manuscrils  autf^^raplbes ,  et 
dTaprée  ranlorûaiion  de  S.  A.  S*  M.*'  le  Doc  de  Senrbon  «  coo— 
tenant  la  ?ie  du  grand  Cond^,  écrite  par  £ea  M.*'  le  Prince  de 
Coudé  (mort  le  i3  mat  1818);  la  correspondance  de  ce  prince 
«▼ce  tous  les  lonvCraiai  el  princes  des  familles  royales  de  r£orope , 
depub  1^  jusqu'à  1814.  Ptorb,  1890, 9  toL  ia^.*,  9.*éditioir. 
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c  Le  qaartier-géiiérd  du  jeune  prince  fiit  établi 
€  dans  nn  petit  village  presqu'^an  miliea  de  la  plaiae  ^' 

«  sur  le  bord  d'uu  ruisseau  (/a  Femch^  qui  la  Ua— • 
c  verse  et  qui  ya  se  perdre  dans  la  Moselle  ^  au  pied 
€  de  la  eontrescaipe  de  la  place.  >  Ce  pedt  vfllage 
est  jcdaîr  de  Terville  que  la  carte  de  Gattini  et  quel- 
ques autres  indiquent  avec  le  surnom  de  (Quartier 
du  Roi*^  Ou  connaît  encore  dans  ce  village  la  maison 
quliabltidt  ie  prince  \  elle  est  située  detcière  la  petite 
chapelle. 

ThiofiVÎllSiy  attaijué.  dans  toutes  les  règles  ^  fut  dé- 
dndiiai^eoiKtmgepar  lue  garuison^de  diy8ooli»Bimes^ 
pins  ^  pamnèboorgeoisie  lîâniliarisée  de  tèos  lestemps 

avec  1  usage  des  armes  ^  et  qui  n'^a  .pas  perdu  ses  goûts 
inilitaifes  ^  à  la  fin  du  siège  la  garnison  était  réduite 
à  <i^iioo  combattans  ;  un  bonlet  frappa  le  gouTemeur 
sur  la  brèche  le  maire  de  la  ville  fut  tué  d^un  coup 
de.  mousquet  :  les  noms  de  tous  deux  ne  sont  pas 
connus  ^  mais  il  est  presqu^évident  qoe  ce  gouTemeur 
est  *lè  même  'Mottuéz  que  Pîccolomini  jeta  dans  la 
place  en  lôSg:  ce  qui  me  le  fait  jcAire,  c'est  que 
M.  de  Morlues  est  cité  dans  un  acte  de  1643  ^  avec 
le  titia  de  goUTemeur.  Uétat  provisoire. de  1689  avait 
cessé  ^  Ton  avait  coufirmé  la  nomination  faite  par 
Piccolomini.  Mortuez  ^  qu'U  avait  jugé  capable  de  dé- 
fendre Tidonville  assiégé  par  Fenqnières^  est  ians 
doute  le  même  qui  se  montra  digne  de  cette  périlleuse 
mission  par  près  de  deux  mois  d'une  défense  opiniâtre^ 
et  qui  périt  glorieusement  en  la  remplissant.  Ce  gou^ 
Temenr  avait  inspiré  la  même  ardeur  k  ses  soldats  ^ 
aux  habitans^  aux  magistrats  eux-mêmes. 

On  conserve  à  Thètel-de-ville  une  canne  qui  ^  sui- 
vant la  tradition  )  appartenait  an  maire  de  i64^)  et 
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qoi  était  dam  ses  mains  lonqii*il  ftt  «ttebt  da  conp 
mortel. 

Une  brècha  considérable  étant  ouverte  et  deux  Capitulation 
antres  moins  praticables^  la  tranchée  toncbant  le  xJ^^^q^^ 

corps  (le  la  place^  les  bastions  étant  minés  ^  d^Engliien 
iat  pioeyenir  les  Espagnols  de  leur  véritable  situation 
siiicJ«i|afllle  ils  aveuglaient:  une  prompte  capitu- 
lation pouvait  sévde  empêcher  la  mine  complète 
de  la  ville  ^  la  perte  de  ses  (Itniiers  défenseurs  ^  enfin ^ 
les  malheurs  qui  sont  la  suite  dW  assaut  et  dWe 
occupation  de  vive  force.  Les  assiégés  ne  s^en  rappor- 
tèrent pas  à  cet  avertissement^  dicté  par  le  cœur  ma- 
gnanime d^ua  Bourbon  ^  ils  voulurent  visiter  les  miueS) 
et  le  prince  y  consentit.  Convaincos  par  leurs  propres 
yeux  I)  se  voyant  sans  espoir  d^étre  secourus  ^  ils  de- 
mandèrent à  capitider.  D  honorables  conditions  leur 
fiirent  accordées  le  8  août,  c  Thionville  âd:^  dit 
Bossuet^  le  digue  prix  de  la  bataille  de  Rocroy.  > 
Cette  victoire  éclatante,  cette  ville  soumise^  signa- 
lèrent Taurore  d^un  règne  glorieux  ^  pendant  le<]uel 
la  maison  de  Bourbon  acquit  dans  FËorope  la  pré^ 
pondérance  qu^  avait  eu  la  maison  d^Autriche. 

<  Personne  n'ignore^  dit  le  conseiller  d^état  Silhon 
€  llmportanoe  de  cette  conqoeste  qui  couvre  Mets 
c  et  le  pays  messin  contre  les  insultes  du  Luxembomig  : 
€  qui  nous  rend  maistres  de  la  Mozelle  et  fait  la  com- 
«  munication  de  la  France  avec  Télectorat  de  Trêves  | 

1  Jean  SilhoQ.  Esclaircisseoient  de  quelques  difBculteg  touchanl 
radmiaistratîon  du  cardinal  Maïaiin,  r>4i  p.  38.  Siihou  a 

«lé  l'un  des  premiers  membres  de  Tacadémie  française.  Le  témoi- 
gnage d'un  homme  employé  par  le  ministre  ,  fait  sentir  tout  ce  que 
la  pme  de  Thiouvillft  avaii  d'impQrtwse  tel  V^tix,  d9  k  rég^u 
M4««vdiiialllaMnigi« 
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«  qui  ne  devoit  guère  estrc  moins  cher  âtt  toj  que 
«  ses  propres  estais^  à  cause  de  Felecteur  qui  a  es- 
€  pousé  avec  tant  de  zèle  et  de  fermeté  les  interests 
c  et  la  fortune  de  la  France  :  bref  qui  met  une  bar- 
<  rière  pour  nous  entre  le  Luxembourg  et  le  bas 
c  Palatinat  ^  où  les  Espagnols  récent  encore.  » 

TbionTille  ii\  plus  cessé  d'appartenir  à  la  France. 
Les  habitans  se  rappelant  leur  ancimié  origine,  re- 
prirent bientôt  le  cœur  français. 
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jârticles  aecordeg  par  Son  Altesse  Monseigneur 

le  Duc  dAnguyeriy  aux  Commandant^  Garnison 
et  Habitons  de  la  Ville  de  TTiîonmtte  ^  pour  la 
reddition  de  la  place  en  f  obéissance  du  Roy 

jTies-Chrestien» 

Qve  toute  la  Garnison  <{iii  est  à  présent  dans 
Thionnille^  en  sortira  précisément  et  au  plus  tard 
Lundj  prochain  lo.  du  présent  mois  à  Theure  de 
inidy^  et  pour  cet  effet  luy  sera  foumy  par  sadite 
Âltesse  ledit  ioidr  de  Lmidy  quatre  heures  du  matin  ^ 
deux  cens  charettes  pour  emporter  les  blesses  de 
ladite  Garnison^  malades^  vefues  des  Officiers^  ou 
Soldats  et  bagages.  £t  à  la  mesme  heure  de  quatre 
heures  dn  matin  ^  sera  par  ledit  Commandant  et  Crai^ 
nison  laissé  les  trois  bresches  et  les  premiers  retran- 
chemens  de  dedans^  pour  y  faire  poser  par  sadite 
Altesse  telles  gardes  que  bon  luy  semblera ,  iusques  à 
laquelle  heure  de  quatre  heures  du  matin  sera  permis 
audit  Commandant  et  Garnison  de  rompre  le  présent 
traicié^  en  cas  quVuant  ladite  heure  de  quatre 
heures  du  matin  il  pûst  entrer  dans  la  YiUe  se» 
cours  de  deux  mil  hommes  de  pied  et  de  six  cents 
chenaux^  sans  pourtant  que  pour  faire  entrer  ledit 
secours^  ladite  garnison  ou  Habitans  de  Thionuille 
puissent  ûdre  aucune  sortie  ^  ny  directement  ou  in- 
directement en  fauoriser  Tcntrée  ■  comme  aussi  de  la 
part  de  son  Altesse^  ne  sera  rien  iittenté  contre  la 
Ville  ny  contre  les  fortifications  du  dehors  ^  au  pre* 
iudice  du  présent  article. 

Que  les  personnes  Ecclésiastiques  qui  désireront 
se  retirer  après  la  reddition  de  la  place^  en  pounoni 
sortir  maec  leurs  biens  et  meuble»  «  comme  aussi 
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Religieux  et  Religieuses.  Et  ceux  qui  voudront  de^ 
meurer  dans  la  ViU<&Y  i^uront  p|^ae  lUj^erté  d?exercer 
les  offices  dépendans  de  la  Foy  Catholique  Aposto— 
liG[ue  et  Romaiue^  sans  en  ce  regard  receuoir  aucun, 
empeschement  ains  demeureront  fraies  et  libres  dans 
la  possession  de  leurs  biens  comme  auparauant^  en 
prestaut  par  eux  le  serment  de  fidélité^  et  sans  que 
ceux  desdits  Ecclésiastiques  qui  se  voudront  retirer^ 
puissent  emporter  auec  eux  aucunes  reliques  nj  or- 
nements d^Eglise. 

Et  au  cas  qu'aucuns  desdits  Rolii^ieux  ou  Reli- 
gieuses délaissassent  son  Cloistre^  vacant  et  aban- 
donné :  qu^alors  lesdits  .Cloistres  yaccans  ne  pourront 
estre  remis  à  d^autres  Religieux  ny  Religieuses ,  que 
de  Tordre  qui  aura  quitté  le  Cloistre  ou  'Honuent* 

Les  Gentils-hommes  et  Dames  qui  sont  présente- 
ment dans  la  ViUe  ^  auront  pleine  liberté  de  demeu* 
rer  dans  leurs  Liens  à  la  ^  ille^  auec  iouyssance  de 
leurs  mesmes  droicts  et  priuileges^  ou  bien  de  re- 
tourner dans  leurs  maisons  cliampestres  pour  les 
posséder  et  cultiner  comme  auparauanti^  en  disant 
par  eux  serment  de  fidélité  :  Et  de  mesme  condition 
seront  ceux  ou  celles  qui  sont  absens^  pourueu  qu^ils 
retournent  dans  ladite  Yîlle  ou  maisons  champestres , 
dans  le  temps  et  espace  de  sijflfnois^  à  compter  du- 
dit  iour  lo  du  présent  mois. 

Ledit  Commandant  ^  Capitaines  et  autres  Officiers^ 
Soldats^  valets^  tant  à  pied  qu^à  chenal  de  ladite 
Garnison  de  Thiouuille  ^  de  quelque  condition  qu'ils 
soient^  à  la  reserue  des  Officiers  et  Soldats  François^ 
et  des  déserteurs  de  TArmée  commandée  par  sadite 
Altesse  :  Pourront  librement  et   franchement  sortir 

auec  leurs  Armes  ^  Drapeaux  volans^  Tambours  bat- 


Diqitized  by  Google 

ifiniii         -liHiiiliiiir-  -  * 


(  "9  ) 

tans  *  Trompettes  ^  mesches  aDumées.)  balles  en  bouche 

iet  bagage^  sans  auoir  égard  si  pendant  le  Siège  ils 
ont  seruy  à  pied  ou  à  cheual  ^  et  mesmemeat  auec 
leun  meubles  et  bestiaux  de  quelquè  espèce  «juUls 
soient  ^  pour  prendre  la  route  iusques  à  la  Tille  de 
Luxembourg  par  le  droict  chemin  ^  auquel  effet  leur 
sera  par  sadite  Altesse  ^  donné  bonne  et  Seure  escorte. 

liOdit  Commandant  et  Garnison  sortans  de  ladite 
Ville  de  ThionuiUe .  emmèneront  auec  eux  deux 
qpnU  de  Canon  et  le  petit  Mortier,  auec  les  muui- 
tioBv  de  guerre  nécessaire  pour  tirer  chacun  trois 
coups  et  pour  cet  effet  leur  sera  foumj  chenaux 
et  ^^ipage  sufiisans  pour  les  mener  iusques  à 
Xuxeyaftffng  :  la<jueUe  artillerie  sera  suynie  dçs  Re^ 
eeaewiy^lCommis  des  munitions  du  Roy  CaUiolique^ 
liigemeurs  ^  Gentils-hommes  (F artillerie  ^  ArliOciels  , 
Connestables  ^  Canonuiers  ^  Charpentiers  et  de  tout  ce 
4fù  djC^^tend  du  train  dHcelle  Artillerie» 

Lesdits  Officiers  ^  Soldats  ou  autres  ayans  dans  la- 
dile  Yille  des  biens  meubles  et  immeubles  de  quel- 
que nature  qu'ik  soient  qu'*îls  ne  pourront  transpor- 
ter auec  eux  ,  auront  pleine  liberté  d^en  dbposer  dans 
le  temps  et  espace  de  six  mois  ^  à  compter  dudit 
ioiu:  lo.  du  présent  mois,  en  cas  qu^ils  ne  vueillent 
fetonmer  en  ladite  Ville.  ^  * 

Nul  Officier  Soldat^  Canonnier  ou  autre  soit  à 
pied  ou  à  cheual  de  ladite  Garnison  ne  pourra  estre 
Jinaesté  sous  prétexte  d''estre  liorrain^  d^auoir  seruy 
en  Frwace^  ou  d^estre  de* quelque  pays  neutres:  aius 
sortiront  lll>reinent  et  franchement  comme  les  au- 
tres^ à  la  resenie  neantmoins  de  ceux  qui  auront 
quitté  TArmée  conuaandée  par  sadite  Altesse  depuis 
le  siège* 

9 
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Tons  prisonniers  François  ou  d'autres  nations  ayans 

pris  semice  dans  les  Armées  du  Roy  Tres-Chrestien^ 
qui  se  trouueront  dans  ladite  Ville  de  Thionuille^ 
lors  de  la  reddition  ^  seront  remis  entre  les  mains  de 
son  Altesse  sans  payer  aucune  rançon. 

Nul  Officier  ou  Soldat  ne  pourra  estre  arresté 
pour  aucunes  debtes  lors  de  la  sortie  de  la  Garni— 
son  de  ladite  Ville  ^  ny  mesmes  les  Bourgeois  qui 
voudront  s'en  retirer. 

Les  Magistrats )  O0iciers  des  Seigneuries^  Bour- 
geois et  Bourgeoises  et  tous  autres  résidents  dans  la- 
dite Ville  de  Thionmlle  de  quelque  condition  qu'ails 
soient  ^  seront  maintenus  et  conseruez  eu  la  fonction 
de  leurs  charges  ^  droicts  et  priuileges  suiuant  leurs 
anciennes  coustumes  en  prestant  par  eux  serment  de 
fidélité  :  et  en  cas  quHls  choisissent  de  se  retirer  de 
ladite  Ville  ^  auront  plein  pouuoir  et  liberté  pendant 
le  temps  et  espaee  de  six  mois  de  fisdre  transporter 
tous  leurs  meubles;)  TStancils^  bestiaux ^  grains^  "vins 
et  tout  ce  qui  consiste  en  poids  ou  mesure  ^  soit  en 
gros  où  en  détail*  Mesmement  aussi  les  biens  qu^ib 
ont  retirez  cbes  eux  appartenans  à  leurs  parens  et 
amis^  pour  en  partant  de  ladîtte  Ville  se  retirer  ou 
bon  leur  seni]>]era^  soit  dans  le  destroit  de  la  Prc- 
uosté  de  Th^nuille  ou  ailleurs^  pour  y  ioûyr  de 
Texemption  de  ceux  qui  y  résident  on  y  ont  résidé  : 
et  de  la  mesme  condition  seront  ceux  ou  celles  qui 
auparauant  le  siège  estoient  dans  ladite  Ville  et  sont 
maintenant  absent  pour  se  pouuoir  régler  selon  les 
articles  cy-dessus. 

Ceux  qui  demeureront  dans  ladite  Ville  pourront 
librement  auec  congé  du  Gouuemeur  dHcelle  vaquer 
k  leurs  affaires  ^  tant  dans  le  pays  de  Luxembourg  que 
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de  l^Empire*  Sans  que  pour  estre  résidents  en  Mita 

Ville  de  ThioimiDe  on  les  puisse  priuer  de  la  faculté 
de  rechercher  leurs  bieus  ailleurs. 

Sercmt  laissez  par  ledit  G>mmandant^  Garnison  et 
Habitans  les  magazîns  des  munitions  de  bouche  et  de 
guerre  )  eu  Testât  qvCils  sont)  sms  aucune  fraude  ny 
dlinertissement. 

Et  pour  la  seuretë  de  Tescort^  cheuaiux  etcharettea 
qni  seront  fournis  par  sadite  Altesse^  pour  Fexecution 
de  ce  que  dessus  ^  seront  par  ledit  G>nmiandant 
laissé  des  Ostages  qui  seront  renuoyez  en  toute  sea- 
IL  té  en  ladite  Ville  de  Luxembourg^  aussi  tost  après 
le  retour  desdits  escorte^  cheuaux  et  charettes. 

Fait  et  accordé  ce  iourd^huy  B.  du  mois  dVoust 
1643.  Au  Camp  de  Thionuille  et  signé  double  par 
sadite  Altesse  et  ledit  Commandant^  Tvn  pour  de- 
meurer par  deuers  sadite  Altesse  ^  et  Tautre  par  de^ 
aers  ledit  Sieur  Commandant* 

Jinsi  signé,  LOFIS  DE  BOFKBON. 
Et  Doftio» 


r 
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IIL*  ÉPOQUE. 

THIONYILLE  REVENU  SOUS  LA  DOMINATION 

FRANÇAISE. 

1643  JVSQUV  P&ÊSBMTf  . 


La  capitulatiou  *■  accordée  par  le  duc  d^Englùen  ^ 
et  signée  le  S  août  par  lui  et  par  Dorio^  devenu 
commandant  après  la  mort  du  gouTemeur^  porte  qja» 

«  la  garnison  en  sortira  précisément  et  au  plus  tard  ^  le 
c  lundj  dix  du  mois  ^  à  à  heure  de  jnxàj,  Commeat^ 
après  une  indication  aussi  pr^ise^  se  pourrait-il  que 
la  garnison  ne  fut  sortie  de  la  place  que  le  samedi  a  2 
août ,  et  n'eut  quitté  l'ouverture  de  la  tranchée  que  le 
So  ?  Ces  dates  se  trouvent  néanmoins  dans  des  mémoires 
contemporains  >  et  dans  les  Biographies  du  prince. 

H  fit  son  entrée  dans  la  place  en  triomphateur  et 
entouré  des  guerriers  qui  avaient  partagé  ses  dangers. 

•  L^ëdiUoa  originale  de  ceue  capUiJation  est  petîi  8  pagvi. 
Meu  f  diet  Jean  Anloine ,  i643«  Hons  avons  suivi  enoteaftsat  cette 
«fidilioa  qui  est  fort  rare» 

*  P.  Geste.  HiatDÎie  de  k  vie  du  prtnee  de  Gondé.  Cologne. 
R.  LflDcituiie.  i6g4  %  a  vol.  in^ia ,  1 ,  5S. — BUmoiresde  la  onlsoii 
de  Cond^,  imprimés  sur  les  OBanoscrits  aviognplies  et  diaprés  Faïa- 
Cerisation  de  S.  A.  S*  H.S'  le  duo  de  Bonrboii  «  contenant  la  vie  da 
giand  Goodë ,  écrite  par  fen  Bl.sr  U  prince  de  Gondé,  la  corccs- 
pondanee  de  ce  prince  avec  tous  les  souverains  et  princes  des  fk- 
milles  royale»  de  iXurope,  depuis  1^8^  juàt^u  eu  iâi4*  Paris^  i8aO| 
a  vol.  m- 6.* 
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La  \ille,  dans  une  grande  partie  de  son  étendue ,  n'é- 
tait quW  amag  de  ruines^  peu  de  maisons  étaient 
exen^tes  des  atteintes  du  fen  des  assaiOam  ^  les  rues 
étaient  obstruées  par  des  décombres ,  par  des  poutres  à 
demi-coQSumées  .,  arrachées  des  maisons  incendiées»  Sur 
on  front  entier  de  la  place  ^  des  Inrèches  prouvaient  la 
-vîgueor  de  Pattaque  et  Fardeur  de  la  défense.  Le  pré- 
tendu siège  ^  de  I  ^92  n  a  pas  laissé  de  pareilles  traces* 

Pour  assurer  la  tranquillité  de  sa  conquête  ^  le  prince  PrUe 
alla  prendre  Sierck ,  petfte  vffle  sur  la  rive  droite  de  j/^^^^^t^e. 
la  Moselle  ^  à  trois  lieues  au-dessous  de  Thionville. 
Sierck  ^  n'était  pas  au  pouvoir  des  Espagnols  ^  mais 
du  due  de  Lorraine  ^  Charles  IV^  depuîf  long-temps 

*  Le si^delliÎMivfllef  en  179a ^  «iim lomtnpoliiiqiie ^ fiit 
«nplojé  pçor  exalter  le  peuple  de  Pftris  :  la  Frince  ébàit  cnfthie  \ 
L«Mflf«Fj  ^iVerdna  occupés  par  les  années  àiaagèrei:  le  dUnger 
éuiâ-  jfftÊÈà  ^  on  peignit ,  pour  Taiigmeiiter  encore  ^  TbkmTiUe  en 
flanunes  et  aca  lenparta  en  pondre  \  on  propow  alora  poor  nodéleeet 
aea habtiana,  eiia garnison ,  et  songénM :  cette  diatlatinerie  Ait 
encore  des  dupes ,  et  M*  de  Joay-  eit  du  nombre,  f^oj.  rErmiie 
en  province,  XI,  3<>3.  a  Le  sie^e  le  plus  mémorable  est,  sans 
a  contredit,  celui  qu'elle  eut  à  sraicuir  contre  les  Aulricliicns  et 
a  les  Prussiens  en  1 79a.  On  n'a  point  oublié  la  courageuse  re'sis— 
u  lance  de  ses  liabitans  qui ,  somm^  deux  fois  de  se  rendre  et 
tt  malgré  un  bombardement  yi^oureux ,  ne  cessèrent  de  secouder  le 
tt  commandant  Wimpfîen ,  lequel  déploya  tant  d'activité  et  de  bra- 
tb  voure  dans  la  défense  de  cette  place,  qu'il  en  assura  la  délivrance. 
IL  Troia  hussards  dévoués  traversent  Tarmée  ennemie  ;  ils  sont  pris  : 
«  un  seul,  couvert  de  blessures,  parvient  à  s'échappor;  il  arrive 
tt  à  sa  destination  avee  ses  dépêches,  et  bientôt  les  troupes  coalfr- 
tt  aées  battent  en  remiie.  Ce  si^  mémorable  fut  ^&âaré  aycc 
tt  enthousiasme*  La  France  décerna  une  couronne  civique  aux 
«  braves  babitana  de  Thionville  ^  et  Pans  consacra  cet  événement 
«  en  donnant  le  nom  de  cette  dté  k  Tune  dea  rues  dn  faubourg 
tt  Saint-Germain,  à  laifuellef  depuis  la  resiaufatîon ,  on  a  rendu 
tt  son  ancien  nom  de  rue  Daupfaîne.  m 

•  Galmet.  Hiat*  de  Lerr. ,  VI ,  3i5. 
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ennemi  de  la  France.  Larrey  » ,  dans  «on  Histoire  de 
Louis  XIV ^  se  trompe  lorsqu  il  dit  qjo^û  fallut  faire 
le  siège  de  Sierck  dans  les  formes^  el  cpie  le  coiBiiian* 
àaat  eat  la  gloire  de  le  soutenir  pendant  plusieurs 
jours.  La  petite  \ille  Je  Sierck  u  avait  qu  une  faible 
enceiiite^  à  peine  capable  de  la  mettre  à  Tabri  dW 
eoup  de  main  qu'^auraient  tenté  des  ayenturiers.  On 
ne  peut  considérer  cette  muraille  ccnnme  des  fortifi- 
câtious.  La  position  de  la  ^ille  sur  les  bords  de  la 
Moselle  ^  dans  un  endroit  où  des  coteaux  sur  Tune  et 
Faufie  rive  resserrent  son  lit  ^  exclut  toute  possibilité 
de  la  mellrc  eu  état  de  défense  ^  depuis  l  usage  de 
rarliUerie.  Toute  sa  sûreté  dépend  dW  château  déjà 
existant  aux  temps  féodaux^  lequel  commande  laville^ 
et  est  lui-même  dominé  au  midi  par  la  montagne 
de  PAltenberg.  Le  soir  même  de  Tarrivée  du  prince  ^ 
il  fit  enlever  la  ville  et  placer  une  batterie  devant  le 
cbàteau.  L^officier  qui  y  commandait^  seyojant  sans 
espérance  de  secours^  capitula  après  \ingt-quatre 
heures  dedéfeuse^  et  obtint  une  composition  honorable* 
tfidaille.  La  prise  de  Tbionville ,  première  conquête  faite  sous 
un  règne  si  fertile  en  événemens  militaires  ^  fut  célébrée 
par  une  médaille  et  par  un  jeton  2.  D'un  côté^  est 
Feffîgie  du  roi  enfant  ^  avec  la  légende  :  lydovicvs  xiv 

*  Isaac  de  Lamy*  Hbtoirt  èt  France,  soiia  le  tègat  de  EjOois  XIV • 
RoUerdan  ,1721,9  vol.  in-»  13 , 1 ,  93.  Au  lieu  de  Sierck  ^  Larrey 
et  limiers  (1 ,  96)  ëorÎTeai  Cirq$  De  Pare,  Cire;  d'autres  ont 
^rit  Sierques. 

*  Médailles  sur  les  principaux  cvencmens  du  règne  eouer  de 
Louis-le— Grand  ,  avec  des  tiplicaiiuiis  historiques.  (Ces  expli- 
cations sont  des  académiciens  Racine,  Boileau  ,  Ta5lcni;iijt ,  Char- 
pentier, Toureil,  Aenaudot ,  Dacier  et  PaviUou,  sous  la  direclion 
de  Tabbé  J.  P.  Biguon.)  Paris,  Imprim.  royale,  ,  grand in-f.* 
—  6.*  médaille* 
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mn  oiRiSTiAKiâsiKTS  ;  au  revers  l^pérance^  repré* 
sentée  à  Tantique^  tient  de  la  main  gnnchc  un  pau 
de  sa  robe  et  un  lys  épanoui^  elle  porte  de  la  droite 
une  petite  victoire  ^  et  s^appuie  sur  un  piédestal  où 
est  le  plan  de  Thîonville  on  lit  pour  légende  :  muk 
FiNivM  PROPAGO^  daiii»  l'exergue  :  theodonis  villa  ejl- 

PVGNATA.  X  Avr  vsTl  M  DG  XLIII. 

Le  colonel  de  cavalerie Ântoine--Joachim^  baron  Maroll^s,  i.*' 

deMarolles^  institué  gouverneur  de  Tliiunville  par  le S^"***"*"'* 
duc  d^flnghieu  ^  fut  confirmé  par  la  cour ^  il  en  remplit 
les  ^Mictions  |usqu'en  i655  ^  sans  avoir  laissé  dan^  ces 
douze  années  le  souvenir  d^aucun  service  qui  Tait 
rendu  cher  aux  Thion\  illois  ^  il  eut  trop  la  pensée 
(jue  c^était  une  ville  conquise^  et  qu^il  fallait  plutôt 
conteidr  que  gagner  les  liabitans.  En  i655  ^  MaroUet 
s^étant  chargé  de  Tattaque  du  château  de  Mussy  près 
de  LonguioU)  occupé  par  une  garnison  lorraine,  j 
fiit  jtué  à\m  coup  de  canon  le  lendemain  de  son 
arrivée*  Le  même  boulet  cassa  la  cuisse  à  M.  de 
Réchicour^  gouverneur  de  la  Cassine,  et  passa  très^ 
.pfès  de  Tillustre  Abraham  Fabert,  gouverneur  à» 
Sedan. 

Le  duc  d'Eugluen  ^  de  retour  à  Metz  ^  après  Toccu- 
pation  de  Sierck  ,  s^empressa  d'aller  voir  Gassion  que 
la  fièvre  n^avait  pas  quitté  depuis  sa  blessure  ^  malgré 
son  état  de  souffrance,  Gassîon  n^avait  pas  voulu 
quitter  la  ferme  qui  lui  servait  de  quartier avant  la 
reddition  de  la  place  ^  sitèt  après  la  capitulation ,  il 
se  fit  transporter  à  Metz  et  s^y  rétablit 

Après  la  cont^uète,  on  truu\e  dans  les  actes  du  Magistr^^ts 
temps  pour  écbevins  de  rhôtel-de-ville,  Jean  Schauss  ^ 

«  De  Pure.  Histoire  de  Gassion ,  II ,  aao* 
a  Schauss ,  mort  le  2^  août  i653« 
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Valentîn  Klein  AdamDemut,  Jean  Edingrr.  Jacques 
Funck  a,  etc.  Plusieurs  de  ces  magistrats  municipaux 
étaient  délégués  Gomme  juges  civils*  Jean  SteitgenS 
était  prévôt  à  Tépoque  du  siège. 
Attributions  Dans  les  premiers  temps  du  règne  de  Louis  XFV^les 
des  gouverneurs  g0u^0ro^||y5  perceraient  les  impèts  de  la  ville  ou  de  la 

province  où  ils  étaient  placés  \  ils  n'^en  rendaient  pas 

compte.  Ces  recettes  qui .  pour  quelques-uns  des  gou- 
verneurs montaient  à  plus  d'un  miiliou  de  livres^  c'est- 
à-dire  deux  de  notre  monnaie^  devaient  être  compensées 
par  des  charges^  ainsi  ^  dans  une  place  forte  ^  le  gouver- 
neur devait  pourvoir  aux  dépenses  d'entretien  des  forti-» 
fications  et  à  celles  de  la  solde  des  troupes**  Avec  nos 
idées  actuelles  de  comptabilité^  on  ne  comprend  guère 
comment  TÉtat  pouvait  conclure  un  pareil  marché  :  le 
devoir  et  la  conscience  dictaient  bien  ce  qu^il  fallait 
£iire  ^  mais  le  vil  intérêt  exerçait  sur  certaines  âmes  une 
influence  toute  contraire*  Si  tousl  c§  gouverneurs  eus- 
sent eu  la  loyauté  du  Messin  Abraham  Fabert^  ce 
moyen  n'eût  offert  que  des  avantages  au  roi  et  aux 
troupes  :  Texpérience  prouvait  quHl  en  était  autrement. 
C'est  uiiisi  que  s'était  couduit  eu  Ltjriaine  le  marquis 
de  La  Ferté-Senueterre.  «  Ayant  une  furieuse  avidité 
«  pour  les  richesses,  rapporte  Calmet4,  il  n'oublia^ 
«  pendant  près  de  vingt  ans  que  dura  son  gouverne- 
«  ment ,  ni  invention  de  contribution ,  ni  rigueur^ 
€  pour  épuiser  le  plus^pur  sang,  non-seulement  du 
«  pauvre  peuple  ^  mais  encore  de  ceux  qui  pouvoient 

*  Klein ,  mort  le  8  septembre  167^  »  ^tant  encore  echevixi* 
»  Funck,  mort  le  Ci  juillet  1671. 

3  Sieiij^f'ii  ou  Steichen,  uiort  le  2  mai  i658. 

4  Cal  met.  Ukt.  de  Lofr.,  VI,  3 16.  —  Dariyal»  D«Mript.  delà 
Lorr. ,  1 ,  73.  —  Biogr.  aniv. ,  XIV,  44<^ 
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«  en  sToir  de  reste  dans  les  veines  ^  c^<st-*2i-dire  ^  des 

€  nobles  qui  n  éloient  pas  réduits  à  la  iiiisùrc  comme 
€  le  peuple.  »  On  Tappela  le  pacha  de  la  Lorraine* 
Marolles  ^  sur  son  petit  théâtre  ^  cherchait  à  augmen- 
ter sa  fortune  fort  soigneux  de  faire  rentrer  les  re- 
venus de  son  emploi  ^  il  était  moins  exact  à  faire  payer 
la  èMb  :  sa  mort  fiit  suivie  dusoulèvenient  de  toute  la  Seaition  mi- 
garnison  de  Thîonville  ^  hormis  une  compagnie  de 
cavalerie  qui  resta  étrangère  au  désordre  ;  les  officiers 
furent  dépossédés  :  leurs  subordonnés  prirent  le  corn* 
mandement.  Cest  ainsi  qu''à  Strasbourg  ^  après  la  se- 
conde restauration  ^  lorsqu^il  fut  question  du  iicen- 
ciement^  on  a  vu  les  sous-officiers  dWe  immense 
garnîison  mettre  aux  arrêts  leurs  généraux  ^  inviter 
les  officiers  à  renoncer  à  l''autoriU'^  et  se  donnant  pour 
trois  jours  un  général  en  chef  pris  parmi  eux  ^  exiger 
lé  paiement  de  la  solde  arriérée. 

Ce  fut  au  lieutenant  de  roi  de  Thîonville^  M.  G3rrault 
de  La  Roclie  i  que  la  garnison  réclama  ce  qui  lui  était 
dù.  Cet  officier  crut  imposer  aux  séditieux  par  un 
acte  dé  violence  :  à  Papparition  d'^un  soldat  envoyé  par 
ses  camarades^  M.  de  La  Roche  pensa  tuer  d\m  coup 
d'épée  r imprudent  orateur.  Ce  fut  le  signal  de  la  ré- 
volte :  les  troupes  s^emparérent  de  Fartillerie  et  tour- 
nèrent contre  la  ville  ^  dans  la  direction  des  principales 
rues ,  les  canons  des  remparts  ^  on  obligea  le  lieute* 
nant  de  roi  à  délivrer  de  la  poudre  ^  et  ce  fut  le 
dernier  acte  de  son  autorité.  Thionville  fiit  entière- 

»  Claude  Gyrault  de  La  Roche,  lieutenant- colonel  ;  sa  postérité 
a  long— temps  Tiabilé  Thionville  sons  le  nom  de  La  Roche-Girault  ; 
cette  famille  a  possédé  la  terre  de  Betiange  qui  appartient  aujour- 
d'hai  au  baron  Enamanue)  d^Huart.  Peu  avsnt  1»  ^('vo^llioa  ,  un 
La  Roche^Girtultélait colonel  du  r^imentde  Strasbourg  (arlilierio). 
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ment  au  pouvoir  des  rebelles  :  les  habîtans  restèrent 
neutres^  mais  ils  avaient  la  crainte  d  être  les  répondans 
du  gouvemeur. 

P^'^j]!^      Fabert'^  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  baron  de 

i655.  *  Marolles ,  reçut  du  cardinal  Mazarin  Tordre  de  se 
rendre  à  Tbionville  et  d^y  commander  )us<ju^à  l'arrivée 
du  gouverneur  que  le  roi  désignerait  ;  ce  n'^est  qu^en 
approchant  de  la  place  qu^il  apprit  le  soulèvement. 
Je  transcris  ici  ^  sans  j  rien  changer  ^  un  récit  puisé 
dam  une  relation  manuscrite  ^  plus  exacte  qu^élégante  : 
€  Fabert  arrivé  de  bonne  heure  se  présenta  à  la  porte 
€  de  secours^  dW  les  soldats  lui  crièrent  :  qui  \ive^ 
c  il  se  nomma  et  dit  qu^il  venait  de  la  part  du  Roi.  Un 
«  caporal  ^  chef  de  la  révolte  ^  2i  la  tète  de  cent  hommes 
€  qui  avaient  les  mèches  compassées,  lui  dit  quHl 
c  entrerait)  mais  sans  suite.  Ce  seigneur  qui  était 
€  accompagné  de  cent  hommes  dit  qu^ii  n'avait  pas 
€  besoin  de  ses  gens:;  en  entrant ^  il  sWança  vers  le 
«  front  cFun  bataillou  qui  était  sous  les  armes  ^  au 
€  milieu  de  la  place.  Quel  désordre  causez-vous^ 
€  quelle  audace  ^  quelle  insolence  !  Est-ce  ainsi  que 
€  Ton  sert  le  Roi?  Vous  êtes  des  traîtres  à  sa 
€  majesté)  à  votre  patrie  ^  je  vous  ferai  tous  pendre. 
€  Pardonnea^noos  s^il  vous  plaît  ^  monseigneur  ^  dit 
€  le  caporal  ^  nous  ne  sommes  traîtres  ni  au  Roi  ni 
€  à  la  patrie.  Feu  M.  de  Marolles  nous  a  retenu  depuis 
c  longtems  notre  paye  et  aux  officiers  de  même  ^  ce 

<  n^est  pas  la  volonté  du  Roi  qvHon  nous  pille  et  quW 
€  le  serve  pour  rien.  Si  cela  est  ainsi  ^  reprit  le  gé- 
c  néral,  je  vous  pardonnerai  votre  faute  ^  je  vous 

<  donnerai  mÂme  à  chacun  une  pistole  pour  boire  à 


*  Le  Pére  £arrc.  Vie  de  Faberu  Farû.  i  ;5a ,  a  yoI.  iu-i a ,  II ,  i36« 
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«  la  santé  du  Roi.  De  là  le  général  alla  sur  les 

<  remparts  où  il  trouva  que  les  soldats  avaient  tourné 
€  les  canons  du  côté  de  la  Tille  contre  les  mes  qui' 
€  abontîssaient  aux  bastions.  Si  dans  une  heure  ^  dit-il 
«  aux.  soldats  ^  vous  n'êtes  pas  rangés  sous,  vos  officiers 

<  et  si  TOUS  ne  mettez  pas  les  armes  bas  ^  je  tous  ferai 
«  pendre  ^  tous  deTes  saToir  combien  sont  grandes 
€  l'autorité  et  la  puissance  du  Roi.  11  fit  ensuite  de 
c  sanglans  reproches  aux  officiers,  —  Quoi  ^  leur  dit-il  ^ 
c  6Sl-€e  que  tous  nWez  pas  un  soldat  affidé  qui 
«  pût  vous  informer  d'une  pareille  révolte  P  aussitôt 
c  que  vous  avez  vu  les  soldats  courir  aux  armes  • 
€  ne  deries-TOns  pas  les  en  empêcher  et  les  faire  rentrer 
«  dans  le  deroîr?  ne  deviez-TOus  pas  souffirir  la  mort 
c  plutôt  qnWe  pareille  ignominie^  et  exposer  an 
«  rMque  de  la  perdre^  une  place  importante  qui  n'est 
c  qn^à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Fennemî,  »  La  fermeté 
calme  de  Fabcrt  ayant  remis  1  ordre  il  alla  chercher 
à  Metz  l'argent  qu'il  avait  promis  à  la  garnison.  Pour 
que  la  révolte  ne  restât  pas  impunie ,  il  Toulut  qu^on 
lui  en  dénonçât  les  moteurs  et  il  les  fit  mettre  au 
cachot^  ce  fut  là  le  seul  châtiment  des  coupables. 

Dans  la  même  année  ^  Fabcrt  rerint  à  ThîonviUe 
pour  y  installer  ^  en  qualité  décommandant  provisoire  ^ 
M.  tlu  Bosc  ^-j  alors  gouverneur  de  Fiirnes. 

Le  maréchal  de  Grancci  »  qui  s'était  trouvé  aux 

»  Le  Pére  Barre  le  nomme  Du  Bosquet.  Ce comtr!;iiul;int ,  ayant 
Rcrvi  avec  Fabert ,  est,  ua  de  ceux  qui  ont  recueilli  ce  qu  lis  iui 
avaient  vu  faire  et  entendu  dire.  Le  Père  Barre  cite  souvent  le 
mémoire  manuscrit  dû  à  M.  Du  Bosquet. 

3  Jacques  Rouxel ,  comte  de  Graucd  et  de  Médavi.  Uist.  gen.  et 
diroaol.  de  la  Maison  de  France  et  des  Grands- Officiers  de  la 
Cbuonne  ^  dn  Péce  Anutlme  et  de  set  ooniiiutateiink  9  vol ..  in-f»*, 
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deux  n^ges  àe  Thionvîlle  fut  pourvu  âéfimtiyemeiit 

du  gouvernement  vapaut  depuis  la  mort  de  Marolles  ^ 
il  avait  acheté  cette  récompense^  car  alors  et  depuû 
longtemps  la  vénalité  ne  s^était  pas  arrêtée  aux  offices 
de  judîcature  ni  aux  emplois  de  finances  ^  elle  avait 
envahi  les  charges  militaires  y  et  ce  furent  les  Guises 
qui  les  premiers  les  mirent  en  vente  ^  sous  Henri  lU. 
Ecoutons  Tintendant  de  Metz^  Turgot»^  dans  le 
mémoire  manuscrit  qui  nous  reste  de  lui  sur  Metz  et 
sa  généralité.  «  Pendant  ce  temps  ^  le  maréchal  de 
€  Grancei  achepta  1 00^,000  liures  le  gouoemement  de 
€  ThionuiJle  auec  tous  1rs  ddinaines  du  Roy,  con- 

<  tributions  et  subueutions  ^  lesquels  ^  dit-on  j  rappor- 
€  taientpar  an^  plus  de  700^000  liv.  \  ce  que  je  crois 

<  facile  ^  au  moyeu  de  quoi  il  payoit  la  garnison  et 
€  faisoit  travailler  aux  fortifications,  mais  le  tout  assez 
€  légèrement,  puisque  c^étoit  à  ses  dépends.  » 

n  en  prit  possession  le  ^3  mai  i656 ,  et  conserva 
ce  titre  de  gouverneur  jusqu  à  sa  mort  (  ao  novembre 
1680  )  )  il  avait  alors  78  ans* 

Vn,  569.  »  Maïs  de  rHoanour,  par  ijoselme,  i664«  îa-4>*t  ^^S* 

«lIoTén,dei759,  IX,  1.''  partie,  406.  ^  LaBiogr.  nniv.  n^a 
pM  consacré  d^article  à  <«tte  fiinilte  qui  «  fourai  deox  maréchtax  ^ 

'  le  gouverneur  de  Thionville  et  son  petitrfils ,  Jac^uesnLëonori  'niorl 
en  i^aS* 

«  Mémoires  de  Duplessis.  Moniay,  in-'j.  .  T.  '{5G.  —  Dict.  des 
origines ,  dccouyertes ,  etc* ,  par  i'abbé  Prefonuiae ,  3  ?ol.  iu-S**, 
J777,  III,  601. 

»  Jacques-Etienne  Tnrf;oi,  intendant  de  Meir- ,  de  1  fxjS  à  1700. 
Dom  Calmet  (Hist.  deLorr. ,  I,  cxxii)  donne  une  uoiicesur  ce 
mémoire  historique  et  statistique,  dressé  par  ordre  delà  cour  pour 
Téducation  du  duc  de  Bourgogne.  Un  ettrait  des  mémoires  de  tons 
les  intendabs  a  été  publié  par  le  comte  de  Boula iavilliers,  sous  le 
titre  d'État  de  la  France  :  il  y  en  a  ploaieuff  éditions.  (  Bibl.  biaU  de 
la  France,  ana  a***  ao84et  ao85«) 
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Jusqa^à  rérectioii  du  bailliage^  il  eut  le  titre  et 

les  attributions  de  prévôt  et  juge  royal  ^  en  celte 
qualité^  il  jugeait ^  sauf  le  recours  au  parlement  de 
Metz^  les  sentences  des  écheyins  de  Thiouville  et 

« 

odks  des  maires  et  geus  de  justice  des  seigneurs  baut»* 

justiciers. 

Ea  septembre  1667  ^  Louis  XIV  profita  de  son    LooU  XIV 
i^oiir  à  Blets  pour  râiter  TbioîrriUe,  boulerart  de  ^ 
son  royaume  ^  k  Textrémîté  nord-est. 

A  son  retour  à  Metz  ,  le  jeune  roi ,  content  des 
(pie  lui  avaient  témoignés  les  Tbîonvillois  ^ 


fit  déH^Frer'  à  leur  ville  des  lettres-patentes  confirma-  Octolwe  1657* 

tives  de  ses  anciens  privilèges  sous  les  ducs  de  Luxem- 
bourg.  Je  les  ai  citées  *  à  Toccasion  de  la  vente  du 
duohé^  faite  le  ao  mars  i458  à  Charles  YO  par  le  duc 
Gullaume  de  Saxe,  el  par  sa  femme  Anne.  Ces  lettres- 
patentes  réduisirent  le  pouvoir  du  gouverneur^  en 
attribuant  au  bailliage  de  Metz  les  appels  des  sen- 
tences des  écberins  de  Thionville  et  des  hautes- 
justices  31  :  ce  ûit  en  vain  que  M.  de  Grancei  réclama. 

Xje  7  novembre  1669  fut  signé  ^  par  le  cardinal  Traité  deiPy- 
Uazarin  et  par  l'Espagnol  Louis  de  Haro,  le  traité '^^'^ 
des  Pyrénées  3  ;  il  teraiiua  une  guerre  qui  durait  depuis 
vingt-cinq  ans.  Je  n'en  citerai  que  Tartidic  38  ^  en 
vertii  duquel  Thionville  ^  ses  appartenances ,  dépen- 
dances ^  annexes  ^  prev6tés  et  seigneuries  de  la  pro^ 
vince  de  Luxembourg  demeurèrent  à  la  France. 

Thionville  étant  irrévocablement  devenu  français  ^  Bailliag«, 
ou  y  organisa,  eu  remplacement  de  Tancien  ordre 

*  Page  69. 

•  Recueil  <\e  M.  Emmerjr,  III.,  071. 

'  Le  ïraiie  des  Pyréoëesest  textueUemeat  inséré  dans  U  HecaeH, 
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ludiciaîre^  imtrîbiuial  conforme  à  cetooL  des  antres  pro* 
"viiiees  de  la  monarchie.  La  création  d^'un  bailliage  royal 

est  portée  tlaiis  un  éditi  de  novembre  1661  ^  vérifié 
au  parlement  de  Mets  le  4  février  suivant*  Ce  bail- 
liage jugeait  en  première  instance  dans  tout  le  ressort 
du  gouvememént  de  ThionviUe  »,  petite  province  à 
laquelle  on  donna  dans  la  géographie  usuelle  le  nom 
de  Luxembourg  français:  il  jugeait  par  appel  les 
sentences  de  la  prévôté  de  Sierck  1,  instituée  par  le 
même  éd'd  ^  les  jugemcns  de  ce  bailliage  étaient  en 
dernier  ressort  jusqu^à  25  livres  ^  et  par  provision  ^ 
jusqu'^à  So,  Le  gouvemeur  reçut  le  titre  do  conseillcir 
du  roi  ^  bailli  d^honnenr.  Les  places  de  lieutenant- 
général  civil  et  criminel  ^  de  lieutenant  particulier  et 
dVvocat  du  roi  ^  furent  acquises  par  MM. 

Hue  de  Saint-Remy  (  Claude-François  )  3  ^ 

Moret  (   )  ^ 

£t  Soucelier  (  François  )  ^ 
tous  étrangers  à  la  ville   mais  dont  la  postérité  s^ 
fixa  et  y  acquit  des  domaines.  Les  titulaires  de 
ces  mêmes  charges  ^  à  Tépoque  de  leur  suppression  en 
étaient  MM. 

Blouet  (  Jacques  Bardidemy  )  5 

<  K  IfoQi  avons ,  par  le  prient  ëdit ,  ctéé^  éiigè  et  ëiebli ,  cfëons^ 

étigtam  et  ^blisiont  quatre  Mniagctf  savoir:  raa  e»  notre 
«  ville  de  Thîonville  ponr  jii|rer  les  proc^  et  dîlFëNiis  de  nosevjele 
«  dee  villes ,  boorgs  et  villages  et  seigneuries  dépendantes  dn  rea- 
K  sort  et  gonvernemeat  dodit  Thiiuiville ,  en  première  inatance, 
it  tant  civils  que  criesioels  et  des  appdlaUons  du  prévôt  de  Sierdc, 
a  même  pour  le  cas  de  prévention  ds-dites  sdgnenries*  • .  •  11  Recoell 
de  M.  Enmery,  III,  445. 

•  Od  troQve  dans  TAtlas  àes  Jaillot ,  3  vol.  in-f.»,  une  carte  par- 
ticulière du  gouverucQicLii.  de  1  hiuiiville.  16S3. 

3  Mort  à  i  h.  le  6  sept.  1GG9.  Son  fils,  EiieQue  Hœ  de  Sûat- 
Remy,  fut  cgalemcut  lieutenaat-génèrai  au  bailliage. 
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Tailleur  (  Jean-Baptiste  )  ^ 
Et  Robert  du  Château. 

Eu  1 67 3  ^  I,  après  la  prise  de  Maestricht  ^  Louis  XIV  Loov  XIV 
et  la  reine  Marie-Thérèse  arrivèrent  le  A2  juillet  k  ^  ^^^^ 
ThîouYÎlle  ^  ils  y  restèrent  huit  jours.  Le  roi  visita 
la  place  avec  le  plus  grand  soin^  et  appréciant 
toute  Timpoi  tance  do  sa  position  militaire  ^  résolut 
d^eu  augmenter  les  moyens  de  déiense^.  Yaubau 
accompagnait  le  roi  et  reçut  ses  ordres  pour  de 
nouvelles  fortifications.  Le  3o  ^  la  cour  se  rendit  à  Metz. 
La  présence  du  roi  à  Thionville  lut  signalée  par  de» 
bieuÊiits  envers  les  maisons  religieuses. 

Ce  fut  en  1673  que  fut  construit  le  Pont-Couvert 
sur  la  Moselle  :  il  lut  lait  à  Timitation  de  plusieurs 
ponts  de  hois  sur  le  Danube  et  sur  le  Rhin  ^  sur  les 
plans  el  sous  la  direction  dW  officier  de  la  garnison^ 
Rodolphe  Salsgueber^)  capitaine  d'une  compagnie 

>  Lov»  XIV  parle  dans  les  ëcriti  qui  nom  restent  de  lai ,  de 
•on  Toyege  s  Thionville  ;  u  La  Reine  se  porte- bien  «  ^erit-il  k 
tt  I^UTois ,  et  espère  que  je  serai  samedi  sens  faute  i  ThiouTiIIe.  % 
{Lettre  du  ig  juiliet  1673  ,  datée  de  Grandpré-)  Dans  les  fàé'- 

moires  militaires  on  lit:  a  Je  pris  cinq  cents  chtvaux  pour  venir 
it  avtc  iTif>i  jusq^u  u  Thioiiville.  Je  yias.sai  par  la  Chnmpagûe  et  je 
H  fis  marcher  le  gros  de  la  geodâtuierie  par  Mezicres  et  par  le 
tt  Luxembourg,  pour  rejoindre  rarmée  ;  elïe  arriva  à  Grewen-* 
u  macker  quelques  jours  après  que  je  fus  à  Thionville.  J^envoyai  des 

ordres  à  RocheforL  (  Henri-Louis  d'Aloigny,  marquis  de  Rochefort, 
tt  marechnl  de  France  en  1675)  quilacommandaïL,  de  fiùre  descendre 
»  par  la  Moselle,  dans  des  bateaux ,  un  bataillon  pour  garder  on  pont 
%  que  j^avais  sur  le  Rhin  à  Âadernach ,  pour  avoir  communication 
«  avec  M*  de  Tarennc.  %  (  OEuyres  de  Louis  XIV,  e'diiion  dn 
GronTelle  et  Grîmoerd  ^  1806,  6  roL  in>8.«f  III ,  898 ,  416. 

»  Allent.  Hist.  dn  Corps  impérial  du  Gâiie.  i8o5 ,  in-8»*,  I  «  1  lo. 

3  Cet  étranger  a  ortfaegrapliitf  diversement  son  nom*  Dans  nu 
aeie  da  ai  septembre  1671 ,  il  a  signé  Badoiphuê  S/Ufgueier^ 
tcftc  la  ^lité  de  capitanÊU»  uni»»  ^enturim  U^m  Mcli^etiorumf 
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frmche  de  suisses  ^  qtii  a  eu  longtemps  son  quartier 

à  Thiûinille. 

ieotoiaiisde    Ua  tableau  ^écial  est  destiné  k  faire  connaître  les 
cliefii  mflitaires  de  Thionville^  depuis  la  conquête 

jusqu^à  présent  ^  ce  travail ,  qui  a  demandé  beaucoup 
de  recherehes  ^  est  exact  :      renvoie  pour  les  détails.  . 

Sous  le  gouverneur  de  Grancei^  six  lientenans  de 
roi  se  succédèrent  :  MM. 

I,  Gyrault  de  La  Roche,  dont  il  a  déjà  été  question. 

a.  De  Gourcelles  ^  sur  lequel  je  n^ai  aucune  notion. 

3.  Le  cheyalier  du  Héron  ^  mort  à  Thionville  le  6 
août  1674. 

4>  Le  chevalier  Perin ,  de  Tordre  de  Malthe^  qui  ^ 
par  une  singularité  digne  des  temps  féodaux  ^  était  à 
la  fois  lieutenant  de  roi  dWe  place  forte,  et  abbé 
commaudataire  de  la  riche  abhaye  de  FreistroiF^  à  une 
lieue  de  Bouzonville^  il  £ul  obligé  par  la  cour  de 
demander  sa  retraite. 

CVstpar  erreur  que  Dom  Calmet  (iSûtice  deLorr.  ^ 
4^9}  chevalier  Perin  comme  ayant  été 

lieutenant  de  roi  à  Sarrelouis* 

5.  Philippe.  —  En  1679,  celui-ci  passa  par  per- 
mutation à  la  lieutenance  de  roi  de  Dole. 

6.  Thieriat  d'Espagne  passa  de  Dôle  k  Thionville  ^ 
et  y  Boit  sa  carrière.  ! 

M.  de  Grancei  habita  lons^temps  Tliiouville  mais 
sa  résidence  eut  de  longues  interruptions.  Toutes  les 

ailleurs,  dans  la  même  aanéc ,  il  a  Jrancisé  son  nom  et  si<^é 
/)'.  Saligaibre^  le  Ô  avrii  i6y3 ,  il  a  signé  :  RuedoLphus  Saiugaiàer^ 
capUatius. 

Celle  famille  suisse  s'est  ilxt  e  en  Framc  :  sous  Louis  XV,  Charles 
de  Salugaibre  ,  capitaine  au  ie|fimentde  Royal-Bavière  ,  et  cbefalier 
de  Stint-Loui»,  bibittit  MtU  |  et  était  Migoeor  ea  partie  de  JNouilljr* 
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fois  que^  àxos  son  absence^  on  crut  ThioBTiUe  me- 
nacé ou  lorsque  le  théâtre  de  la  guerre  se  rapprochait 
de  ses  murs  ^  on  j  nommait  un  eommaudaiiL  qui  était 
riutermédialre  entre  le  gouverneur  et  le  lieutenant 
de  roi*  A  Tépoque  de  la  dé£ûte  du  maréchal  de  ii  ao^  1G75. 
Gréqui  «  prés  de  Consarbrilck  ^  on  envoya  précipitam- 
ment à  Thionville  M.  de  la  Mothe^  b|[igadier^  qui  eut 
peu  après  une  autre  destination, 
n  eut  pour  successeurs  ^ 

I.**  En  16^6  A  ^  IVl.  de  la  Haie,  maréchal-de-camp, 
blessé  à  mort  le  29  juin  16^^^  à  Taltaque  d^un  con— 
Toi  qui  allait  k  Tarmée  du  duc  Charles  de  Lorraine^ 
campée  près  d''Ennerj. 

Il  expira  à  Thionville  le  lendemain. 

a*"*  M*  de  Bocquemart^  maréchal-de-camp  ^  qui 
commandait  dix  bataiQons  d'^infânterie  sous  M.  de 
Créqui. 

3-*  Puis  M.  de  Choisy  a,  qui  fut  le  premier  gou- 
verneur de  Sarrelonis  ^  lorsque  Ton  bâtit  cette  ville 
en  i6Ô3  ^  sur  les  plans  de  M.  de  Yauban* 

Avant  la  malheureuse  atiaire  de  G>nsarbruck  Crc-  Affaire 
^  était  k  Thionville  ^  il  y  attendait  et  il  j  reçut  deus: 
détachemens  de  Farmée  du  pnnce  de  Gondé  ^  amenés 
par  le  marquis  de  la  Trousse  et  le  chevalier  de  Sour- 
dis.  Cette  défaite  fit  trembler  Thionville  et  Metz^  elle 
ne  pouvait  èkte  attribuée  à  une  £iute  commise  par 
le  maréchal  de  Créqui^  il  n^avait  quW  corps  de 

t  Hist.  de  M«tt,  m,  335.  ^  L.  P.  de  Linim.  Histoire  de 

LooisXIV,  !i.»«?dii,,  VI,  334. 

»  Après  la  Icvce  du  sie^e  de  Maéstricht,  le  gouverneur  Calvo  en- 
*  voya  (Jhoisy,  son  piiucipal  iugéniear,  donner  au  roi  l»s  détails  de 
ceUe  belle  défense.  —  Lellres  de  Pélisson ,  lïl. 

3  Le  Père  Barre.  Uist.  d'AUem.|  X,  124> —  CalmeL  Hist.  de 
Inerr»  «  VI 1 6y5< 
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troupes  affîdblies  et  en  mauyaSs  état ,  lotsqu^il  Gat 
attaqué  et  enveloppé  par  Tannée  confédérée  ^  impé- 
riale et  lorraine  ^  son  but  était  de  jeter  un  secours 
dans  Trêves  1)  mauvaise  place  de  défense^  devant 
laquelle  se  trouvaient  le  prince  de  Lunebourg  et 
aofit  1675.  Charles  IV  2,  duc  de  Lorraine.  Le  brave  Créqui  com- 
battit en  désespéré  :  mais  a 2^000  ennemis  contre 
5^000  Français  l  les  débris  de  la  cavalerie  prirent  la 
fuite  jusqu'à  Thionville.  Un  écrivain  messin  dît  même 
que  dès  le  lendemain ,  à  la  pointe  du  jour,  il  y  avait 
des  fuyards  aux  portes  de  Metz  2.  L'infisinterie  se  dé- 
fend avec  acharnement  :  le  nombre  seul  J^accabla 
et  la  vainquit  :  elle  fut  prestj^ue  toute  entière  tuée 
ou  prisonnière.  Créqui^  lui  quatrième^  se  jeta  dans 
Trêves  où  il  fiit  assiégé.  Le  duc  de  Lorraine  était 
d^avis  que  Ton  marchât  aussitôt  contre  les  villes  de 
Metz  et  de  Verdun,  qui  étaient  dégarnies  de  troupes 
suffisantes  et  dont  on  aurait  pu  facilement  se  rendre 
maître  :  delà  on  eut  poussé  la  guerre  jusqu^au  centre 
de  la  France^  et  sa  capitale  eut  vté  en  dangrr.  Cet 
avis  ne  fut  pas  suivi.  On  sVttacha  à  la  prise  de 
Trêves  qui  se  rendit  le  6  septembre.  A  cette  époque^ 
Thionville  fut  en  péril  ^  maïs  ne  fut  pas  attaqué. 
Crequi.  LVnnée  diaprés  ^  ses  environs  furent  le  théâtre  de 
^^^7*  la  guerre.  Créqui  fut  opposé  an  nouveau  duc  de 
Lorraine  )  Charles       alors  âgé  de  34  ans  et  neveu 

*  Mémoires  du  marquis  de  Beauvaii.  Cologne ,  Martem  «  1688  , 
in-ift ,  44g.  —  J.  H.  WjUenbicb.  Esiei  d'une  Histoire  de  Tiéves  « 
1890  f  îa-ia^  IV,  99  et  suivtns. 

>  Charles  IV  mourut  le  18  seplerabfe  suivante  AUenbeeh,  vil- 
lage dépendant  de  la  mairie  de  Wendiweiler,  ancien  anondisso-  * 
ment  de  Birkenfeld;  aînn  ît  ne  survécut  pas  long-temps  au  plaisir 
^ue  la  dë&ile  de  Créqui  lui  avait  fait  resseuiir. 

3  Histoire  de  M£U,iu-4*%  ^^i-  >  ^^«^^ —  CalmeU  Uiât.deLorr. , 


de  diarles  IV.  Ce  prince  se  flattait  de  pouroîr  re- 
conquérir  ses  états  ^  entièrement  occupés  par  les 

troupes  françaises  :  ses  éteadarts  portaient  pour  lé- 
gende :  AvT  Nv«c  AVT  HVNQVAM  (ou  maintenant  ou 
jamab)*  Cette  ^»me  ne  lui  porta  pa^  bonheur. 
Charles  V  nV  jamais  été  duc  de  Lonaitie  qu'en 
titre  ^  a^ec  une  armée  supérieure  à  celle  de  Créqui, 
le  prince  ne  put  rien  entreprendre.  Le  maréchal  , 
sans  se  laisser  engager  et  profitant  de  la  leçon  de 
Cousarbrûck,  le  côtoyait  jour  par  jour  le  long  de  la 
Moselle,  de  la  Kied,  près  de  la  Meuse.  Garlet  de 
la  Roriére  donne  avec  exactitude  les  w^ircrhfg  des  deux 
armées  :  je  renvoie  à  son  ouvrage. 

Créqui  avait  sous  ses  ordres  les  lieutenans-géné- 
raux  mar<]uis  deManlevrier  (Ëdooard-François))  frère 
du  Grand^lherti; 

Comte  de  Roye  (Fréderic-Ciiarles)  ,  de  la  maison 
de  la  Rochefoucauld  ^ 

Comte  de  Cfaoîseul  (Claude) ,  maréchal  de  France 
en  1693  ^ 

Milord  Jacques  Douglas  *  et  le  marquis  de  Ranes. 
L'armée  de  Créqui  ayaît  été  formée  de  différens 

^1  794-  —  Campagne  du  maréchal  de  Crtqui,  en  1677,  publiés 
par  François  Bertljelot,  marquis  de  Baye,  marécbill-de-CftIIip.  Lu— 
néviile,  1761 ,  ia-â.°  —  H.  P.  de  Limiers.  Histoire  de  Louis  XIV^ 
a.*  édii. ,  VI ,  33o*  —  Gunpigne  da  maréchal  de  Créqui  en  Lot" 
nine  et  en  Alsace  en  1677,  rédigée  par  M.  Carlet  de  La  Rouére, 
capitaine  de  dragons,  (s^recmie  carte  de  la  Lorraine  et  de  VAlteee). 
Barii,  Bledin ,  17^ ,  ia-ia*  —  La  Vie  de  Charité  V^  dao  de  Lor* 
leiae  et  de  Ber,  et  géaénKssiine  des  tcoQpes  impérialae.  AinttecdaiH« 
Gacrd,  i€gi ,  in-ia  «  16g.  LVetenr  est  Jean  de  LeBrane,  pestenr 
de  Sclioonhovea.  La  Biogr.  univeis.^  XXV,  63,  nomnw  cet  écri- 
Tapa,  La  Bensae  :  c'est  nue  erreur. 

«  Ancien  oolond  dn  répagent  dt  Douglas ,  Eeoeaaitf  tté  eelre 
Douay  et  AfflS* 
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corps  et  sartoul  de  celui  qae  conunandait  le  marecbal 

de  Schomberg,  demeuré  seul  avec  soii  état-major, 
c  M.  de  Schomberg  ,  dit  Madame  de  Sévigné  est 
tottjorâ  yeis  la  Meuse ^  avec  sou  train,  cW-à-dire, 
tout  seul  tête  à  téte,^  Schomberg  alla  trouver  Créqui , 
c  disant  qu'il  sortait  de  sa  garnison  pour  \  enir  servir 
c  de  volontaire  auprès  de  Ini^  qu'il  était  inutile  où 
€  îl  était  ^  et  qu'il  avoit  écrit  att  roi  pour  lui  offrir 
c  son  service  comme  un  vieux  soldat.  >  L^offire  ne 
fut  pas  acceptée. 

€  Gréqui^  dit  Jean  de  la  Brune,  historien  de 
Charles      recula  toujours ,  lorsqu'il  fiit  question  d'en 
venir  à  une  bataille.  L'armée  impériale^  qutlqu  avan- 
tage qn'^e  eût  eu  jusqu'alors  ,  eut  pourtant  beaucoup 
à  soufirîr  ^  n'ayant  pas  eu  toujours  les  vivres,  qui  lui 
eussent  été  nécessaires.  Comme  il  fallait  les  faire  venir 
de  Trêves  )  elle  eut  toujours  beaucoup  de  peine  à  les 
faire  passer  :  cGar^  outre  que  Créqui  avoit  toujours  des 
«  partis  en  campagne  pour  tâcher  de  les  enlever  ^  le 
«  gouverneur  de  Tiiionville  faisoit  de  si  gros  détache- 
c  mens  qu'il  falloit  quelquefois  les  acheter  bien  cher  : 
«  cependant  les  convois  passèrent  toujours  ^  mais 

<  comme  c'étoit  avec  des  dinicultc  s  presque  însur- 

<  moftti^les  1  le  duc  de  Lorraine  résolut  de  décamper 
«  du  lieu  où  il  étoit.  >  Il  i^assa  la  Moselle  » ,  fort 
au  dessous  deSierck,  a  Grevenmacheren,  traversa  le 
pays  de  Luxembourg  ^  gagna  la  Meuse  ^  saccagea 
Mouzon^  puis  se  vît  contraint  de  i^gagner  TAlsace 
et  de  repasser  le  Rhin,  c  Les  impériaux  ^  dit  Garlet 
de  la  Rozière ,  qui  avoient  commencé  cette  campagne 

I  LeUres  de  madame  de  Sëvignê,  des  a3  juillet  et  11  aOÙt  l^7|. 
tVI  de  rÉdit.  de  i8a3 ,  m-iS. 
*  Barre.  Uist.  d^AUem. ,  X,  i4o* 
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par  roffensi^^  ayec  une  armée  forte  ^wn  tiers  de 
plus  que  celle  de  France^  finirent  par  perdre  un 
pays  considérable  ^  dont  la  conquête  leur  avait  coûté 
phsieuTB  campagnes  ^  et  en  outre  une  place  împor-^ 

tante  »  (  Fiibourg  eu  Bi  is^au  )  dont  la  prise  jeta  la 
Céoat  de  Vienne  dans  une  grande  consternation. ...» 
Celle  campagne^.  *  •  •  fut  toute  due  à  la  capacité  et 
à  la  bonne  conduite  du  maréchal  de  Créqui  ^  et  le  cou- 
Yrit  d'une  gloù*e  qui  le  nu  l  au  ran^  des  plus  grands 
généraux*  De  son  côté,  le  duc  Charles  n'avait  rien 
m  gligé  ^  il  était  à  cheval  nuit  et  jour,  et  s^exposait 
même  plus  quil  ne  couvient  à  un  général.  » 

Att.inoment  où  s^ouvrit  cette  campa  j^nc  Yauban 
ïédigea  ime  instruction  pour  diriger  dans  la  défeuse 
de  la  place  de  Thionvilîe:;  cette  précaution  prouva 
k  quoi  point  on  s  altendait  qu  elle  serait  attaquée,  . 

{«a  .paix  signée  à  ^imègue,  et  qui  fût  dictée  par 
hom  mit  fin  à  cette  guerre  dans  laquelle  la 
France  était  seule  contre  Fempereur  et  Tcmpire^ 
yHll^fgnA  et  la  Hollande.  Le  duc  de  Lorraine  ne  fut 
pias«  compris  dans  cette  pacification,  parce  qae  les 
conditions  que  la  France  lui  imposa  lui  semblèrent 
trop  dures  ^  mais  il  annonça  en  même  temps  qu'il 
tt^enteukt  pas  néanmoins  être  Tennemi  de  la  France 
ni  (le  son  souverain.  Pour  le  prouver,  il  licencia  aus- 
j^ii^t  \e&  troupes  qu  il  avail  à  son  service  3. 

Pea  de  mois  avant  la  signature  des  trois  traités  de 

1  H.  P.  de  Limiers.  Hist.  de  Louis  XIV,  VI,  34o. 
»  Citée  par  le  général  du  ^vmc  Valaze  ,  dans  i  arlicle  :  Dëfeuse 
des  plaças.  Encyclopédie  moderne  ,  de  Courlin ,  IX  ,  ^o5. 

3  Le  duc  Charles  est  mort  d^une  esquinancie  ,  le  i8  avril  1690. 
Son  fiU  JL^pold,  à  la  paix  de  Rûwick ,  en  1697,       réubli  en 
^  et  fat  le  digne  pracnnenr  de  Suoisba. 


(i5«) 

Nîmègue^  le  roi  et  la  reiae  arrivèrent  à  Metz.  Aussitôt, 
de  forts  détachemem  sortis  de  Metz  et  de  Thionville 
allèrent  occuper  la  frontière  du  pays  de  Luxembourg, 
afin  ^  cîisait-on  ^  de  couvrir  la  marche  du  roi.  On 
s^attendait  à  le  voir  à  Tliion  ville  :^  mais  on  se  trompa. 
Louis  XIV  partit  de  Metz  le  a5  février  pour  se  rendre 
en  Flandre^  ses  deux  premières  stations  furent  à 
Marche  ville  en  \V  oivre  et  à  Stenay. 

LorsquW  1681  ^  le  roi  visita  Phalsbourg^  et  re- 
irint  à  Metz,  il  retourna  à  Paris,  par  Thionville  et 

par  Long^^'y. 

A  la  mort  de  M.  de  Grancei ,  le  gouvernement  de 
Thionville  (ut  accordé  à  M.  de  CasO ,  gouTemeur  de 
Bergaes,  à  charge.  dW  paiement  de  iSo^ooo  liy. 
aux  héritiers  du  maréchal.  M.  de  Caso  mourut  en 
route,  en  venant  prendre  possession  de  son  nouvel 
emploi  ^  qui  fat  donné  franc  et  libre  à  M.  Thieriat 
d^Espagiic  ^  envoyé  Tannée  d^avant  à  Thionville  comme 
lieutenant  de  roi.  ^  C  était,  dit  Tintendant  Tiurgot, 
c  par  gratification  extraordinaire  pour  récompense 

<  de  ses  longs  services  comme  major  du  régiment  de 
€  la  Ferté-Seiineterre.  » 

Thieriat  d^£spagne  mourut  en  1711,  âgé  de 
85  ans,  passant  pour  le  plus  ancien  officier  du 
royaume ,  «  après  avoir  gouverné  Thionville ,  porte 

<  son  acte  mortuaire,  Tespace  de  trente  ans,  avec 
«  beaucoup  de  zèle,  de  capacité  et  d^attachement 
«  pour  les  intérêts  de  sa  majesté  et  de  bonté  pour 
€  les  peuples.  »  Le  quatrième  ïiïeul  de  cet  oÛlcier 
acquit  de  rillustration  pour  un  fiiit  qui  mérite  d^ètre 
rapporté.  Henri  Thieriat,  lieutenant  dWe  compagnie 

3  HiiUd«M«to.m,a4i. 
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d  ordonnance  sous  François  I.*'^  eut  une  mission  à 
remplir^  en  i5id^  près  de  Charlcs-Quint  ^  alors  roi 
d'ï^pagne^  et  portant  le  nom  de  Charles  Thie- 
riat  était  près  de  ce  prince  ^  au  moment  oik  un  officier 
maure  ^  la  haclie  Aevéc^  allait  attenter  à  ses  jours. 
Arracher  cette  arme  des  mains  de  Tassassin^  lui 
fimdrie  la  téte  ^  remettre  aux  mains  du  roi  la  hache 
sauglaiiLe^  u  uccupèreaL  t|u  un  court  iuslaut.  ].e  jeune 
roi  devait  la  vie  à  l'uiiicier  irançais  ^  pour  lui  donner^ 
ainsi  qu''à  sa  postérité  ^  une  preuve  durable  de  sa  re- 
connaissance ^  il  Faulorisa  à  placer  une  hache  sur  le 
timbre  de  ses  amioùics  avec  le  luoL  /  elociter^  et  lui 
peraût  d^ajouter  à  son  nom  celui  d'Espagne.  Charles^ 
devenu  eupereuri,  confirma  ces  concessions. 

La  cuiiitrucliou  de»  cascnics  cuiuiueuça  eu  iG^o  ^ 
le  lieu  oà  elles  sont  bâties  était  très-marécageux  et 
loi^oiBRS  rempli  d^eau  :  c'^était  en  partie  remplacement 
dWcîens  fossés  ^  Tespace  compris  entre  les  trois  corps 
de  casernes  et  le  manège  élevé  en  t8t2^  s'appelle 
anjoord^hni  la  place  d'Armes^  la  mobilité  du  sol  a 
obligé  de  paver  cette  place  ^  au  lieu  de  la  couvrir 
de  sable  ou  de  blocaille.  Ce  pavé^  dangereux  pour  le 
cavalier^^t  incommode  et  fatiguant  pour  le  fantassin 
qui  y  mnieenvre.  Cette  mobilité  du  terrain  nVst  pas 
sans  remède  ;  il  est  certain  que  Ton  pourrait  y  obvier^ 
et  il  serait  utile  que  1  ou  en  cherchât  les  moyens.  Keu- 
lèvement  du  pavé  de  Tintérieur  de  la  place  d^Armes 
serait  une  amélioration  pour  la  g^amison. 

Le  gouverneur^  successeur  du  maréchal  de  (Jraiicei^ 
n'eut  pas^  comme  lui^  le  titre  et  les  attributions  de 
bailli  d'honneur*  Ce  fut  M.  Pointe  de  Gévigny  i 

>  Jean-François  Pointe  de  6ë?i|^y,  Migneiir  de  Cfaaadeinett 
Aarore  ^  TolUnGoor  ,  Mtilbonrg ,  Kaafca  ,  lUaag*  «t  Htm. 


Caserofli. 
Mo. 
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qoi  en  fut  pourvu.  Cette  famille  ^  dont  plusieurs  géné- 
rations ODt  habité  Thionville^  y  a  laissé  un  nom 
respecté. 

Pont-Couvert.  J^a  même  année-,  le  Pont- Couvert  ne  put  résister 
au  choc  des  glaces^  lors  de  la  débâcle  :  une  des  piles 

94f<^ri«r  ilSRi,  s'écrottla  et  une  partie  du  pont  fut  entrahiée^  <  ce 
oMiin!  ^  ^^^^  périr  plusieurs  bourgeois  qui  éloient  dessus 
<  au  moment  de  sa  chute.  D  autres  se  sauvèrent  en 
«  s^accrochant  à  de  gros  glaçons  qui  leur  servirent  de 
«  radeau^  et  qui  les  portèrent  à  bord.  Un  enfant  de 
€  six  ans,  tombé  sur  un  glaçon^  ne  put  être  ramené 
c  au  riyage  qu^à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville.  > 
Le  pont  (ut  rétabli  par  les  soins  de  son  pre- 
mier constructeur  ^  Rodolphe  Salsgucber.  Ce  pont 
existe  encore^  mais  ses  piles  branlantes  et  affaiblies 
par  les  eaux^  ses  bois  pourris  ^  son  plancher  usé  par 
le  passage  continuel  des  voitures^  annoncent  une 
prochaine  destruction.  Puisse- t-elle  ne  causer  aucun 
malheur  ! 

Otambre  rojaI«  A  la  Suite  de  la  paix  de  Nimègue  ^  Louis  XIV 
de  Mets.  forma  à  Metz  »  un  tribunal  politique,  ayant  pour 
attribution  de  réunir  à  la  France  les  anciennes  dépen- 
dances des  évêchés  de  Mets  ^  de  Toul  et  de  Verdun  ^ 
qui  en  avaient  été  distraites ,  à  quelque  titre  que  ce 
fût  :  on  le  nomma  la  Chambre  royale.  Cette  cour 
souveraine  ^  appuyée  de  la  volonté  ferme  et  de  Pau- 
torité  dW  roi  tout-puissant  ^  porta  d^étranges  arrêts. 
ISomhre  de  princes  souverains  de  Fempire  germa— 

«  Recueil  des  arrests  tle  l.i  rhambit  rov;»]c,  establie  à  Mct7  pour 
în  rcûnion  dt\s  lepcuclonces  do  irois  cvesclu  /  de  MeU ,  Toul  et 
Verdun  1 1  auires  cndroiui,  à  Tobcissance  du  Roi^  en  conséquence 
de»  traitez  de  paix  ,  de  Muofiier,  det  Pjrréaées  e(  de  liiia^giie*  PariS| 
Léonard  |  in-4*''t 
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nique  ^  F^lecteur  palatin  ^  le  roi  d'Espagne  le  roi  de 
Suède  comme  dnc  de  Deux-Ponts  ^  furent  cités  devant 
elle  pour  rendre  hommage  au  roi  de  France  ou 
pour  subir  la  confiscation  des  domaines  revendiqués, 
c  Sepuîs  Cbarlemagne^  dit  Voltaire  >i)  on  n'avait 
€  ^  aâSsiin' prince  agir  en  maître  et  en  pige  des 
€  souverains^  et  coiiqui'rir  des  pays  par  des  arrêts.  » 
C'est  en  vertu  d^arrêls  de  la  cbanibre  royale  que  la 
FtÉBttê  4>ocapa  successivement  toute  la  partie  du 
lOTWibourg^  restée  d^abord  à  llSspagne:^  k  Texicep- 
tioa  de  la  capitale  et  de  quelques  villages  des  envi- 
xonis*  Ces  entreprises  ^  rapprochées  de  Thionville<^  y 
«oaiênè^ent' tonte  Papparence  de  la  guerre»  Luxem» 
bouvp;      bloqué  en  par  une  armée  aux  ordres 

de  Créqui^  et  bombardé  à  la  fin  de  la  même  année  ^ 
Ait  Mlégfi  dans  toutes  les  règles  en  mai  1684  ;  ^  ^ 
TéîHe'  d'un  assaut  général^  elle  capitula  le  i  juin. 
Créqui  s'empara  de  Trêves  3  qu  il  fît  démanteler. 

CW  pendant  les  différens  que  firent  naître  les 
acM  de  la  chambre  royale  de  Metz  qu^l  faut  placer 
une  anecdote  qui  peint  le  caractère  guerrier  du  peuple 
tbionvillois.  M.  Tbieriat  d'Espagne  était  alors  gou- 
TeriMUf  r^  cette  place.  Des  partis  ennemis  firanchis- 
mil'  la  Mntîèrc  venaient  ravager  les  environs  ^  im- 
poser des  contributions  aux  villages^  et  iuceudier 
eéUs^ ^i  se  mettaient  en  défense^  ils  emmenaient 
péèâK  otages  à  Trarbach  ^  petite  ville  de  Félectorat  de 
Trêves  I)  les  maires  et  syndics  des  communes  qui  ne 
s^étaient  pas  libérées.  Ces  malheureux  paysans  y 
étaient  détenus  et  brutalement  traités  ^  jusqu^à  ce  que 

t  Volcaire.  Siècle  de  Louis XIV,  chap.  14. 

•  Berlholel.  Hisu  ân  Lwiemb. ,  VIII, .83, 84 y  137  à  i49> 

s  Histoiré  de  Ueu^  111  ^  346. 
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leurs  familles  ou  les  habitans  vinssent  porter  la  rançon 
Ton  avait  fixée.  Cétait  surtout  la  troupe  da 
partisan  Grouestein  qui  se  feisait  ledouter  par  ces 
expéditions.  Des  détachemens  de  la  garnison  de 
Thionville  sortaient  iréquemment  ^  mais  sans  délivrer 
la  province  des  incursions;  les  partisans^  bien  gardés 
par  leurs  vedettes^  savaient  éviter  les  attaques  ;  Us 
fuyaient  à  Tapproche  des  troupes  françaises.  Un  pays 
inégal^  couvert  de  bois  jusqu'aux  portes  de  Thion- 
ville^ Êivorisait  chaque  jour  et  leur  arrivée  imprévue 
et  leur  retraite.  Un  boucher  nommé  Fassar^  prévenu 
de  la  marche  d  uue  troupe  ennemie  ^  supplia  le  gou- 
verneur de  faire  sortir  un  piquet  de  cent  hommes  ^ 
sous  les  ordres  d^un  capitaine^  et  de  permettre  qn^il 
en  fut  le  guide.  M.  d'Espagne  y  consentit.  Fassar 
proposa  à  Toificier  de  parcourir  les  bois  ^  en  lui  assu-* 
rant  que  c^était  là  qu  ils  découvriraient  les  partisans 
ou  qu  ils  pourraient  les  attendre  dans  une  embuscade. 
L'officier  avait  résolu  de  suivre  avec  son  détachement 
la  route  de  Luxembourg  ;  il .  refusa  de  suivre  Tavis 
de  son  guide  qui  le  quitta  ^  se  mit  seul  en  quête  et 
finit  pai  apercevoir  des  soldats  ennemis  se  reposant 
dans  une  clairière  et  entourant  le  comte  d'Argentaux 
qu'ails  venaient  dVnlever  dans  son  château  de  la 
Grange^  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville.  Le  boucher 
thionv illois  paya  d'audace;^  bien  caché ^  il  tira  son 
coup  de  mousquet  ^  en  criant  d'une  voix  tonnante  : 
—  Â  moi^  dragons  à  moi  ^  à  moi  ^  fantassins^  nous 
les  tenons.  —  La  troupe^  saisie  d'une  terreur  panique, 
n'attendit  pas  l'effet  de  la  menace  5  elle  abandonna 
son  prisonnier  que  Fassar^  triomphant ,  ramena  en 

t  Christophe- Albert,  comlQ  d^AfgenlauZf  vicomte  de  Loos^ 
fdgQeur  de  la  Grsnge. 
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toute  haie  à  Thîonville.  Cet  homme  contimia  dans 
plusieu»  drconstanoes  à  doimer  des  preuves  dW 
grand  courage  et  d\m  déranemeiit  à  toute  épreuve 

pour  le  service  du  roi.  Seul.,  il  fit  souvent  des  pri- 
souniers.  Ua  lui  avait  promis  un  brevet  d'oUicier^  et 
cette  famorable  espérance  élevait  ses  pensées  :  mais 
s^apenevant  cjue  cette  promesse  ne  se  réaliserait  pas^ 
il  ^[uitta  eiilieremeut  le  dangereux,  métier  de  partisan. 
:  'En  16^4 1     France^  victorieuse ^  conclut^  à  Ra-*  losoùt  1684. 
tisbonne^  une  trêve  de  vingt  ans  avec  FEspagnc., 
rempcienr  et  Fempire.  Le   poiàil  essentiel  de  cette 
trêve  ^  pour  Thionville.,  était  que  nous  coaservious 
Luxembooig  et  le  duché  qui  ne  forent  rendus  à  l'Es- 
pagne que  par  le  traité  de  Riswick  ;  ce  dernier  traité 
(  1697)  annulla  les  réimious  que  la  chambre  royale 
de  Melft«vait  prononcées^  il  rendit  au  roi  d'JËspagne 
le- duché  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Ghiny^  «  si 
«  ce  n'est  ce  qui  ca  a  été  cédé  à  S.  M.  T.  C.  par  le 
€  trwté  de  Nimègue.  >  La  cession  de  ThionviUe  et 
de  son  ressort  fut.,  par  ces  expressions^  positivement 
confirmée  à  Riswick  1. 

A  Tannée  1698^  le  registre  des  baptêmes,  mariages    M.  cîe  Coislin 
et  déoès  porte  la  note  suivante  ^  écrite  de  la  main  du  ^  ^^^le^^' 
grand  €oislin  : 

«  Veu  et  examiné  par  nous  dau>  Je  coius  de  nostre 
€  visite  le  présent  registre  de  la  parr/  de  Thyonuille  ^ 
€  qui  doit  estre  faict  a  lauenir  auec  plus  de  régularité 
c  pour  le  nombre  des  tesmoins.  ^  Ce      may  1698» 
H  C  du  Cambout  de  Coislin  euesque  de  Mets. 
£n  1699  ^  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  ^  établie  Eattz«4i-Mii, 

1699- 

<  Benholet.  Hist.  de  Lttzemb.,  VJU,  86.  —  Le  Père  Barre. 
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par  un  ëdit  de  janvier  1687^  à  Sarrelouis^  fut  trans- 
férée  à  Thionville  ;  on  n^attribiui  à  cette  administra^ 
tion  forestière  que  la  prévôté  de  Thionville^  celle 
de  Sicrck  et  six  villages  enclaTés  dans  la  banlieue 
de  Sarrelouis. 

La  trêve  de  Ratîsfionne  ^  signée  pour  vingt  ans^  n^en 
dura  que  quatre  les  préteiilious .  peut-être  exagérées  ^ 
de  la  France  ^  le  relus  de  TEmpire  et  de  FEspagne 
d^accueillir  même  celles  des  demandes  qni  étaient 
justes  ^  troublèrent  la  paix  1.  M.  Thieriat  dlElspagne 
reçut  Tordre  de  marcher  sur  Trêves  et  d'occuper  mi- 
litairement cette  viUe:  cette  entreprise  réassit  ^  ii 
revint  ensnite  reprendre  son  poste. 

Tout  ce  qui  se  passa  pendant  les  années  suivantes 
est  étran(:^er  à  notre  sujet. 
Fin  du  i7,«     La  fin  du  siècle  fat  calme  dans  TEurope  ^  ce  ne  fiit 
qu'en  1701  que  commença  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne. 

En  X70O)  Thionville  avait  encore  pour  gonvemeur 
M.  Thieriat  dISspagne  ^  le  lieutenant  de  roi  était  M« 

de  Bienasize  ^, 

L'autorité  municipale  était  composée  de  M.  Fran-* 
çois  Georges  3^  seigneur  de  la  Grange^  de  Meilbonrç 

et  de  Macqucnom  ^  gentilhomme  de  la  vénerie  du 
roi  ^  maire  et  colonel  de  la  milice  bourgeoise  ^  des 
échevins  Jean  Hiit,  Louis  Latouche^  Martin  Bonjean^ 
Nicolas  Louis  ^  Iiouis  Larmlnat. 

t  Larfey.  BiiU  de  Louift  XIV,  V,  956.  —  Même  maiiasc.  »  de 

Targot. 

>  M*  Charles  Jacotncl  de  BieaaMxe  se  maria  àenx  fois  à  Thioo- 
vîlle ,  I**  à  Marie-Ëlisabetli  Bock«  veoTC  de  M.  de  Seiqueil;  3.*  à 
Hifîe  Le  I>a€faat. 

i  Mort  à  ThioiiTille  le  97  août  i7Si* 
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Le  bailliage  était  composé  de  MM.  : 

Georges  de  Qteerjr  (François)^  fidgnear  à^ha^ 
fjLxaçe  et  de  Petite-Hettange  ^  lieutenaiit-géD^al  ciiril 
et  criminel. 

Fringan  (  Jean  )  ^ 


Bodart  (Jean-Qaiide)  ^ 


conseillers. 


Bock  (JeturMathifis)^  pioeurenr  du  roi;  il  était 
en  même  tempa  sabàÛégaé  de  Fintendaiit  de  Metz  >  ^ 

sou  frère  ^  Jean-Nicolas  Bock^  lieutenant  particulier 
au  baillifige)  mourut  le  i4  avril  1699. 
Le  Bief  (Joaeph)     greffier  mil  et  criminel. 

Larminat  (Jeaiij  ,  receveur  des  ameades  ^  vacations 
et  épices  du  bailliage. 

Le  18.*  siècle  sW^rit  à  ThiouviUe ,  par  la  pieuse 
•olemnîté  du  jubilé  ^  pratiquée  de  nouveau  en  1826  ^ 
alors ,  comme  à  présent ,  le  peuple  eu  accomplit  le^ 

I  Voici  h  liilft  èat  iabd^léguë»  de  rintenduit  de  Metz ,  dans  U 
l8,*  siècle  : 

Bock.  (  Jeaa-MâLhias  )  «  eu  mcme  temps  procureur  du  roi  au 
bailliage^ 

Larminat  (  Jean-Françoû»}  ,  avocat  «  mort  subdelegué  le  1."^  no-* 
vembre  17095 

Larminat  -(  Lo^is  ) ,  son  fits  ; 

Heniy  (  Jean-Joicpk})  seigiMur  de  Reînange,  en  même  temps 
iceennr  des  GnamMi,  mortlt  7  avril  1764  «  à  soixante-sept  ans  :  il 
mit  -qnitlé  long-temps  avant ,  les  fonctions  de  subdëlégné  | 

Fringtn  (  Frmçoia-Micoln) ,  noit  nàtèâéffaié  et  iiiiiitwnt  ptr^ 
ticvKtrdeicmix  etHovéts,  feaSootobra  i7Sft,à  jSms)  ' 

Son  fibf  Fiingan  (Pierre.),  mMt  eolMlâégiitf  et  lienlmai-fé- 
a^l  dvfl  et  eriminclf  en  1779; 

Robert  da  ChkcMi  a  quitté  Tbionfille  en  1791. 

La  «ubdél^ation  cotttenik,  en  1790,  i3o  oomamniot^s;  il  y 
«liît  alors  t^Siibdâ<^tiimi  dans  rintendaaee  des  Troi»£Téûb<i. 

^  Vlortle  34  septembre  1708. 
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devoirs  avec  régularité  et  avec  piété  ^  mais  saiis  exal~ 
tation.  ^exagération  est  opposée  «n  toutes  choses  au 
caractère  des  ThionYiDoîs. 

La  guerre  de  la  succession  d^Ëspagne^  qui  commença 
en  Italie  en  1701  et  <jai  mit  k  France  à  deux  doigts 
de  sa  perte  ^  amena  des  armées  dans  nos  enirwons  ^ 
d^abord  pour  couvrir  la  France  ^  Lieutot  aprèi  ^  pour 
la  défendre. 

Mon  de  M.  En  1704^  le  lieutenant-général'  comte  de  Coîgny 
^  ^1704.  commandait  Tarmée  de  la  Moselle ,  près  de  Tliionville  5 
il  tomba  malade  au  camp  de  Kœnigsmacher  ^  d We 
inflammation  causée  par  nne  grosse  arèle  de  poisson 
qui  s^était  fixée  dans  Fésophage  ^  il  mourut  a  le  ven- 
dredi 10  octobre  1704.  Le  i5  ^  son  corps  fut  déposé 
dans  Féglise  de  Kcenigsmacher  et  le  lendemain  tians^ 
porté  à  Thionville^  dans  Téglise  des  Augnstins  ^.où 
les  obsèques  se  firent  avec  pompe  ^  il  fut  ensuite  con- 
duit dans  une  terre  près  de  Paris  où  se  trouvaient  les 
tombeaux  de  cette  famille*  Le  lieQtenanl>|;énéral  d^A- 
lègre  3  prît  alors  le  commandement  des  troupes  placées 
en  avant  de  Tbionville  :  c^est  le  même  qai  devint 
maréchal  en  l'j'i^* 
Gr^^.^*  ^*    ^         ^     marquise  de  Grignan ,  fille  si  ten- 

IJoS-  t  Robert- Jean-Antoioe  de  Frauquetot,  comte  de  Coigu^,  gou- 

Tcrneur  et  grand  bailli  des  ville  et  cbâleaa  de  Caeu  ^  directeur 
général  de  la  cavalerie  cl  des  dragons  ,  père  du  maréchal  de  Coigny. 
—  Morëri.  Edit.  de  1759.  —  Registre  des  morts,  baptêmes  et  ma* 
riages,  à  Koenigsmacber.  —  L^acte  conceroant^M.  de  Coigny,  écrit 
Corlincorrecteaient, ne  lui  doune  que  les  nonude  JeaihAiltciUM}  «A* 
oore  celui  de  Jean  est-Il  dnns  Tintf^rligiit* 
«  Birr«.  Hist.  d'Allem. ,  X,  455. 

3  YvM,  marquis  d^Alégre,  eoloMl  des  ditgons  dn  voi  cn  iOTg, 
iMùteanit-génëral  fe  «9  jacvier  1709,  goavtraflor  de  Mets  etda  * 
Ph]rs  Menia  cd  1793 ,  meréehtl  eo  1734  «  mort  le  9  on»  17S3 ,  à 
80  ans.  Biogr.  vd?.  ^  1, 479*  —  Moiéri*  £diu  de  1757, 1, 3aa« 
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drement  chérie  de  madame  de  Sëvigné  ^  est  immortel , 
gr&ce  aux  lettres  que  samère  lui  a  écrites  :  ce  nom  se 
rattache  à  Thionville  par  un  fait.  <  D^une  santé  dé- 
c  licate  et  ehancelante^  dit  un  de  ses  biographes 
c  nadame  de  Griguan  ne  put  résister  à  la  douleur 
€  dNmir  perdu  son  fils  ^  elle  y  succomba  le  i3  août 
«  1705  ,  à  Fâge  de  57  ans.  Dix  mois  auparavant^ 
c  son  fils  étoit  mort  de  la  petite  vérole  ^  à  Thiour 
€  ynOe  ^  entrant  à  peine  dans  sa  34-*  année.  »  H  était 
brigadier  des  armées  du  roi  ^  et  de  plus  ambassadeur  de 
France  à  la  cour  de  Lorraine.  Je  fais  observer  que 
cette  mort  n'^est  pas  inscrite  sur  les  registres  de  la 
paroisse  de  Thionville. 

En  1705  »,  Thionville  ,  Sarrelouis  et  Luxembourg  Campagne 
furent  PMUcés  par  Tannée  combinée  Auglo-BaUve  ,  ^juh^^li'!^ 
caoÊmmiêe  par  Ghurchil  ^  si  connu  sous  le  nom  de  ^joS» 
Marlborough  ^  «  rhomme  le  plus  fatal  à  la  grandeur 
«  de  la  France  (ju^on  eût  vu  depuis  plusie\u*s  siècles.  » 
Toeit  annonçait  que  le  projet  des  alliés  était  d^at- 
taquer  une  ou  plusieurs  places  de  la  frontière  du 
nord-est,  de  se  mettre  en  relation  avec  Tarmée  du 
duc  de  lionaine  ^  dWler  TAlsace  et  de  porter  la 
guerre  au  sein  de  la  France  affaiblie.  Louis  XIV  ne 

put  cré^r  un  ariuée  sullIsauLe  qu^eii  dégarnissanl  la 
Flandre  et  FÂlsace^  ou  renforça  ainsi  la  petite  ar- 
mée de  la  Moselle  ^  malgré  ces  renforts  et  quelques 
nouvelles  levées^  cette  armée  ne  s*éleva  qu^à  55^ooo 
tes  ^  Yillars     fait  maréchal  depuis  trois  ans  ^  fut 


nT.,XVni,486. 
*  Hiitoir»  milittire  du  régne  dt  LoQU-Io-Grand* . .  • ,  par  M.  It 
nvqnii  d«  Qiûiicj.  Paris,  Maiictta,  179$,  7  toL  jii-4.«,IV. 

3  Ménoitcs  àu  anvéehd  duc  da  Villars*  Amsterdani,  173S, 
$  vAm ia-aa ,  II,  aaa  à      (par  TabW  de  lia  PaoiM  da Hargon). 
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donné  pour  chei  à  celte  arni('e.  Villars,  en  effet ,  dé- 
fendit avec  succès  notre  province:  mais  il  en  coûta 
cher  aux  iiabitans.  Villars  fit  ruiner  tout  le  pays«f[ai 
était  devant  lui,  aînsî  que  nombre  de  villages  aux 
environs  de  Luxembourg  et  toute  la  campagne  autour 
de  Sarrelouis  et  de  Bouaconville  ^  son  but  était  de 
nuire  à  Pi  nnemi  et  de  Tempécher  de  se  maintenir 
dans  le  pays ,  eu  le  privant  de  ses  ressources.  Entre 
Bonzonville  et  Freistroif  ^  à  six  lieues  de  Thionville  ^ 
il  fit  établir  un  camp  sous  les  ordres  du  maréchal^ 
de-camp  Streiff ^  lui-même,  se  plaça  près  de  Kœ- 
nigsmacher  avec  sou  armée  dont  les  troupes  de  la 
maison  dii  roi  disaient  partie.  Il  avait  sous  ses  ordres 
i3  lieutenans'généraux  et  12  marédiaux-de^amp. 
Marlborough  arriva  près  de  Sierck  le  3  juin.  Villars 
Tavait  devancé  avec  ^5  bataillons  et  iio  escadrons^ 
il  s^attendait  à  être  attaqué  par  une  armée  beaucoup 
plus  forte  que  la  sienne  ;  ayant  par  Trêves  tt  la 
Moselle  ,  des  ressources  en  tout  genre ,  iVlarlborougU 
essaya  vainement  d^attirer  au  combat  son  habile  ad^ 
versaire ,  et  lui-même  n^osa  pas  forcer  la  position  de 
Tarmée  française.  Elle  avait  quitté  le  camp  deKcenigs- 
macber  pour  se  rapprocher  d^une  lieue  de  la  fiM»n- 
Mai.  tière^  elle  était  placée  depuis  la  rive  droite  de  la 
Moselle à  Rcttcl  ^  jusqu''aux  hauteurs  qui  dominent 
Moutenacli eu  occupant  le  coteau  de  TAltenberg  ^ 
la  ferme  de   Kûnsberg  & ,   les  villages  de  Frup- 

—  Barre*  Hist.  d*AUem. ,  4^*  —  Hi&t.  unir*  ;  trtdait  derangliity 

îii-4''''»  XXXI,  49a* 

*  Le»  caries  et  divers  écrits  géographiques  appeUeot  cette  censé, 
KonUh^rg^  Kénuberg:  o«  qui  veot  dire  Hontagng  du  Hùi»  Le» 
liabiipra»dM«DTiroii«  diemi  Kimierf^  Kutuherg^  el3s  ont  rtiaons 
le  nom  de  cette  îetmt  irieDt  de  rardievéque  de  Trêves  \  Codod  de 
FeUtcattein}  ainsi  il  «gnifie  aàonlagna  de  Gonon  {Cum»m$m«m), 
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ching  ^et  de  Kerling  :  ces  noms  de  lieux  ont  été 
gurés  dans  les  mémoires  du  temps  ^  et  diaprés  oes 

m^moires^  dans  tous  les  écrits  inoderaes  ^os  paysans 
sont  encore  familiarisés  ayec  les  noms  de  Villars 
et  de  Blarlborough.  Le  maréclud  resta  douze  jours  ^ 

s'apprclant  toiijuurs  à  combattre^  iinpusaiiL  a  un  en- 
nemi supérieur  en  nombre  ^  et  ue  négligeant  au- 
cune disposition  secondaire  soit  à  Hiion^e  et  à 

*  FràchiB{;«  Cest  ainsi  que  le  nom  de  oehaneta  doits*ecrife| 
ei  BOB  Fadiinif ,  Frecbing ,  Frfliaehingen* 

>  Voici  les  recUficaUoDS  l«f  ptnc  «SMntidles  :  on  «  écrit  ^fi#- 
pmch  itt  liea  d*Apftcb  ;  Mmrekâmiaiêr  pour  Hetcohweiler  \  €om* 
«t  CoiMU^keikftiw  Cioauthrwk\  F(utnifH  frmH^rfpoiu  Fi«if- 
ttoff  ^  Sirêk  pour  Sierck  \  Bour^u^kt  pour  Boiug««ch  ;  U  Niés 
pour  It  l^ied ,  etc.  J^«i  lenurquë  dans  les  Misaioirea  dits  dit  na» 
récfaal  de  Villars,  vne  .anUe  erreur  quHI  est  plos  nécessaire  de  faire 
apercevoir,  parce  qaMIe  rend  les  projets  de  Villars  Motelliglbtes 
en  suivant  sa  marrhe  sur  nne  carte.  «  VîHars  était  à  portée  de 

secourir  Sar-Lttuii»  ,  t'I  d'y  mat  t  her  proiiiptriULMit  si  les  enilcniLs  y 
alloient.  Jl  avoil  fait  ouvrir  vm  bciis  qui  s  u  Ju  liaut  de  Sierck  à 
LcxEMBotîRC  ,   et  fait  faire  dans  le  mrme  bois  des  abatli*  du  cûte 
des  eunemif»,  pour  assurer  sa  raarclie.  n  Au  lieu  de  Luxemhotirff , 
c^est  Sarrelouis  oa  Bouzouyilie  quHI  faut  lire.  La  communication 
vers  LoMBabou^ne  pouvait  avoir  lien  ^Vn  tniTeiiaiit  la  Moselle; 
Villars,  pour  assurer  sa  marche  yers  Luxembourg,  avait  étubli  un 
pont  de  bateaux  à  MaUin|r,  à  quatre  kilomèiresaû-desYUsde  Sierck; 
an  contraire ,  retendue  entre  Sierck  et  U  Micd  est  couverte  de  bois  :  la 
principale  forêt  est  nommée  U  Kalenhoven  ;  c^est  là  qu^  fit  ouvrir 
des  chemina  an  iridt  pour  ponvoir  se  diriger  an  beaoia  aur  Bouson- 
TÎUe  et  sur  Sarrelouis ,  et  qn^il  fitfriio  des  abattis  dans  la  partie  aep« 
tentrionale  de  oes  forêts,  pour  se  s^rer  de  Tamiée  alliée.  La 
nAoM  erreur  se  trouve  dans  la  Biog.  nniv» ,  XLVIII ,  535.  a  Villari 
a  se  détermina  à  prendre  position  a  Fronabeig  et  sur  les  hauteurs 
a  voisines,  d*o&0  pouvoît  porter  du  secours  à  Luxausoimc  par  les 
n  bois  de  Sierck,  en  même  temps  quM  convroit  ffiionville  et  assuroit 
a  les  convoi»  de  vivres  qui  lui  venoîent  de  Metz,  n  L^arlîcle  de 
Villars,  dans  la  Bioj^.  umv.  ,  rsL  de  iltl*  de  Sevelinges.  Au  iicu  de 
Fronsùcrgy  li  iaul  lire  Ivuo&berg. 
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Sîerck .)  soit  sur  la  Sarre  et  sur  la  ^ied.  «  L^inten- 
€  tîon  de  Yillais  ^  qui  avoit  pris  une  coDnoisfiânce 
€  exacte  d'une  frontière  où  îl  Mloit  soutenir  égale- 
«  ment  trois  places  qui  étuient  de  conséquence  par 
leur  siioatioa^  Luxembourg^  Tbion ville  et  Saire- 
jc  Jouis  ^  séparées  par  des  pays  très-Ûîcbeux  et  très^ 
€  difficiles ,  fut  de  se  porter  de  manière  qu'il  pût 
<  .mettre  places  en  sûreté  ^  priucipalement  Tbion^ 
c  irille  et  Smelouis  ^  et  que  Marlborough  ne  le  put 
€  attaquer  qu'à  son  désavantage  i;  c^eslt  à  quoi  il  réussit.  > 
Retraite  de  Marlborougb  ^  contrarié  dans  ses  desseins  ^  mal  se- 
^^^^^os"^^'  coudé  par  les  généraux  qui  étaient  sous  ses  ordres  et 
ne  Voyant  pas  arriver  le  prince  Louis  de  Bade»^  se 
retira  sur  les  Pays-Bas ,  sans  avoir  rien  entrepris  et 
ap^ès  avoir  perdu  4  ^  S^ooo  bonmies  par  la  désertion 
ou  par  les  maladies*  La  position  de  Villars  lui  avait 
semblé  inattaquable. 

Marlborougb  ^  se  plaignit  avec  beaucoup  de  hauteur 
du  prince' de  Bade,  qui  avait  manqué,  disaitril,  à 
tout  ce  qn^il  avait  promis^  «t  qui  avait  empêché  toutes 
les  opérations  de  cette  campagne^  ce  qui!  y  a  de 
singulier,  c^est  que  le  général  anglais  se  disculpa 
auprès  du  mwécbal  de  Villars  de  ce  qn^il  ne  Favait 
pas  attaqué.  «  4Rendez-m<n  la  justice  de  croire,  lui 
c  écrivit-il ,  que  ma  retraite  est  la  faute  du  prince 
€  de  Bade  ,  et  que  je  vous  estime  encore  plus  que  je 
c  ne  suis  fiché  contre  lui.  » 

»  M^m.  de  Villars*  JI Y  399.     Barre.  Hist.  d'Âllem. ,  X.  470* 
•  s  Louis  Gnillaiime  ,  prÎQce cift Bade ,  mort  à  5a  ans,  le  4  janvier 
1707.  Louis  XIV  avait  ëlé  sou  parrain.  (  J.  D.  Schoepflia»)  flttUNria 
Zaringo-Badcmis.  GaioUralbset         6  foU  iii-4«« 

3  Hénaiilt*  Abr.  chronoL 

4  Volt.  Siade  deLoaiiXIV« 
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Le  camp  de  Kilnsberg  ^  vulgairement  connu  sous  le 
nom  de  camp  de  Sierck,  doit  être  k  jamais  célèbre 
dans  rhistoire  de  la.  castramétation  ^  il  donne  la  plus 
haute  idée  du  coup-d'a  il  stratégiquo  (i\in  guerrier  qui , 
jusque  là  ^  s'était  plutôt  signalé  par  sa  valeur  témé- 
raire, dans  les  combats.  Un  fait  digne  d'être  cité^ 
c*é8t  que  Yîllars  ^  convaincu  de  la  force  naturelle  de 
son  camp  ^  ne  voulut  pas  le  couvrir  par  des  retrau- 
chemens  ^  ejt  le  motif  ipi^il  en  donne  n'est  pas  moins 
remaM{aable.  c  Les  retrancbemens  ^  dit-il  ^  inquiètent 
les  Français».  3>  Aussi  ne  Uouve-t-on  sur  Fétendlue 
occupée  par  Tannée  française  ^  nulle  trace  de  lignes 
continues  ^  mais  seulement  de  quelques  redoutes  aux 
extrémités  pour  y  placer  des  postes  avancés  ^  sur  les 
pointe  où  sans  cette  précaution  ils  auraient  pu  être 
surpris. 

La  retraite  imprévue  de  Fermée  Anglo-Batave  causa 

à  ThionviUe  la  joie  la  plus  vive^  au  moindre  revers 
de!  armée  de  Villars^  un  siège  était  à  redouter  et  Ton 
s^apprètait  à  le  soutenir  :  déjà  Ton  commençait  à  dési- 
gner les  bouches  inutiles  et  à  exiger  leur  sortie  Tau- 
toritc  municipale  tantôt  secondait  le  pouvoir  militaire^ 
tantôt  tempérait  les  rigueurs  de  son  exigeance^  on  ne 
Toulait  conserver  que  les  hommes  en  état  de  servir. 
Les  églises  et  les  couveiis  étaient  remplis  de  vivres  et 
d'approvisionnemensde  toute  nature^  dans  le  cas  d^une 
bataille  gagnée  ^  ThionviUe  ht  devenu  un  vaste  hôpi^ 
ta].  La  uuit  du  16 au  17  juin  dissipa  les  craintes. 

Peu  de  jours  après  ^  Villars  fut  reçu  à  ThionviUe 
«somme  un  libérateur.  Après  le  départ  du  maréchal  ^ 
ce  ^t  M.  de  .Sillj  ^  ^  lieutenant-général  ^  qui  eut  le 

•  Sévéliogoi.  Bio^.  naîv.  ^  XLIII ,  535. 

■  Jftoqoes-Joseph  Vipartf  marqni*  de  SOIji  cooMiUsr  d^Elit-« 
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commandement  des  troupes  laissées  dans  nos  environs. 

En  1^06.)   année  fatale  qui  mil  le  comble  aux 
revers  de  la  France  ^  on  eut  lieu  de  craindre  le  re- 
tour de  la  guerre  sur  les  rives  de  la  Moselle.  Le 
maréchal  de  Marsin  se  rendit  en  avril  à  Metz  et  à 
Thioiiville  pour  y  faire  embarcjuer  des  munitions  de 
guerre  et  de  bouche^  et  même  des  pièces  d'artillerie^ 
le  tont  destiné  ^  dîsait-on  avec  des  ménagemens  et 
une  discrétion  femLe pour  faire  le  sîége  de  Trarbacli  : 
mais  ces  préparatifs  simulés  auxquels  on  donnait  de 
Tédat  I)  tout  en  paraissant  les  cacher^  étaient  une  ruse 
pour   retenir  sur  la  basse  Moselle  une  partie  des 
troupes  du  prince  de  Bade.  Pendant  <jue  tous  les 
regards  étaient  fixés  sur  ces  embarquemens^  qa*on 
cherchait  à  en  deviner  les  suites  ^  et  que  les  habitans 
de  Metz  et  de  Thiouville  s^attendaîent  avec  chagrin  à 
avoir  autour  d^eux  une  armée  considéral^e  ^  les  troupes 
du  maréchal  de  Marsin  filèrent  vers  TAlsace^f  province 
où  \  illars  devait  porter  la  guerre  et  où  il  eut  des 
succès  ^  mais  qui  ne  purent  compenser  nos  désastres 
de  Ramillies  et  de  Turin. 

Penduit  les  années  suivantes  ^  Tbîonville  n^est  cite 
dans  aucun  événement  militaire. 
Hiver  de  1709.  Parvenu  à  1709  ^  on  doit  faire  mention  dn  mémo- 
rable hiver  que  Ton  se  rappelle  encore  -^comme  la 
plus  fâcheuse  époque  du  siècle.  Il  commença  dans 
notre  contrée  dans  la  nuit  du  5  au  6  janvier  ^  à  la 
suite  dWe  pluie  abondante  qui  devait  amener  un 
dégel  complet  •  et  qui  fut ,  au  contraire^  suivie  du  fi  oid 
le  plus  âpre.  Le  thermomètre  de  Kéaumur  desceudit 

dTpëe,  chevalier  des  ordres  da  roi  en  1732.  (Mémoires  de  Vilkti, 
II ,  a49  à  3i4<) 
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brusquement  au-dessous  du  1 5.' degré  ^  le  froid  s^accrut 
encore^  il  dura  plus  dW  mois  sans  relàchemeat  ni 
interruption.  U  y  a  en  depuis  des  hivers  aussi  et 
même  plus  rigoureux  mais  ^  en  i^^^O^  ce  fut  la  rapi- 
dité de  la  traoâîtion  qui  détruisit  les  i)ious  de  la 
terre.  La  £unine  suivit  Thiver  ^  la  récolte  précédente 
avait  été  mauvaise  :  pen  de  froment  résista  à  la  ^elée. 
JLon  iut  privé  de  cette  ressource  dans  un  niDuieiit 
OÙ  Ton  n^avait  pas  cherché  à  se  pourvoir  et  où  le 
gtmvernement^  mal  dirigé  et  affaibli  par  des  guerres  j 

iiiallK'urcuscs  ,  iiv  faisait  que  des  sarrificrs  fort  infé—  .  i 

jrîeurs  aux  besoins,  'iliionville  et  toute  lu  province  ' 'i 

sOQffimnt  beaucoup.  LVccroissement  de  la  mortalité 
prouva  tonte  Fétendue  du  mal.  'l 
La  paix  d'Utieclit ,  lyn  mit  fin  à  la  guerre  de  la  Paix  d'Uirechu  j 
succenioa  d'Espagne^)  fut  signée  en  1 7 1 3  ^  le  traité  de       ^  '  ^  ^'         ^  j 
Rasladt^  conclu  le  6  mars  1714  P^^  1®  maréchal  de 
\illar.s  au  noin  liu  roi  de  France^  et  par  le  prince 
£ugèae  au  nom  de  IVmpereiir  Charles  \  l  ^  acheva  la 
padfication  générale.  Le  duché  de  Luxembourg  passa 
le  2  janvier  suivant  sons  la  domination  de  femperenr^ 
domination  qui  a  duré  à  Luxembourg  jusqu'en  1795. 


La  France  était  en  paix^  mais  à  <piel  état  de  Mort 
détresse  n'^était -elle  pas  réduite  ^  lorsque  Louis  XIV ^       ^ ^"^5^ 
après  un  règne  de       ans^  mourut  le  i.*'  septembre 
1715! 

ThionvîUe  avait  alors  pour  gouverneur  M.  de 

Gestai>  (le  FEspéroux  ^  qui  avait  succédé  en  ï^li  à 
M.  Thicri  ti  d'Ëlspagne^  et  qui  auparavant  était  lieu- 
tenant de  roi. 
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En  approchant  des  temps  contemporains le  lecteur 
de  tout  écrit  historique  devient  de  plus  en  plus  exi- 
geant ^  il  ne  86  contente  plus  de  £ûts  et  de  dates  ^  il 
▼eut  satisfaire  non-sènlpment  ses  désirs  curieux  ^  mais 
encore  sa  malignité  :  ce  n'^est  pas  ce  dernier  but  que 
j^ai  eu  en  vue.  Je  mWréte  à  la  fin  du  r^pie  de 
Louis  XIV  :  postérieurement  à  cette  époque  ^  ce  ne 
seront  plus  que  des  notes  ^  des  indications  de  faits 
détachés. 

Sous  le  long  r^;ne  de  Louis  XV^  et  après  lui^ 
jusqu^à  la  révolution  ^  Tluonville  a  bien  peu  d^éyé- 

nemens  à  citer.  En  temps  de  paix^  cette  petite  ville 
est  un  point  dans  Fimmensîté  ^  à  Fégard  de  la  France^ 
c^est  Timperceptible  satellite  d^une  majestueuse  et 
éclatante  planète.  Sommes-nous  en  guenc  avec  nos 
Toisins  du  nord  et  de  Test  ^  Thioaville  apparaît  et 
grandit  aussitôt  :  mille  souvenirs  se  réveillent  et 
rappellent  sa  renommée  les  noms  de  Cfaarlemagne  ^ 
de  Guise  ^  d^Enghien  ne  se  séparent  plus  du  sien  ^ 
on  se  rappelle  que  sa  conquête  a  été  le  présage  des 
conquêtes  de  Louis  XIV;;  que  depuis  eUe  a  été 
maintes  fois  le  boulevart  de  la  France.-^  la  sauve-gai  de 
de  Metz.  L'importance  qu^elle  acquiert  attire  les  re- 
gards ennemis^  c^est  au  prix  de  sa  tranquillité  cW 
au  prix  de  la  fortune  et  du  sang  de  ses  citoyens  qu'houe 
soutient  leurs  efforts.  Puisse  Xhionville  conserver  son 
heureuse  obscurité] 
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ORIGINE  ET  PROGRÈS 

FOETinCÂTIOI^S  D£  THIONVIU4E. 


Il  nVst  pas  probable  que  Thionville  ait  été  envi- 
ronné de  murailles  défensives  avànt  le  i  o**_8ièclej, 
soit  peur  les  bldniens  de  la  résidence  royale^  soit 
pour  les  maisons  dliabitation  qui  en  dépendaient  ^  un 
souverain  n''aime  point  à  être  resserré  dans  sa  demeure  ^ 
le  fWa  regia  du  8.*  siècle  devait  embrasser  sur  la  rive 
gauche  plus  de  terrains  que  la  ville  de  nos  jours  ^  en 
j  comprenant  juscju^aux  extrémités  du  second  glacis  ^ 
mais  ces  terrains^  occupé  par  le  palais  et  tous  ses 
accessoires^  par  de  vastes  jardins^  par  des  vergers^  etc.  ^ 
ue  devaient  pas  avoir  pour  limites  de  hautes  et  épaisses 
murailles  qui  eussent  attristé  ce  séjour. 

Les  incursions  des  Normands  et  des  Hongrois  firent 
sentir  la  nécessité  d'une  enceinte  de  murs  et  de  fossés 
qui  mit  à  Pabri  d'un  coup  de  main.  Thionville,  devenu 
un  lieu  fortifié^  n'eut  plus  qu'aune  étroite  enceinte  que 
la  Moselle  bornait  au  sud-est  :  estait  de  ce  càîé  une 
défense  naturelle  ^  les  jardins  du  palais  durent  être 
sacrifiés  ou  au  moins  mis  an  dehors  ^  les  barbares  ^ 
dans  leurs  invasions  ^  nWaient  pas  dik  ménager  la  de- 
meure des  empereurs  .  eux  qui  aillcuis  s'étaient 
attachés  avec  rage  à  détruire  les  monumens  auxquels 
était  uni  le  nom  de  Charlemagne)  soit  qu'il  les  eût 
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élevés ,  soit  qu^il  n'en  fût  que  le  restaurateur.  Ainsi  ^ 
dès  le  1 1."  siècle  ^  on  ûe  voyait  plus  sans  doute  que 
des  i^uines  du  palais  et  de  ses  dépendances. 

Depuis  ce  temps  que  de  révolutions,  que  de  guerres 
et  de  sièges  ^  que  de  forlificatious  de  divers  systèmes 
sont  venus  culf>uCer  Taire  primitive  ^  niveler  ou  SeéSet 
le  sol détmîre  sous  un  rè^'ue  ce  que  le  précédent 
avait  fondé  à  grands  frais  î  Comment  doue  a-t-on  pu 
répéter  au  siècle  dernier  que  Ton  voyait  encore  à 
Thionville  les  cuisines  de  CharJemagne  i  ?  L^auteur 
rivait  peut-être  appris  sur  les  lieux:  nombre  de 
bourgeois  le  disent  en»core  aux  étrangers  commis  article 
de  foi  et  sWenseraient  qu'on  n'y  crut  pasi  Les  cui- 
sines de  Gharlémagne  sont  pour  eux  des  reliqites  dont 
il  n  est  pas  permis  de  nier  la  vérité  ni  de  prouver  la 
fausseté. 

Diaprés  le  mode  de  construction  et  eompnraisou 

faite  avec  quelques  bàtimens  d'une  existence  de  quel- 
ques siècles  ^  la  salle  voûtée  et  la  cheminée  vaste  et 
âevée  dont  on  ^ait  remonter  Torigine  jusqu'à  Ghar- 
lémagne ^  ;i''ont  guères  plas  de  trois  cents  ans  d^an- 

cienueté. 

Ce  que  Ton  appelle  le  QuUeau  est  bien  réellement 
remplacement  du  château  féodal  des  comtes  '  de 

Luxembourg,  que  l'imagination  peut  se  représenter 
entouré  de  hautes  et  larges  murailles  crénelées  ^  garni 

»  u  La  demeure  de  Charlemagne  etaii  la  maison  qui  appartient 
tt  à  M.  le  baroij  d^Eltz  ^  au  haut  du  château  :  on  v  voit  encore  les 
u.  cuisines  ck-  cy  roi.  -n  Slemer.  Traité  du  département  de  Metz. 
Metz,  Colliguon,  1756,  irj-4-",  avec  cartes,  i53.  —  Celte  mai- 
son est  partap^e'e  aujourd  hui  en  deux  parties:  Tune,  plus  consi- 
d«!rable,  appartient  à  M.  Adolphe  Barrault;  Tautre,  oà  ëuieat 
pifeotftf  les  prëMndnet  cuisines,  à  M.  k  baron  BertrMil. 
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de  inj^cTiîcoulis^  de  tours  ^  déterrasses:;  c^est  ainsi 
^'ea  suivant  les  bords  da  Rhin  et  de  la  l^los^ell^ , 
on  aperçoit  snr  les  coteaux  une  foule  de  m^oirs^n 
moyen  âge  '  ^  qui  ont  plus  ou  moins  résisté  à  1  eifet 
dbs  <^ri<s  à  la  main  destructive  de  Thomme.  Le  seul 
dft  éiéfawpe^  danslasous-préfeeture  de  Thionville^  est 
celui  de  Mansbcrg,  à  1  o  kilomètres  de  Sierck.  L\iniquc 
déJbici»  soit  resté  ici  du  chàleau  est  la  Tour^ 
auT'iPmtes  on  Jour  de  Ihion;  encore  n^est-il  pas 
avéré  qu'elle  ait  cinq  siècles  d'existence.  Il  en  est 
souvent  question  dans  les  relations  du  siège  de  i558  ^* 
Lsi  maiMnis  de  la  rue  de  Luxembourg  ^  adossées  au 
d^tofl»^  oBt  des  traces  de  Fancienne  enceîotè:  dans 
Tunc^cVst  une  voûte:  dans  une  autre ^  le  mur  de 
revêtement  d'un  fossé  ou  les  pieds-droits  dWe 
CBtfëi^^fl  y  avait  ^  du  château  à  cette  rue^  une  com-r 
munii^ttio»  voûtée  assez  large  pour  les  voitures  :} 
on  .en  voit  Feutrée  bien  conservée  dans  une  grange 
cmeM' existante  entre  les  maisons  de  M.  Ham  et  àé 
Bf*«^fe^Mtfire8se. 

La  Toiur-aux-Puccs  est  aujourd  hui  un  magasin  em- 
J  ployé  au  service  de  Fartillerie. 

iAux  x3.%  14  *  et  i5/  siècles ^  Thionvine  ^  d'^aprés 
les  écrivains  du  temps  ^  était  la  place  la  mieux  forti- 
fiée du  pays  de  Luxembourg  :  c'était  le  lieu  de  refuge 
de  tonte  la  province  ;  jou  ne  se  trouvait  en  sûreté  que 
là.  En  i44^  •)  1®  Bourgogne^  Philippe-le-Bon 

échoue  devant  Thionville  ^  il  marche  sur  Luxembourg 
et  s'en  empare  eu  un*  nuit.  Néanmoins  ces  £:)rtificar* 

>  notice  tnr  les  tneieiiB  diâteaiix  elantres  aioanamit  remarqaablei 
d«  la  partie  méridionale  du  département  du  Bia-Rfain ,  par  J.  G. 
Sebweighaenicr.  Siraabourg,  Levrault,  1%^^  in-ia  ,  79  pages. 

»  lUmoirei  d«  VkiUevilk,  IV.  —  De  Thon ,  III. 
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fions  ne  consistaient  encore  qd*en  une  épaisse  muraille^ 
derrière  laquelle  se  trouvait  un  étroit  terre-plein  ^  du- 
quel les  soldats  tiraient  sur  Femiemi  par  les  embrasures 
des  crëiieauxduparapet.  Des  tours  constniites  aux  angles 
et  de  distance  en  distance  ^  dominaient  ce  terre-plein 
et  servaient  k  en  déloger  Fennemi  en  cas  d^escalade  ^ 
les  plates-iormes  de  ces  touis  servaient  aussi  à  dé- 
cou'^içir  uné  plus  grande  étendue  des  campagnes  d^a- 
^If&toui^  ainsi  que  du  cours  de  la  Moselle.  Mais  ces 
tours  se  flaiiquaieiil  uial  ^  leurs  saillaus  ii'étaienl  ni 
VUS  ni  défendus  :  des  tours  imposaient  plus  à  la  vue 
qu^elles  n'^étaient  profitables  à  la  défense. 

En  avant  des  murailles  était  un  fossé ,  large  et  pro- 
fond ^  probablement  rempli  d^eau  dans  une  grande 
partie  de  son  développement^  ce  fossé ^  avec  contre- 
escarpe  en  maçonnée  ^  empècliait  Tapproche  des  ma- 
chines de  charpente  doul  oir  se  servait  pour  al)oi  (ler 
les  places  et  battre  les  murailles  eu  brèche  il  rendait 
aussi  Taccès  des  murailles  moins  facile  lors  d^nne  ten- 
tative d'escalade  ^  et  plus  pérOleux  pour  les  assaillans. 

Telle  était  la  fortification  dite  ancienne^  qui  Jura 
jusqu'^au  commencement  du  i6.*  siècle.  Gest  alors 
quW  inventa  les  bastions  triangulaires ,  base  de  la 
fortification  à  la  moderne  ^  qui  a  pour  maxime  essen- 
tielle qu'il  ne  doit  y  avoir  aucune  partie  de  Tenceinte 
dWe  place  qui  ne  soit  vue  et  défendue  par  quelque 
autre.  C'est  sous  François  l.**"  et  Charles-Quint  qu'on 
mit  en  pratique  ce  nouveau  moyen  de  défense.  Les 
villes  de  Landrecies  et  du  nouveau  Hesdin  sont  citées 
les  premières  ;  Thionville  les  suivit  de  près  ^  ou  même 
peut  leur  disputer  la  priorité.  Lors  de  Tavénement  de 
Cbarles-Quint  au  trône  impérial ,  en  iSig^  les  babi-^ 
tans  )  d'après  le  bruit  qui  se  répandit  d'une  guerre 
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prochaine  entre k  nouvel  empereur  elle  roi  de  France^ 
François  L*\  se  mirent  à  travailler  aux  fortifications^  r 
&  teun  propres  fraisj  dirigés  par  des  ingénieurs^  ils 
élevèrent  sur  la  Moselle  uu  nouvel  ouvrage  ^  recreu- 
sèrent leurs  fossés  ^  et  partout  réparèrent  les  brèches 
desinnrailles  et  toutes  les  dégradations  que  le  temps  et 
la  gn«m  waient  fait  éprouver.  Il  serait  impossible  de 
retracer  ce  que  les  ingénieurs  ^  employaut  uue  doctrine 
encore  dans  Tenfance  ^  firent  alors  pour  coordonner 
Tanden  et  le  nouveau  système. 

Lors  àu.  sirge  de  i5j8^  «  *  on  tciioit  ceste  place  ^ 
«  dit  Vincent  Carloix  ^  pour  des  plus  fortes  qui  fiissent 
«  en  Fobeyssance  de  Tempereur.  On  restîmoît  im- 
€  prenable.  >  Aurait-on  eu  une  pareille  opinion  ^ 
si  déjà  on  n^y  eût  mis  en  pratique  les  moyens  que 
Fou  (Apposait  à  Fusage  des  bouches  à  feu  et  à  la  puis- 
sanoe  des  nouveaux  procédés  dVtaque  ?  Elle  n^avait 
encore  aucune  défense  sur  la  ri\e  droite  ^  et  c'était 
sur  cette  rive  que  le  duc  de  Guise  avait  d^abord  éta- 
bli son  attaque.  Cette  attaque  faite  diaprés  ropinion 
du  marécbal  Strozzi ,  lit  perdre ,  sans  succès ,  du 
temps  et  des  hommes  :  ou  eu  revint  à  Tavis  de  Vieille- 
ville  et  Ton  attaqua  vers  la  porte  de  Luxembourg. 

Le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Moselle  ^  la  ville 
était  défendue  par  une  longue  courtine  et  par  de 
hautes  et  larges  tours  ^  au  nombre  desquelles  figurait 
la  Tcur-aux-Puees  ^hi  courtine  et  les  tours  des  angles 
étaient  battues  par  les  eaux  de  la  Moselle.  Écoutons 
les  rapports  des  historiens,  c  Cétoit^  dit  Gamier»^ 
c  de  toutes  les  places  espagnoles  celle  qui  passoit  pour 
€  la  plus  forte  ^  et  qui  incommodoit  le  plus  la  £:on- 

*  Gankier*  Histoîra  de  Fraaoe ,  în-ia  ^  XXVII ,  Soi. 
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€  tîère,  convoite  en  grande  partie  par  la  rivière  :  elle 
«  étoit  cnceiute  d'une  muraille  épaisse^  puis  d'un 
€  fossé  intérieur^  et  enfin  dW  rempart,  et  se  tronvoit 
c  par  conséquent  en  état  de  soutenir  an  moins  trois 
«  assauts  consécutifs.  J.  A.  de  Tiiou  i  dit  une  idée 
péa  nette  des  moyens  de  défense  de  i558.  <  CeU,e 
<  place  a  cinq  angles  et  presque  la  figure  à^rme  'gl- 
«  becière  ;  elle  esL  silui  c  dau6  uuc  plaine  marécageuse^ 
-  c  qui  la  rend  presqu'iuaccessible ,  et  ou  elle  n^est 
€  commandée  par  aucune  éminence*  A  Foccident^ 
€  vers  le  nord  ^  elle  a  la  Moselle  qiiî  y  passe  morne 
c  dans  un  iosst'î  fort  profond.  Du  même  côté  ^  il  y 
c  a  deux  grands  bastions  éloignez  Fun  de  Fautre  et 
€  qui  n^ont  pas  assez  de  saillie  pour  battre  ceux  qui 
«  les  attaquent  en  flanc:,  elle  a  de  grandes  tours  en 
«  dehors  et  un  large  rempart  en  dedans»  »  De  Tboa 
cite  la  Tour-aux-Puces  et  une  autre  tour  où  les  as-- 
sîégés  avaient  mis  en  batterie  quatre  pièces  qui  fai- 
saient un  grand  ravage  dans  le  camp  français,}  placé 
sur  le  territoire  d' Yûtz  et  sur  le  penchant  du  coteau  du 
bois  d^niangc.  On  avait  braqué^  dit  Garloîx.)  six  grandes^ 
coulevrines  sur  une  butte  distante  d'environ  mille 
cinq  cents  pas  de  la  ville  :  c'est  le  terrain  entre  Ja 
Nouvelle-Yûtz  et  Feutrée  du  chemin  dUlange  dans 

le  hois. 

Ce  siège  vit  naître  un  nouveau  moyen  de  défendre 
les  tranchées  ^  c^était  de  faire  ^  des  deux  côtés  de  cette 
tranchée^  des  retours  ou  places  d^armes  et  d'y  loger 
des  soldats  pour  soutenir  les  travailleurs.  Biaise  de 

«  Histoire  unir,  de  J.  A.  de  Thou ,  16  vol.  iu-4.*  Londres 
(Paris),  1734-  Les  uaducieiirs  sont  l'abbé  J.  B.  Lemascricr,  Adam, 
Le  6ean ,  Vabhë  Destontaioes  et  Tabbë  Le  Duc.  L^arlide  coucer— 
nanl  ThionviUfl  (III ,  229)  est  mal  uaduii. 
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M ontloc  i  en  fiit  nnventeiir.  et  voici  cosunent  il  èn 
parle  dans  ses  commentaires  ;  c  M*  le  maréschal  Strozzi 
«  me  laissa  faire  les  tranchées  à  ma  fantaisie  ^  car  nous 
€  les  avions  an  commencement  nn  peu  trop  étroites 
c  4  Tappétit  dW  ingénienr.  Je  laisoîs  de  vingt  pas 

«  en  vingt  pas  un  arrlrre-coini^^^  tautosL  à  main  gauche^ 

c  tanlost  à  main  droistc^  et  le  £ii$ois  si  large  que 
«  AfHflb  on  quinze  soldats  y  pouvoîent  demeurer  k 
c  chasom  anecqnes  arcpebus»  et  hallebardes.  Et  ce 
€  faisois-je  ^  afin  que  si  les  ennemis  me  gagnoieut  la 
d.tète  de  la  tranchée  et  qn''ils  fussent  santés  «dedans, 
€  iifÊê'^éem  qni  estoient  an  arrière-coing  ^  les  com- 
€  battissent  ^  car  ceux  des  arrière-coings  estoient  plus 
<  maîtres  de  la  tranchée  qne  ceux  qui  estoient  au 
«  .bng'iUceUe^  et  tronvèrent  monsieur  de  Guise  et 
«  M.  le  Marcsclial  ^  fort  bonne  cette  invention.^  Uîn- 
vention  de  Montluc  était  ^  dit  M.  Allent  c  un 
4  jbs  premiers  progrès  de  Fart  des  sièges  et  le  germe 
cCdk  ses  perfectîonnemens.  >  Mais^  depuis  lui  ^  la 
mAkode  de  défendre  les  tranchées  et  d^en  mettre 
ïn  défienseun  a  tout  à  fait  changé  de  fitce.  Le 
principal  ingénieiu*^  an  siège  de  i55B  ^  était  La  R^che- 
Guéri  n,  ferra  rois  ^  qui  y  eut  un  œH/Sri^e'^  Alors 
lltalie  et  surtout  les  états  de  la  maison  de  Médicis 
fiMtmissaient  des  ingénieurs  an  reste  de  l^nrope. 
Catherine  de  Médicis^  sous  les  règnes  de  son  époux 
et  de  ses  trois  hls  ,  en  attira  quelques-uns  ,  pour  exer- 
cÉr  dans  les  armées  et  sur  les  frontières,  une  profession  à 
laquelle ,  en  France,  peu  de  militaires  se  dévouaient. 

>  Commentaires  de  Blaii^e  de  MoaUuc. 

>  Allent.  Uisioirt  du  Corps  impérial  da  Génie.  Paris ^  i8o5, 
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On  retrouve,  à  Thionville,  randenne  muraille  dW- 
ceinte  da  i6.*  siècle  dans  les  fondations  de  la  ter- 

rasse  qui  \a  du  cKéVet  de  la  nouvelle  halle  au  bled 
à  la  rue  de  la  Munitioniiaire.  £n  creusant,  en  i8ai^ 
le  terrain  sur  lequel  est  élevée  la  Idou^dDe  prison 
civile^  ou  a  aperçu  des  traces  évidentes  d^iuciens 
fossés  ^  ainsi  rancienne  euceiute  ^  partant  de  l  extré— 
mité  de  la  terrasse ,  traversait  le  terrain  de  la  place 
d^ Armes  actuelle  \  laissant  dehors  les  deux  tiers  de 
son  étendue  au  nord-ouest  et  allait  gagner  Tissue  de 
h  rue  de  la  Vieille-Porte.  Cette  sortie  de  la  ville 
était  précisément  le  batûnent  nommé  le  Magasin 
tortUy  qui  sert  de  magasin  à  poiulre. 

Thionville  ayant  été  rendu  à  TEspagne  en  iSSg, 
ses  fortifications  furent  fort  augmentées  sous  le  régne 
de  Philippe  II.  H  n'est  pas  hors  de  Tobjet  de  cet 
écrit  de  faire  observer  que^  sous  cet  odieux  règue, 
les  guerres  civiles  des  Pays-Bas  aidèrent  au  perfec- 
tionnement de  la  défense  des  places  de  guerre.  Ou 
imagina  alors  les  demi-lunes  les  ouvrages  à  corne  ^ 
etc.  «  Ayant  ce  temps  là^  dit  Lanoue  nos  pères 
<  se  moquoient  de  tant  d^inventions  dont  ou  se  sert 
6c  pour  les  fortifications  des  places^  et  disoient  que 
c  c'étoient  iuveutious  îtalicques  et  qu'un  bon  rampart 
c  suffisoit  pour  gareutir  les  hommes  de  Timpétuosité 
€  du  canon ,  sur  lequel  il  se  falloit  défendre  pique  à 
«  pique.  Depuis  on  s^avisa  dans  quelques  places  de 
«  mettre  une  demi-lune  devant  la  courtine  et  puis 
«  quelques  redoutes  et  quelques  fortins  en  des  eu-* 
^  droits  d'où  la  muraille  éloit  coiiiLiiandée.  » 

Jean  Baron  de  Wiitz^  gouverneur  particulier  de 


.  ■  Lmons-Bits-da-Fcr,  ptndmti,  p«  SaS* 
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Thionvîlle  »^  en  augmenta  les  fortifications  vers  iS^o^ 
surtout  dans  la  partie  mé|  idiouale  ^  par  des  fos&és 
très-profonds  )  des  bastions,  destovrs,  des  portes)  ses 
efforts  furent  loogs  et  oonstens.  On  voyait  autrefois 
à  Tangle  d  un  bastion  ^  \oisin  de  la  Moselle  ^  une 
taliW{..de  pierre ,  portant  rééussou  de  ce  gouverneur, 
et  .«iijdessons  des  aimoiries,  cette  phrase  :  Joannes 
Baro  in  Wiltz  Guhernator  hiijiis  loci  me Jierifecit^ 
armo  iS^Ô.  A  Tangle  dW  demi-bastion,  vis-à-vis 
de  le  paroisse,  on  voyait,  sur  un  arc4>outant ,  le  mil- 
léskne '«536.  Eu  quittant  Tbionville,  on  donna  à 
Jean  de  Wiltz  pour  retraite,  le  gouvernement 
plus  paisible  de  limbourg. 

Diaprés  ces  accroissemens  de  fortifications,  il  est 
évident  que  le  duc  d^Enghien^  en  16  {  h  ouva  Tliion- 
ville  tout  autre  qu'à  1  époque  où  Tarmée  ^  commandée 
par  le  duc  de  Guise ,  Favait.  pris  de  vive  force,  c  La 

<  place  où  est  situé  ThionviOe,  dit  un  des  biographes  ^ 
c  du  grand  Coudé  ^  est  très-fertile  :  des  coteaux  cou- 

<  vert#  de  bois  bordent  cette  plaine  des  deux  côtés  5 

<  r«vantage  de  ce  poste  et  la  beauté  du  lieu  sont 
«  cause  qu'uu  1  a  lurtifié  avec  beaucoup  de  dépense 
€  et  de  soiu* ...  La  Moselle  l'assure  entièrement  d'un 
f  cété^  elle  n^a  aussi  de  ce  côté  qu^un  rempart  revêtu, 
€'  en  ligne  droite  ^  le  reste  de  son  enceinte  est  fortifié 
€  de  cinq  grands  bastions  revêtus  de  pierres  de  taille, 

<  J*  Bartris.  HigêaHm  iMaumhmrgtmiM^  Colomm ,  Butgmiius^ 
i6o5 ,  iii-4'*)  *55.  Le  httoû.  de  Wîlts  éuh  eaoore  gouveneiir  de 
ThioimOe  en  i&>8  ;  on  uom  dans  les  registres  de  baptême  un  acte 
du  1.'^  mars  de  cette  annëe  ,  où  il  figure  comme  parreiu  :  Dominu$ 

Ouùernator  Joes  But  a  de  Jf  illz. 
*  J.  Bertholet.  Ui&toire  du  duché  de  Lux. ,  V,  ii4i  c^c* 
3  P.  Coste.  Histoire  de  la  Vie  du  Prince  de  Gondé.  Cologne^ 

Iicacliime ,  a  toU  io-ia ,  1694  «  If  ^y» 
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«  et  de  deux  demi- bastions  aux  deux  bouts  q[ui  &e 

<  Tont  rejoindre  à  la  rivière.  Son  fossé  est  large  ^ 

<  profond  et  pl«ifi  d^eaû  ^  sa  contre-escarpe  est  fort 
«  graude   ses  courtines  sont  couvertes  de  cinq  demi— 

<  lunes  ^  et  devant  la  porte  du  côté  de  Siecck^  il  y  a 
«  un  grand  ouvrage  à  cornes^  la  campagne  est  si  rase 
«  et  si  unie  de  toutes  parts  ^  qu^on  ne  peut  aborder 
«  la  ville  qu'à  découvert^  les  montagnes  voisines  com- 
€  mandent  la  plaine  en  beaucoup  d^'endroits  ^  et  en 
«  rendent  la  cireonvallaUon  fort  dîffiQile*  » 

€  Son  enceinte  ^  dit  un  mémoire  manuscrit étoit 

<  composée  comme  aujourd'hui  de  bastions  et  de 
«  courtines^  il  y  avoit  des  demi-lwies  en  avant  des 
«  courtines^  et  un  ouvrage  à  corne  pour  couviir  la 
4i  p<^rte  de  Sierck  :  les  fossés  ctoietit  profonds  et  rem- 

<  plis  d^eau  :  le  tout  environné  dW  bon  chemia 

<  couvert.  » 

Thionville  et  le  LL»xeTril)ourg  français  ayant  été  cé- 
dés à  la  France  par  des  traités^  les  ministres  de 
liouis  XIV  voulurent  joindre  à  une  garantie  de  droit 
pubKc  celle  qu'oflfraît  Fart  militaire.  Il  est  probable 
que  ce  fut  le  chevalier  de  Clerville  *  qui  commença 
Faccroissement  des  fortifications  ^  mais  on  le  doit  plus 
certainement  à  Fillustre  Vauban  >  qui  ^  sorti  des  rangs 
de  Tinfanterie^  a  poussé  la  manière  de  fortifier  les 

•  Clerville  (Louis-Nicolas  de),  mort  en  167^,  commissaire  gé- 
néral des  forlificMtioDs  et  réparations  des  villes  de  Ft  ancf. 

a  Le  Prestre  df  Vauban  (S-  bastieu) ,  Dé  le  1  mai  i()33  -,  com— 
nissaiie  j^cnëral  dt«s  foriifîcattuns  a  h  morL  Je  Clerville  ;  mai  cc  li-il 
de  France  en  i^oS  -,  m«;it  le  i3  mars  1707.  u  Le  plos  hoiiuéte 
tt  homme  et  le  plus  vertueux  de  koq  siècle,  dit  le  duc  de  Sainl— 

Simon ,  et  avec  la  répolaiion  du  plus  savant  dans  Tart  des  sièges 
«  et  de  la  £ovtificatieii,  U  plM  simpk ,  le  fhm  n»i  %  plas  mo- 
tt  desu.  9 
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pbces  ^  de  les  attaquer  et  de  les  défendre  à  un  degré 
auquel  nul  autre  n^était  parvenu.  Cestà  Yauban^  dit- 
OB  ^  que  Ton  doit  la  disposition  principale  du  système 
de  défense  du  corps  de  la  place  ^  formant  uu  heptagone 
inëgulier  dans  lequel  il  a  conservé  des  ouvrages  an- 
térieim  k  i643^  et  surtout  les  bastions  arrondis^ 
revêtus  eu  briques.  Celte  conservation  de  construc- 
tions ^  non  conformes  à  ce  que  le  maréchal  aurait  tracé 
pour  nue  forteresse  entièrement  neuve  ^  domie  à  la 
place  de  Thicgiville ^  quand  on  Texamine  en  détail^ 
une  apparence  de  défaut  d^ensemble  qui  lieureusemeat  | 
ne  nuit  pas  à  la  défense.  De  Taveu  de  tous  les  hommes 
de  Tart^  Vauban  s^y  montra  digne  de  sa  réputation. 
Que  d'expérience  devait  avoir  un   ingénieur  qui  ^ 
dans  sa  carrière  militaire  ^  a  conduit  ciuquaute-trois  f. 
si^pes y  fortifié  trois  cents  places  anciennes^  élevé  ^ 
trente  forteresses  entièrement  nouvelles,  comme  Sarre-  jl 
louis  ^  ISeuf'Brisack^  et  qui  s'est  trouvé  à  cent  qua- 
rante actions  de  vigueur  *  ! 

En  1678,  M.  de  Choîsy^  nommé  commandant  de 
Thîonville  et  appartenant  au  corps  des  ingénieurs  ^  en 
dirigea  les  fortifications  :  c^est  le  même  qui  fut  uommé 
gouverneur  de  Sarrelouîs  avant  que  cette  place  existât  ^ 
et  qui  en  éleva  les  remparts  et  tous  les  moyens  de 
défense ,  les  ponts ,  les  écluses ,  tout  en  conduisant 
en  même  temps  les  travaux  des  autres  plaees  fortes  du 
nord. 

Je  trouve  encore  que  vers  la  même  époque  M.  de 
Caumont  (Armand-Charles)  avait  à  Thionville  les 
fonctions  d''iogénieur  en  chef. 

t  OBuvKsdeFontenellt,  éâiu  de  1764,  ^,94^  — 
RocqoaBcourt.  Omrs  ââaenttire  dVteld^hiitolreiniUutîrai.  1837, 

iiHfl^*»  2.*  cahier,  536. 
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Vauban  mourut  en  1707  :  Thionvillc  rata  loiif- 
temps  dans  Tétat  de  défenae  où  il  FaTait  mis.  On 

trouva  enfin  qu  un  ouvrage  à  cornes  el  ses  accessoires 
étaient  vêp  faibles  sur  la  rive  droite  ^  coxnparaîsoii 
faîte  avec  les  autres  parties  dé  la  place.  CormpntaiE^ae, 
qui  ^  selon  Bousinai  J^  4.  liait  le  plus  heureux  des 
€  disciples  de  \  aubau  dans  les  efîbrts  faits  pour  ajouter 
€  à  la  force  des  places  ^  >  fut  envoyé  à  ThionvîUe  ^ 
ses  projets  furent  adoptés  et  pleinement  exécutés.  On 
assure  que.  pendant  la  eonslrucliou  du^vaste  ouvrage 
nommé  le  Couronné  d  Yutz^  celle  du  canal  et  de  tous 
les  batimens  militaires  voisins  ^  Cormontaingne  de- 
meurait  dans  la  pêlile  maison  que  Fou  voit  ençore 
seule  d^  le  terre-plein.  Aujourd'*bui^  le  bourgeois 
le  plus  modeste  aurait  peine  à  s^'en  contenter. 

Corniuutaîn^j]ie  >  ne  resta  pas  constamment  à  Tliion- 
ville^  d'autres  entreprises  aussi  importautes  devaient 
partager  son  temps  et  ses  soins.  Le  13  septembre  i73o^ 
M.  Quesnau  de  Clerroont  fut  nommé  directeur  des 
forlificntions  à  Tliiuiiville  et  pour  d  autres  places  des 
Trois-Évéchés.  Ou  frappa  en  1732^  une  médaille 
f  de  dix-huit  lignes  ^  à  refïigie  du  roi  ^  et  portant  au 
revers  pour  léi^ende  :  pax  pi\oviua,  CiUe  prcvoyance 
I  était  Faugmentation  des  iorliûcations  de  Metz  et  de 
^  Thionville. 

En  1738^  M.  de  Gourdon^  ingénieur  eu  chef  à 
Verdun^  fut  envoyé  à  Thionville^  sous  les  ordres  du 
comte  d'^Àumale  ^  directeur  des  fortifications  ^  qui  suc- 
céda à  M.  Quesnau  de  Clermont  ^  admis  à  la  retraite. 

Cest  sous  le  gouvernement  de  M.  le  marquis  de 
Greil  (174^  à  1753)  que  le  fort  de  la  Double-Cou*» 

I  11  est  mon  le  aô  octobre  1  ^Sa. 
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ronne  fut  commencé.  Suivaut  un  écrit  de  la  raaiii  de 
M»  François  Petit ,  maire  de  Xhion ville  ^  ce  gouver- 
neur posa  c  la  première  pierre  dans  }es  lb|idatloB$  du 
€  ceifttré  des  latrines  de  la  droite.  >  Ou  j^sa  sous 
celte  picuiièie  pierre  une  plaque  avec  une  inscription. 

Après  M.  de  Gourdon,  il  y  eut  pour  in^Âiieur  en 
chef  M.  Lebeuf  qui  y  était  en  174^  ;  puis  M.  Jean- 
Baptiste  de  La  Chèze  lieutenant  Lijluiiti  d  uiluuterie^ 
qui  était  encore  à  ÏUionviJle  eu  i^5i. 

Lors  de  Fordonnance  du  5  mai  ly^S*^  qui  sépara  le 
génie  de'  rartillerie  ^  et  qui  créa  le  corps  des  ingé- 
nieurs M,  de  Ijjle^r  Pierre)  ^  brigadier  d^infanterie, 
était  directeur  des  fortifications  à  Thionville^  Longwy^ 
Rodemack^  Sierck  et  Bitche.  Kîngéaieiu:  eo^  chef  à 
Thionville  était  M.  \itry  de  La  Salle  qui  ^  en  1^60  ^ 
eut  M.  d'Aumont  ^  (  Claude)  pour  successeur.  Au  mo- 
ment de  la  révolution  ^  M.  d^Aumont  était  maréchal- 
de-carap^  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  et 
directeur  des  forlilicatious  dans  toute  F  Alsace. 

M.  de  Filley  conserva ,  sous  Louis  XV  et  Louis  XVI, 
les  fonctions  de  directeur  dans  les  trois  grades  de  bri- 
gadier, de  marécUal-de-camp  et  de  lieutenant-général;; 
il  est  mort  à  Thionville,  le  i.''  décembre  1779,  âgé 
de  85  ans ,  étant  commandeur  de  Saint-Louis. 

Son  fils  ^  Augustin  de  Filley  de  Lameux  ^  employé 
à  Longwy  comme  ingénieur  ordinaire  ,  remplaça  à 
Thionville  M.  d'Aumont,  avec  la  qualité  d'ingénieur 

1  Sous  M.  Lebcaf,  M.  Desrobert  était  iogonieur  ordinaire. 

«  Soos  M.  Je  La  Cbézc  ciaicnt  eœployc.s  comme  iogénieurs  or- 
dioaues,  MM.  Desportes  de  Pardaillan  ctLabbé  de  Tais/  «(uisoiit 
devenu»  dans  la  suite  bdgadiers  du  gcuic. 

3  M. dPAumont s*ett  nari^  à  Xlûoaville,  ht  i3  juia  175a,  à 
Galberine  Wolckînger. 


( 

en  ctief^  il  est  mort^  le  23  décembre  i-jSo^  âgé  de 
53  ans  ^  étant  brigadier  des  armées  du  roi^  et  chef  de 
brigade  du  génie* 

Je  ne  connais  pas  de  plan  milîtaire  de  ThionTille 
plus  moderne  que  celui  qui  a  été  publié  in-folio^  par 
Rocqne  (Londces^  1 7^3  )•  U  pas  exact  à  beau- 
coup près. 
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CHEFS  MILITAIRES 

A  THIONVILLE, 

HSPUIS   1643   lUSQQ^  PKÉSEITT. 


Au  commencement  èa  règne  de  Lonîs  'XIVi^  les 

places  étaient  veodues  par^e  cardinal  iVlazarin  ^  et  le 
prix  en  entrait  dans  sa  caisse.  Cette  yénalité  était  de- 
Tenue  nne  loi  fondamentale  ^  et  l'opr Vosait  la  réformer* 
Telle  était  ropinînu  Je  Richelieu  lui-même  :  «  Il  vaut 
€  mieux  laisser^  dit-il  la  vénalité  et  le  droit  annuel^ 
«  que  d^abolîr  ces  deux  étabiissemens  difficiles  à  chan- 
«  ger  tont  â^nn  coup  ^  sans  ébranler  l^tat.  > 

Un  gouverneur  de  place  ne  considérait  pas  sa  place 
comme  mie  griU:e  éventaelle  <|u^il  devait  mériter  de 
conserver^  mais  comme  une  propriété  que  ses  anciens 
services  lui  avaient  donné  le  droit  d'acquérir^  pour 
en  jouir  incommutablement  et  selon  son  boa  plaisir* 

JTai  donné  quelques  détails  ^  sur  les  droits  et  attri- 
butions des  gouverneurs.  Écoutons  Louis  XIV  4  luî- 
môme  en  reconnaître  et  1  étendue  et  Tabus ,  et  chercher 
à  y  obvier  :  ces  citations  feront  apprécier  la  différence 
des  emplois  militaires  actuels  dans  les  provinces  ou 

■  Groufdlei  dant  kt  Coosîà.  nouveUct  tw  Lonii  XIV^  t* 
p«7$dfltOfiimwdeL(KiifXIV,  ëdit*  de  i8o6« 
*  Teilunt&t  poliiiqat  ân  cndinal  de  Bioli«licO|  éHu  de  1764* 

3  Ptog9  i36. 

4  OEvrrif  de  Lovii  XIY,  I  «  197. 
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dans  les  places  fortes  ^  et  des  charges  qui  portaient 
le  même  nom  au  milieu  du  17/  siècle,  c  Quant  aux 

K  gouveraeurs  des  places  qui  aLusoient  si  souvent  de 

<  leur  pouvoir^  dit  le  roi  dans  les  mémoires  historiques 
€  qui  nous  sont  restés  de  lui  ^  je  lewt*  0ai  premiére- 
€  ment  les  fonds  des  contributions  quW  leur  ayoît 
«  abandonnés  durant  la  guerre^  sOus  prétexte  depour^ 
€  voir  à  la  sûreté  de  leurs  places  ^  et  de  les  tenir  eu 
«  bon  état  ^  mais  qui  ^  allant  à  des  sommes  immenses 
«  pour  des  particuliers^  les  reudoit  trop  puissants  et 
«  trop  absolus.  y> 

<  Ce  fut  en  1 66a  dit-il  ailleurs  ^  que  ^  continuant 
«  dans  le  dessein  de  diminuer  Tautorité  des  gou- 
«  Ycrneurs  des  places  et  des  provinces^  je  résolus 

<  de  ne  plus  donner  nul  gouvernement  vacant  que 
<:  pour  trois  ans  ^  me  réservant  seulement  le  pouvoir 
«  de  prolonger  ce  terme  par  de  nouvelles  provisions, 
«  toutes  les  fois  que  je  le  trouverois  à  propos.  Le 
€  gouvernement  de  Paris  ^  vacant  par  la  mort  du  ma- 
€  1  éclial  de  THospital  (arrivée  en  1 660  )  je  le  don- 
«  nai  ^  avec  cette  condition  de  trois  ans  ^  au  maréchal 
«  d^Aumont  ^  personne  de  considération  ^  Fun  des 
«  quatre  capitaines  de  mes  gardes-du-corps ,  attaché 

<  depuis  long-temps  k  mon  service  personnel,  afin 

<  qu'*après  cet  exemple^  qui  que  ce  soit  ne  pût  se 
«  croire  moins  bien  traité  quand  on  pratîqueroil  à 
«  son  éprard  le  même  réj^lement.  » 

Outre  un  gouverneur,  il  y  a  souvent  eu  à  Thion- 
ville  un  commandant  au-dessous  du  premier^  quant 
au  srrade ,  mais  qui  avait  de  Tindépendance  dans  ses 
attributions^  il  avait  surtout  le  commandement  de^ 

•  Louis  XIV  mit  «lors  a4  ans* 
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troi^es  de  la  garnison  :  cette  institution^  dont  la 
pensée  est  attribuée  au  vicomte  Jacques  de  Puységur 
père  du  maréchal  ^  était  encore  un  moyen  de  tempérer 

Fantorité  des  gouverneurs  ,  aului  itci  que  i  ou  u'altaquait 
pas  de  £:ont  ^  tant  était  faible  ce  gouvernement  absolu 
d'alors. 

«  Mënioifcs  de  Jaeqocs  de  Ghasloiiei ,  Mlgaeur  de  Fuji^pv^  avet 
les  ÎMlrnctioiis  nuliteiica  du  iDéme.  Paris  1 17471  iii-6<%  &  ToL 


CHEFS  MILITAIRES  A  THIONVILLE, 


GoUVSHNEURS. 

* 

• 

GoMMANDAirS, 

Août  1643.— Marolles  ^  (Antoine- 

Joachim,  baron  de)^  colonel  de 
cavalerie^  gouv^near  nommé 
parle  duc  d'^EAghien^  et  con- 
firmé par  la  cour. 
Tué  en  i655-)  à  Tattaque  de 
jMufisj)  château  foit^  près  de  Lon- 
guion  ^  dont  on  voit  encore  les 
1  ruines  sur  un  coteau  qui  domine 
;la  contrée. 

! 

1 1655.  ' —  Fabert  a  (Abraham  )  , 
i     maréchal  de  France^  chargé 
1     d^une  mission  à  Thionville ,  et 
1     ayant  rautorilc  dW  gouver- 
1  neur. 

1  1 65 5 .  —  Le  maréchal  de  Grancei  4 

i655.  —  Du  Bosc  3  (  )  ^ 

commandant  par  mtérim  au  dé- 
lia rt  ni*  rfthprt 

Ce  commandement  dura  peu* 

1 

■ 

I  Hoi^  Édiu  de  1759 «VII,  a68 —  Aaseloie.  Palais  de  rHoonetu-,  475. 
>  Le  Pére  Baire*  Vie  dn  marëchal  Fabert,  II,  i36. 

3  On  le  nomme  Du  Bosquet ,  dans  la  Vie  du  maréchal  Fabert,  du  P4r«  Barre. 

4  La  dÀignattonde  H.de  Ortnoeî  comme  goayernenr  de  Tbionville  en  i655,n^ëuitfws 
benrense  \  on  pouyait  se  rappeler  dans  oeUc  ville  deux  fâcheux  aniécédens  pour  cet  officier 
général. 

II  avait  été  Ton  des  compagnons  de  Feuquiéres  en  1639,  et  s'tîlait  retire  a  Meti,  après 
la  perle  de  la  bataille^  et  ^  après  s'être  vu  abandonné  de  tout  le  inonde  sur  le  champ 
de  bataille.  Il  tau  même  quelques  fuy  ards  de  sa  main  pour  obliger  les  autres  à  tenir 
téte.  u  11  ne  se  retira,  aiûsi  que  M.  de  PrasUa ,  ^  qu'après  avoir  fait  tout  ce  que  de  bravtê 

m  Dépêclie  de  D(*snojm ,  lecreUire  d'eint  a\i  maréclHA  ét  OtatillMt  ^  du  II  foM. 
^  P«p^«  du  marédul  (U  Ghiiilia»  ê  D«woj«n. 
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DEPUIS  1643  JUSQtPA  PRÉSENT. 


LlBUTBNANS   DE  Roi. 
MAJORS  DB  PLJCMm 


Août  1643.  —  Gyrault  de  La 
Rocbe  (Oaude))  lieutenant- 
colond* 

Mort  à  Thionville  ^  le  18  no- 
yembre  1671* 


AUTRES  rOHCTlOVllAnEB  MILITAIRES. 


gens  peuvent  faire  pour  rallier  des  troupes»  Voilà  \es  rapports  officiels  du  temps  ;  mais 
malgré  ces  témoignages,  Grancei  fui  mis  â  la  Bastille  et  y  resta  plusieurs  mois-  Cette 
pujnitioa  fut-elle  méritée?  Faut-il  répéter,  d"'après  le  journal  de  Beauchetz  ,  ai^opixi  parles 
historiens  de  Metz ,  que  u  riotendant  de  Tiraiée  et  i'ua  des  commandaiis  du  camp,  M*  d« 
Gfi&cei  ,  prirent  la  fuite  des  premiers  en  crisnt  :  Sauve  qui  peut. 

Gnnoeif  iKinnsissaDt  le  peja,  lai  appelé  au  siège  de  1643  \  charge  pnr  le  duo  d^Enghien 
du  commandcmeni  d^on  corps  de  csvskrîe  sur  Is  rive  droite  de  la  Moselle ^  pour  gsrdsr 
ce  point  ei  eaipldier  qu^il  n^entràt  dn  tecoofs  ^  il  lempUi  si  makaoontfeDsenient  cette 
inporlMite  mission  ^  qn^on  renfort  de  deux  mille  bommes  fat  jeté  dans  la  place.  Le 
prince  Ittrienx  l*ëloigna  de  TarmÀ*  Gfanori ,  malade  on  weMiÂ  de  aa  foute  ^  n^aaaista  pts 
à  la  prise  de  la  ville*  Gommett  noblia-l^il  telhinMit  cas  ëv^ntmaiii  qn^il  neoaignit  pas  dt 
revenir  à  Tbiottrille  f 
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1 


Gouverneurs. 


(Jacques  Koaxel.,  comte  de 

Graiicci  et  de  Médavij. 

Mort  à  Thioaville  ,  le  ao  no- 
vembre 1680  ^  âgé  de  78  ans. 

Gouvci  licui*  durant  25  ans  ^  pré- 
vôt et  juge  royal. 
.  Chevalier  des  ordres  du  roi  dans 
la  promotion  de  1661. 


CoMtf  AKDANS. 


11675.—  De  La  Mothe  ^  brigadier. 
1676.  —  La  Haie  ^  (  Jacob  Blan- 

«  HL  ét  LaHne  eit  cît^  diM PHistoîre  di LonisXITf  d«Lamj,  IV,  an,  et  dans  eeUe 
dt  idnicit  f  Vit      1  p<nu  la  bcUt  dafimn  de  la  yHU  de  Saim-ThoBB^  ou  BUliaponr. 
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LlEUTENANS    DE  Koi. 


Mâjors  de  Place, 


AliTRES  rONCTlOSKAlRES^  MILITAIRES. 


1671.— >De  G>urcelles  (••••) 

Dufty  de  La  Garenne  (Charles) 
Major  de  place  ^  a  eu  sa  retraite 
en  1682  ^  mort  à  ThionviUe^  à 
80  ans^  le  4  ^vril  1684* 

167     ^  Du  Hëron  (Jean-An- 

toine^  chevalier). 
Mort  À  ThioQville)  le  6  août 
1674. 

1674*  —  Le  chevalier  Périn 
(  François-Nicolas  )  ^  chevalier 
de  Malte  ^  abbé  commanclataire 
de  Freistroff  près  de  Bouzou- 
ville. 

Obligé  par  la  cour  à  demander 
sa  retraite. 


dni  riiidet  en  1674* 


Hullingb  (Rodolphe  de) ^  aide- 
major. 
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COMUAN  DANS. 


1680. —  De  Caso. 
Mort  avant  d'être  installé. 

1680.  —  Thien  iat   d  Espagne  ^ 
(  Charles  ), 

De  lieutenant  de  roi  il  devint 
gouTemeiir.  Mort  le   sS  juin 

«  Morërif  ëdit*  de  1759^  146* 

•  Ghdij.  Son  portrtit  &  éU  grartf  ptr  Àtenne  Gantrel ,  îa*4.%  1700. 
9  Le  giiids  de  brigadier  a  «iMdt  1666  à  1788 }  a  est  demi  lwiaie  du 


zuel  ^  sieur  de  }  ^  luaréchal-de- 
camp. 

Blessé  à  mort  le  217  juin  1677. 


16^7.  — Boqnemart  (...,,  )^ 
.xnaréchal-de-camp^  chargé  pro> 
Tisoimnent  du  commandement. 

1678.  —  DeChoisya  (Thomas)^ 
marquis  de  Monguevîlle ,  briga-  j 
dicr  3  CQ  1680^  premier  gouver- 
neur de  Sarrelouis  en  168 3  ^ 
lors  delà  fondation  de  cette  ville. 
Mort  maréclial-de-camp. 


nonie&t  o^A 
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LiBUTEVAVS    DE  Rou 


Majùas  ds  Place, 


AUTRES  FORCTIOUNURES  MILITAIEBS. 


167..—  De  Philippe. 

Parti  en  1679  pour  être  lieu- 
tenant de  roi  à  Dôle, 


De  Caumont  (Armand-Charles) J 
iiigéiiieiur  en  chef* 


1679.  —  Thierriat  d'Espagne 

(  Charles  )  ,  seigneur  de'  La 
Motte  et  du  petit  Preys* 


16B0.— D'Argâé  4  (Étienne Blan- 
chard ^  seigneur  ). 

Mort  à  Thîoii\ille^  le  24  oc- 
tobre 1696.)  à  61  ans. 

les  marëcfaaux-de-camp  furent  attachés  en  permanmce  à  des  siibdi?isîonSf  comme  les 
lieutenans-généraïui.  à  des  divisions. 

4  D'Asgélé*  J&MÔÂ  k  TbûmTÎUe,  i  Jeanne  £UtabeUi  fiiie  de  âeinb-&einjr« 
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OUVERNEUftS* 


Co 


AN  DANS. 


r  7 1 1 .  n  ayait  été  capitaine^  ensuite 
major  dans  le  régiment  àa  maré- 
rîial  tle  La  Ferté  ^  puis  lieutenant 
de  roi  à  Dôle. 

Gouverneur  i  de  Thionvine  du- 
rant trente  ans  ^  mais  non  prévôt 
comme  son  prédécesseur. 


£n  1703  étaitàThionYille  Joseph- 
Âlexandre  dcNagu^  marquis  de 
\  are  unes ,  lieutenant  -  général 
avec  le  titre  de  comiDandaut 
dans  les  Trois-Ëyècliés  et  fron- 
tières (VA  1 1  emas^ne. 
Le  gouverneur  de  ThiouviUe 
était  sous  ses  ordres. 


I  ta  inoo,  le  gouverneur  de  ThioD?ille  recevait  ti,ft5o  livre»  de  traitement  annael; 
le  lieutcQMit  de  roi,  ^kfiao  Uvns,  U  mtjor,  1800  UnM  v  ^'arde^major,  9C0  lim*  — 
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LlSUTEHAKS    DE  Roi. 

Majors  ds  Pljcb. 


AHTAES  JONCTIONKAl&ES  UILITAl&ES. 


i68a.  —  DeLaFay  (^Laurent), 

iggi .  ^  Mari^wjf'Le^te^  major. 

1696.  —  Bieuasize  (Charles  Ja- 
comel  ^  sei^eur  de). 


Vers  1 708, —  Gestas  de  Lcsperoiix 

(Georges  de),  seigneur  de  Ber- 
trange ,  auciea  gouverneur  de 
Kim. 

Mémoire  manusûHi  de  Turbot. 


Renouard  de  La  Tourelle  (  Guil- 
laume)^ aide-major^  ancien  ca- 
pitaine du  régimentdeRouergue. 

Moi  l  à  Thion\iUe ,  le  3 1  mars 
:       ,  à  ans. 

£u  1 700.  —  Rigort  (  Louis  de  ) , 
seigneur  de  Sancé^  commissaire 
général  dWtillerie  ^  comman- 
dant à  Thionville. 

En  1701. —  Yosgin  (Jean),  in- 
génieur du  roi* 


Lboste  (Philippe),  seigneur  de 
la  Motte  de  Récy,  lieutenant 
des  maréchanx  de  Fiance  en 
1705. 
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Gouverneurs. 


1711*  —  Gestas  de  Ijesperoux 

(Georges  de). 

De  lieutenant  de  roi  il  devint 
gouverneur. 

Mort  à  Thionville  ^  le  3o  juillet 
1724. 

Gouyemeur  pendant  treize  ans. 


1714*  —  Brilhac  (François  de)  ^ 

maréchal-de-camp  ,  comman- 
deur de  l^ordre  de  Saint-Louis. 
Mort  à  ThionviUei,  le  14  sep- 
tembre i^Si. 

Gouverneur  pendant  sept  ans. 

Le  i3  octobre  1737^  le  comte  de 
Belle-Isle  (  Gharles-Xouis-'Au- 

guste  Fouquet) ,  alors  maréchal- 

<  ?itii  d*aii  ninittre  pfottttiat  de  Meii.  Il  fit  abjnntioa  «ntre  lté  muni  deM*â*AiilniBi«ii 
de  La  Feuillade,  •rohcvéqm  d^fimbran ,  évèq^^  de  Meta ,  le  17  d^robre  16^  1  c!eit- 
peu  de  mois  ipi^  û  i^Toctlion  d«  VàXU  do  llwtM.  Sa  In^ 


CoMfilANDÀNS. 
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LlEUTSNAVS   DE  RoU 

Mjioms  db  Place* 

âvtkbs  roircTioirvAiEBs  xiutàiees.  | 

il 

*  y  A    •  ~"  MUgUinr   i  i,yMWfg|fif|g 

£/e  )  «  major* 

1 

Mort  àThionvillen  le  2  février 

1782  •  à  78  ans» 

#          ?  # 

Vers  i^ao.  —  Couet  du  Vmer  de 

1 
1 

Lorry  *  (Paul),  seigneur  de 

Lorry-lès-Metz  et  de  Grayelotte. 

Mort  à  Thiouville  ^  à  d6  ans  ,  le 

9  aoàt  1747* 

CSormontaingne  (  )  ?  ^  1 

Thiou  ville. 

1 

'bmille  protesfuile  9m  Mets  également,  6i  abjuration  à  Thion?aie,  le  Soimiiet  ir3â.  Leur 
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Gouverneurs. 


17  .31.  —  BerLhclot  (  Michel - 
François  de  ) ,  maréchal-de- 
camp. 

Mort  à  TfaionvUle  ^  le  %B  février 
1^34)  à  62  ans. 
Gouvernenr  pendant  deux  ans. 

I avril  1 734.  —  Siougeat  (Jean 
de  Leizer,  seigneur  de  )  ^  lieu- 
tenant-^général^  de  la  promotion 
du  20  février  1734' 
Mort  à  Thionville,  le  i4  mai 

1743^  à  80  ans. 
Gouverneur    et    grand  -  bailli 

pendant  neuf  ans. 

1 743. —  Creil-Bournezeau  »  (Jean- 
François^  marcpiis  de  )  ^  comte 
de  Cliémanlt  et  de  Waucrey, 
baron  de  Berviiie  et  Etalleville, 
lleutenant'général . 
Gouverneur  de  Thionville  et 


m 


CoMKANDANS. 


de-camp  ^  est  nommé  comman- 
dant  en  chef  dans  les  Trois- 

Evechés  et  dans  les  prévôtés^ 
villes  et  dépendances  de  Thion- 
ville )  Montmédy^  Marville  ^ 
Bouillon^  Longwy,  Sarrelouis^ 
Sierck  et  Marsal. 


l 


*  Marcchal-du-cuoip  le  au  icvucr  i^J^t  ^p^'-'^^'^^'^QU^^^^  *^<^  grcoadictâ  u  clic  Yal  de  là 
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1 

LiEUxeNAKS  DB  Roi. 
MdjotLS  DK  Place, 

AUTRES  rOHCTlONNAIRES  MILITAMES. 

  Fâcher  de  Condom  (Jean-- 

Baptiste  )  f  major. 

Mort  à  Thionville  )  '  le  i8  no* 

yembre  ijSi ,  à  86  ans. 

• 

■ 

1 728.  —  Boislogé  (  Jean-JEamnery 
de)^  brigadier  des  armées^ 
commandant  TarCOhiie  dans  les 

Trois-E\CL'hés, 

Mort  à  Thionville ,  le  16  jan- 
vier 1745  ,  âgé  de  84  ans. 

n  était  alors  maréchal-de-camp, 
lieutenaut-géuéral  dWtillerie^  sei- 
gneur de  Volckrange^  Metzange  et 
Kemplich  ^  villages  de  nos  envi- 
rons. 

1728.  —  Villemure  (  Jean-Iienrii 
de  )  ^  lieutenant    du   grand -| 
maître  de  Fartillerie  de  France  ^1 
commandant  à  Thionville. 
Mort  dans  cette  \ille^  le  19  no- 
vembre 1 74^  1^7^  ^« 

1  ^So.— M.  Quesnau  de  Clermont  ] 
directeur  des  fortifications.  | 

1 74^*  ^®  Chevreau  (  Jean-Louis  ) l 

lieutenant  du  grand-maitre  de 

l^artîliprip 

• 

Maison  d«  Roi,  en  Mptembrv  i^So*  ^ 
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COMH  41IDANS.  1 

commandant  dans  les  irois-bve- 

j 

chés. 

j 

Conmumdeiir  désordre  de  St.- 

Louis  ^  le  sia  femer  1737,  puis 

grande-croix. 

Mort  à  Tbionville  ^  le  3o  juillet 

1700^  a  74 

Gouverneur  pendant  dix  ans. 

£  1 

1 1753.  —  De  Saiut-Simou  comte 

1    de  Courtomer  (Baoul-Antoine)t« 

1    Lieateiiant-géilénl  le  i.''  mai 

1 ")  commandeur  de  1  ordre  de 

1 

[Saint-Louis  la  même  année. 

1 

Mort  à  Thionville,  le  i3  mai 

1761  •)  à  69  ans. 

Gouverneur  pendant  huit  ans  ^ 

et  en  même  temps  grand-bailli  de 

ThioavîUe  ^  Sterck  et  Rodemack. 

«  Cipitaiine  tu  r^giniflBftdet  gardes  françaiset  en  1719;  brigidicr  ta  1784;  mréehal' 
de-GMip  ca  174*^1  lieuUnnu^olonel  anx  gardes  (ctliçiiMs  ea  174^1  lieiiMMiii-geiiéral 
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LlEUTEHANS    DE  Roi, 


Majors  de  Place* 


1^4^.  —  Bry-dl'Arcy  (Charles- 
César). 

i^5a«  De  Lesgu  {Gabriel- 
jA>tus  )  ,  seigneur  Je  la  Haute 
et  Petite-Barre^  major. 


1 756.  ^De  Golun  (René-Pierre)^ 

seigneur  de  la  Goiuterie  et  de 
Maille* 

Mort  en  1785. 


AUTRES  FONCTION NàIRES  M1LITAIR£S. 


De  Thierry  (Nicolas- Claude)^ 
brigadier  des  armées^  directeur 
du  corps  royal  d^artîllerie  et  du 

géuie  dans  une  partie  des  Trois- 

Mort  à  TkioiEville)  le  7  sep- 
tembre 1 756» 

1758.  —  Le  chevalier  Duhaulti, 
directeur  en  chef  de  rartîllerie 
an  département  de  Mets^  Tbîon- 
TÎlle  ^  Rodemack)  Sarrelouîs  et 
Verdun. 

1 765.  —  Boileau ,  colonel  ^  di- 
recteur de  l'artillerie  à  Metz^i 
Thionville^  etc. 


1t      mi  174^. 
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Gouverneurs. 


CoMMANDANS. 


19  mai  1761.  ««De  Vaux  >  (Noël 
Jourda^  comte  )^  seigneur  de 
Retouraac,  Arsiac^  Boner^  etc. 
Alors  lieutenant-général  ^  bailli- 
né  de  Thionville^  maréchal  de 
France,  i3  juin  1783. 

Mort  à  Grenoble^  le  14  sep- 
tembre 1788  )  âgé  de  83  ans. 


177  ,  —  Baron  de  Saint-Victor  ^ 
(  Louis  -  Auguste  -  Félicien  de 
Castillou  ). 

Marécbal-de-camp)  comman- 
dant à  Thionvîlle. 


1  De  Combles.  Tableau  historique  delà  noblesse.  Paris,  1784,111-8»*,  417*  L*arlid«fllt 
agaéM.  D. — Biogr.  nnÎT. tXLUI,  43«  L*arlid0 4a maréchal  d« Vau cfttde H.  Gncnid* 
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LiEUTENANS    DE  Roi. 


Majors  dm  Placs, 


ÂITTRBS  FOVCTIOVirÀXliBS  MILITAIItES. 


1^59.  —  Marotte  du  Coudraj 
de  Nangevitte  (  Antoine  )  ^ 

major» 

Derenu  lieutenant  de  roi  en 
1785: 


1758.  —  De  Filley  (Pierre) 
brigadier^  directeur  des  fortifi 
cations  (page  179). 

M.  Vitry  de  La  Salle ,  ingénieur 

eu  chef. 

D'Âubigny^  directeur  des  fortifi- 
cations en  1776. 

De  Querenet^  colonel  du  génie  en 
.1784, 

Le  baron  de  Turpin^  capitaine 
du  génie .  chargé  en  chef  du 
service  en  1785* 


8  mai  1785.— Marotte  DuCoudray 
de  Nangeville  (Antoine)  ,  cpii 

avait  été  a6  ans  major. 
Le  maréchal  de  Vaux  ayant  été 
absent  pendant  nombre  d^années  ^ 
M.  de  Nangeville  a  &it  les  fonc-- 
lions  de  gouverneur  tout  le  temps 
qu^il  a  été  lieutenant  de  roi. 

a  Marëchal-de>€amp  le  16 avril  1767,  lieDlenaat-gëneral  le  1.*"  janvier  1784-  Il  comman» 
M  à  Tbioanlls  «  non  k  j^oe ,  mais  les  troupes  sons  les  «rdres  du  loarécbal  de  firoglie.  - 
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GoVTBRlfBirftS. 


COKXAIIDAKS. 


1789.  —  Vicomte  de  Puységur 
nommé  ^  mais  non  installé» 


En  i;^8ô)  M*  le  marcjiiîs  de.Cre- 
nolle  ^  maréchal-de-camp  ^  ins- 
pecteur divîsionnake  pour  l'in- 

fautei  ie^  avait  ^  dans  son  inspec- 
tion ^  la  garnison  de  Thionville  ^ 
composée  des  régimens  de  Brie 
et  de  Bretagne* 


Une  loi  du  20  février  1791  supprima^  à  compter  du  i."  janvier  pré- 
cédent )  les  emplois  de  gouvemenr  de  province  et  de  j^ce,  de  lieute- 

«  AlmantobL  des  Trob-^T^chés  pour  1790,  p.  54* 
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LlEDTËNANS    DE  Roi. 

Mjjous  de  Pidcs, 


8  mai  178$.  — -  ChamouaiF'AUe^ 
grin  (^Philippe-j^rmand  de)  f 
auparavant  major  de  Vexin^ 
i/ffiinterie)^  major» 


En  1^90  étaient  employés  à 
Thioayille ,  comme 

Commissaire  -  ordonnateur  des\ 
guerres^  M.  Turlure  de  Yeile- 
cour  (  François  )  ^ 

Conunissaire  j  M.  de  Yalcourt  ^ 

JUeytenànt  des  maréchaux  de\ 
France^  M.  le  baron  de  Bock 
(  Jean-r^icolas-Étieune  )  ^  à  ^ 
une  notice  bio^phique  estj 
consacrée  ; 

Trésorier  des  Troupes j  M.  Guyot  ^| 

Garde-magasin  des  vivres  de  loi 
guerre  y  M.  Dechaux  (Hubert- 
Fnaiçoîs)  y  qoi  est  devemi  ^  en 
1794^  beau>père  des  génénNix| 
Hocbe  et  De  Belle, 
ni-général  ^  de  lieutenant  de  roi  et  de  major  de  place* 
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Commanda N s  supérieurs. 

Gomma  N  DANS  temporaires 

ou' 

179X.  —   Baron  de  Klinglin, 

1  maréchal-de-camp  dans  la  pro- 
ll   motion  du  i."  janvier  1784* 

1  T-j/gi,  —  De  Paîgnat  (Joseph), 
1  maréchal-de-camp  )  nommé  le 
1    9  mars  1788. 

1  179a.  — -Rivé  (Marie-Gabriel), 
1  maréchal-de-camp  )  employé  à 
1  Farmée  da  centre,  chargé  du 
1  commandement  supérieur  de 
1  Thionville. 

1  Mai  1792.  —  De  Wimpfteu 
1  (  Félix ,  baron  )  ^  colonel  du 
1    régiment  de  Bouillon^  infanterie^ 

1     avanl  Je  t:omte  Louis  d^Helmstat. 
1    Maréchal-de-camp  de  la  promo- 
1    tîon  da  9  mars  1788  ^lieutenant- 
1     général  le  90  août  1 792. 
1    Parti  de  ïhionville  en  novembre 

1  1^93. — Péduchellc  (Guillaume)., 
1    générai  de  brigade  ^  né  en  1 740. 

■ 

—  Duprat    père  ,  lieutenant- 
colonel^  commandant  le  3/  l>a- 
tailloQ  des  Wontaires  de  la 

Moselle. 

^ommé  par  le  général  Wimptteii 
an  commandement  de  la  place. 

1793.—  Collas  (Antoine)^  com 
mandant  temporaire* 

1797,    —   Roland    (Jacques  ) 
chef  de  brigade ,  commandaui 
d^'armes  ^  né  en  1760  ^  à  Sedau^ 
Mort  à  Thionyille ,  le  29  mai 

1810,  en  activité  de  service. 
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COMMAITOAIIS  SVPiRliBUBS. 


i  8o3.-"-Daiirier  >  (dharles^  baron  ) 

général  de  brigade^  8  mai  1794. 
commandant  la  subdivision  dont 
Thionville  était  le  chef-lieu. 
Envoyé  ^  en  i8o5  ^  a  Tannée 
dltalie  ^  et  employé  à  Venise. 

lanirier  i8'4-  ^  Hugo  3  (  Joseph- 


CoMMàNDANS  TEMPOAAIKES 

o  u 

Gommândans  dermes. 


L'adjudant  de  place  Grîman^  capi- 
taine^ a  failles  fonctions  décom- 
mandant d'armes  depuis  18 10 
jus^W  commencement  de 
18 14*  H  est  mort  en  retraite  à 
Lcupold-Sigisbert),  commun- I  Thion\ille^  le  a;  août  1824, 
daat  supérieur. 


i8i4*     Bonnay  de  Breuil^  lieu- 
tenant de  roi. 


814.  —  Curto  3  (le  baron  Jean- 

Tiiéodore). 

Mars  181 5.  —  Comte  Marie  4 

(  Jean  Baptiste-Sîmoii-Firmin)  ^ 
command.t  supérieur  provisoire. 
Sa  mission  à  Tbionville  fut  de 
courte  durée. 

8 1 5.  —  Hugo  (  Joseph-Léopold- 

Sigîsbert  ). 

1  NelrQQjuia  1761,  à  Saint-Paulin  ( Haute-Loire)  j  admis  à  la  relnite|  le4  Mpimbre 
iSi5  ;  actuellemeut  domicilié  à  ^ancy. 

>  IKé  le  i5  noyembre  1773  ,  k  TMattCj.)  nurëchal-de-camp  au  service  d^Espagne  en  l8<i9; 
Confinnë  par  le  roi,  à  dater  du  11  aepiembre  i8i3^  lieuleoant-géneral  honoraire,  en 
mai  18^5 ;  mis  à  la  retraite  la  méine  aimëa.  (Victoires  et  Conquêtes,  XX,  XXVI ,  etc.) 

3  Né  à  Montpellier,  le  aS  mai*  1770;  mis  à  la  retraiie  le  17  ma»  i8a5^  domicilié  i 
Soiili|rnM{  (Gironde). 

4  Vé  le  a5  septembre  1769,  à  Epoiiiei;  en  Mtraiie ,  par  ordonnanee  d«  170»»  iSiS } 
anjottrd^lmi  maire  de  Vittonville  (9lean]ie)  \  Twante,  avce  inalitntian  denqonl,  ^ar 
kttrea-pa lentes  dv  4  ^^>7' 
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LlBUlSIlARS   VK  Rot. 


Novembre  i8i8«  Galdemar  (  JacqiiM-Loiii8)f-iiiaié€hal^e»caiiip^ 
lieutenant  de  roi  de  2/  classe. 

1 8  août  1823.  Gbevalier  Jacqiiinot  (  Jean-Baptîste-Nicolas))  colonel 
de  cayalerie^  lieutenant  de  roi  de  2/  classe;  ancien  colonel  du 

régîmeut  du  Roi  (lanciers-chasseurs  a  cheval  J. 

Les  autres  chefs  de  services  militaires  sont  mamtenant  MBf  » 

Le  comte  de  Mai^et  (  Joseph-Marie),  chef  de  bataillon  ^  commandant 
Tartillerie. 

Lentemier  (François-Marie),  chef  de  bataillon,  ingénieur  en  chef • 

Fromant  (  Dominique  )  ^  sous-intendant  militaire  ,  chargé  des  places 
de  ThiouTille  et  de  Longwy. 


. .  -  -^^^tW•^A>^«^i^^v.^^^^       ^^^JÈÈklS^ti*..  ; v-jL.  ëtiliÉilliiÉti^jgitjzed  by  Google 


(  ao5  ) 

PAROISSE 

ET 

ÉTABLISSËM£NS  EEUGIËUX. 


Paeoissb.  '  ^ 

À©  14.'  siècle  ,  et  probablment  dans  les  siècles  Éutandea. 
précédens  ^  il  y  ^vait  une  chapelle  dans  Tiiiténeur  du 
château^  un  acte  du  i.*'  mars  iSS^^  scnu  Venceslas ^  ^ 
premier  duc  de  Luxembourg,  cite  un  prêtre  nommé 
Jehan  y  chapelain  de  la  chapelle  Saint-Nicolas  dou 
Cïiasteil  de  Thionuille. 

Dans  un  acte  du  %  avril  1479 1  je  trouve  désigné  : 
Jean  Koenne  von  Uchyngen  ^  Copplaynne  in  dcr 
muderkirche  zu  Diedenhouen,  (Jean  Koenne^  d^Uc- 
kange  ^  chapelain  de  la  Mère-Église  à  ThionviUe  )  \ 
il  y  avait  alors  plusieurs  églises,  comme  celle  des 
Augustins  I  celle  du  Château  ^  mais  il  n'y  avail  et  il 
n'^y  a  jamais  eu  à  ThionviUe  c[u''une  seule  paroisse 
dont  Fabbé  de  Saint-Makimin ,  de  Trêves,  était  le 
collateur  ^  de  même  qu^il  était  décimateur  sur  tout 
le  territoire  extérieur  de  la  ville  ^  il  est  question  de 
Féglise  de  ThionviUe  1^  dans  la  charte  donnée  ^  le  ' 

•  Annectîmu»  êtiom  ewtfitmaUùnis  cûuta  §i  uUiMm  qnm  e*t  m 
vUla  TheOdMts  noÉtri  p^adi^  ewh,  êunAfi»  marws ,  ^umn  muter 
gmitùr  o5  retorJUitionem  wm  memori»,  prtejfSaSto  etMtuUran^ 
Ipco* .  «  •  Tfrth  nmwjtmu,  •  DCÇCCXt, .  «  •  Moguiaim.  Cetu 


•  (  ao6  ) 

3  juia  940  par  rempereur  Othon  I."^  pour  fixer  et 
renouveler  les  privilèges  accordés  à  Saint-Maximin.  . 

Selon  d^andeimes  notes  ^  la  première  église  parois- 
siale (Hait  sous  rinvocatioii  de  Saint-Euslache  ^  dans 
remplacement  actuel  de  la  rue  Brûlée^  la  ville  parait 
ensuite  avoir  eu  saint  Paul  pour  patron.  Ces  varia- 
tions de  patrons  étaient  alors  fort  en  usage  ^  et  Paris  ^ 
en  fournit  d'assez  nombreux  exemples.  L'abbé^  col- 
lateur  de  la  cure^  a  fini  par  placer  Féglise  sous  Fé- 
gide  de  Saîntr-Maximin  ^  premier  évéque  et  patron 
de  Trêves;  ce  uVst  pas  cependant  au  39  mai  ^  jour  de 
Saint-Maximin  ^  que  les  Tkionvillois  célèbrent  la  féte 
de  leur  ville  ^  mais  au  i4  septembre  jouE  de  Fexal- 
tation  de  Sainte-Croix  et  jour  dVuverture  dWe  foire 
qui  attirait  autrefois  un  grand  concours  de  peuple. 

Ce  âit  au  douzième  siècle  que  la  paroisse  fut  cons-- 
truite  près  du  rempart  voisin  de  la  Mosellei^  «  Comme 
&  on  Ta  remarqué  ^  dit  un  écrit  manuscrit  ^  lors  de 

<  la  démolition  à  la  clef  du  portique  de  la  principale 
«  entrée.  Le  sieur  Petit  alors  syndic  ^  Ta  fait  mé- 
€  nager  ^  se  doutant  que  le  milliaîre  devait  se  trou* 
«  ver  sur  cette  pierre^  couverte  de  beaucoup  de 
c  couches  de  blanc:  il  Fa  fait  enchâsser  dans  le 

<  mur  qui  sépare  la  tribune  de  la  nâf.'  On  voit  sur 
^        €  cette  pierre  ces  mots  écrits  en  caractères  allemands.. 

\  Michel  Vom  LàUH  4.  11 23.  >  ' 

y,  — — .   .  . 

cLiartc  est  rapportée  eu  cntipr  par  Dom  (Jalmet,  Hist.  de  Loir.,  II, 
pr.  clxAxiv.  —  Le  Père  Ut  iiboleL.  Hisi.  de  Lux.. ,  II ,  pr.  Ixxix. 
«  Hi.sloirc  pli^  <.if{ue,  civile  et  morair  de  Paris,  a.*  ëdit*  ^  ly  44'* 
*  J.  Bcrli-ls.  Histuria  Luxt  inburgensis  ^  p.  ai4' 

3  M.  Petit  (Françuiii)  a  été  lon^-temps  maire  de  la  ville  ,  etcolooel 
de  la  bourgeoisie^  U  e«lmort  le  3  octobre  1793,  à  77  ans. 

4  Je  voudrais  avoir  vu  ceue  pierre  de  mes  propres  yeux  pour 
croire  à  Veaiheniiciié  de  le  deie. 
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Cette  église  devint  trop  petite  pour  la  population 
de  la  \iUe^  afia  d'y  placer  un  plus  grand  nombre 
de  paroissiens  ^  on  construisit  intérieurement  autour 
de  la  nef  une  longue  galerie  dans  laquelle  se  trou- 
vaient des  bancs  ^  on  montait  par  des  degrés  qui 
conduisaient  aux  orgues. 

Malgré  t  et  accroissement  dans  le  nombre  des  places^  Ifonvelle  ëgli 
Téglise  )  au  commencement  du  siècle  dernier^  ne  pou-  *7^^* 
:vait  contenir  dans  les  jours  de  solemnité  que  la  sixième 
partie  des  paroissiens  qui  s'y  présentaient^  ils  étaient 
réduits  à  se  placer  au  dehors  et  à  participer  d'inteutiou 
aux  offices.  M.  de  Coislin^  évéque  de  Metz^  mort  en 
X  782  ^  et  son  successeur^,  M.  de  Saint-Simon  ^  prescri- 
virent impérieuscDicnt  la  cunstruclion  d^une  église 
neuve  ^  proportionnée  au  nombre  des  paroissiens^  mais 
-  cette  construction  était  une  charge  de  Tabbaye  de  Saint-- 
Maximin^  jouissant  de^la  dixme  et  du  droit  de  colla- 
tion de  la  cure  ;  Fabbaye  s^y  refusa  ^  une  action  judi- 
ciaire a  fut  entamée  ^  et  ce  ne  fut  pas  sans  bien  des 
années  de  démarches ^  de  plaidoiries^  de  mémoires 
pour  et  contre ,  qu'une  transaction  fut  arrêtée.  L'abbé^ 
décimateur^  contribua  aux  {irais  ^  pour  une  somme  de 
60^000  livres^  et  fournit  les  apdoises^  la  ville  sW- 
detta  pour  payer  le  surplus  aux  entrepreneurs  Cuny 
Méaux  et  Nicolas  Geisler^  tous  deux  Messins.  Cette 
dette  fut  acquittée  au  moyen  de  supplémens  aux  droits 
dWtroi  et  de  la  vente  du  quart  en  réserve  des  bois 
.  communaux. 

«  GalmeU  Noike,  II ,  570. 

a  Lm  avoctts  do  1«  ville  de  Thioanlle  apparlenaient  ao  barreau 
de  Mets  \  c'était  MM«  Vannier,  Gabriel  et  Vignon  :  ce  damier  plaida* 
'  H.  Pegel  ëlaii  TavoGat  de  TabM  \  il  «Tiit       conseils  MUI.  Saint-* 
Didier  ei  Rolland. 
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La  pàrbissg^  actudle  occupe  remplacement  de  TaQ- 
cîeime^  elle  a  été  commencée  le  i4'septenilMre  17 55^ 
par  les  fondations^  ouvertes  au  sud-ouest  dans  le  jardin 
et  vis-à-vis  la  maison  de  madame  La  Toucke^  ces 
fondations  fiifent  creusées  à  qiitnse  pieds  trois  pouces 
de  profondeur^  à  partir  du  sol  de -ce  jardin,  sur  six 
pieds  de  largeur. 

On  ne  commença  à  démolir  Fancienne  ^lise  que  le 
96  novemiiiFe  suivant  :  dés4dcs  k  servioe  paroissial  se 

fit  aux  Capucins.  * 

L^église  ,  telle  <pi''elle  est  aujourd'hui  ^  a  été  achevée 
eomfl^emeilt  en  x^^*  Le  16  imn,  ie  curé ,  M.  Nico- 
las TMersant  ^  Bémt  la  prennère  pierre  dé  la  table 
d'autel  sur  laquelle  on  grava  les  noms  des  magistrats  ^ 
de  rhètd-de-'ville  et  des  deux  entrepreneurs  ^  ao^ 
dessus  de  cette  pierre  M  y  en  eut  une  autre  ^  portant 

les  noms  et  qualités  de  Tabbé  de  Saiul-Maxiniîn. 

Le  ^2  juillet  175^)  un  ouvrier  nommé  Jean  Joock 
ou  Jung ,  âgé  de  24  sm's  ^  tomba  dW  échaCsHid  et  se  tna 
roide. 

Acbdvemeat.  Le  i3  janvier  1760^  Téglise  fut  bénie  ^  et^  le  ^ 
février^  les  cayeanx^  toujours  par  M.  Thieisant  ^qpii 
vit  ainsi  Tentier  accomplissement  dW  projet  dont  il 
S^occupalt  depuis  viiii^t-sepl  aus. 

Bescripiion.  ^  portail  de  cette  église  ^  sur  une  petite  place  et 
à  Texpositaon  du  nord-est^  est  composé  avec  gont^ 
ssns  snrdbarge  oiseuse  d''oniemens^  et  dW  bel  effiet^ 

t  Les  aons  imerits  ioDt  ceaz  de  Denis  Wolclnnger,  naire  an* 
4slen,  alternalif  et  mî-triminal  de  Ja  ville,  ancien  lientenmt-gënénl 

de  peRw;  Hiehel  Bpiijeen  et  de  b  CSmoge^  Mevîas 

liiaieiits;  leen-Mathias  Bromee  «k  Jowph  Hefbeloi,  ëolwwas  per 
^leetum;  Ffmoois  Petit,  proonrear  eyndic  pr  deoiion*,  Quciti 
Bertitad,  secrétttve  de  la  villes  Kifloln  Tbientnt,  cnrtf* 
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décoré  de  quatre  pilastres  d^ordre  ionique  et  d^un 
fironton^  et  surmonté  d'un  attique  ^  il  a  vingtr-six  mètres 
de  largeur  sur  vingt-im  de  banleur  jusqu^à  la  balustrade 
dç  la  plate-forme  qui  sépare  les  deux  tours.  Ces  tours^ 
ipii,  s^'élèvent  aux  deux  extrémités  du  portail  à  trente 
mètres  au-dessus  du  sol  de  la  place  ^  sont  ornées  de 
pilastres  ^  et  se  terminent  chacune  par  une  plate-forme 
circulaire  où  la  vue  est  aussi  éteudueque  riche  et  variée. 

Le  portail  est  percé  de  trois  portes^  Fentrée  princi- 
pale est  surmontée  d^ne  crobée. 

L^iutérieur  de  Téglise  présente  un  chœur  en  hémi— 
Cjrcle^  entouré  de  pilastres  ^  une  nef  et  des  collatéraux 
séparés  de  la  nef  par  six  colonnes  d'ordre  ionique  de 
chaque  côté  :  le  tout  voûté  en  berceau  ^  avec  arc5 
doubleaux  intermédiaires^  le  pojr^e  6iq[»porte  une 
Taste  tribune  qui  contient  les  oqiuesi. 

Les  colonnes  et  le  baldaquin  du  maltre-autel  ont 
appartenu  à  IVglise  de  la  Chartreuse  de  Bj^tte) ,  près 
de  Sierck^  actuellement  démolie»  . 

La  «^iii^be  de  Fentablement  et  celle  de  Fattîaiie 
régnent  dans  tout  le  pourtour  extérieur  de  rédifîce. 
.  La  nef  a  intérieuremeut  quarante^trois  mètres  cin- 
quante centimètres  de  longueur  sur  vingt-quatre  . mètres 
de  largeur^  ce  qui  donne  une  superficie  de  mille  qua- 
rante-quatre mètres^  conipris  les  socles  drs  colonnes 
et  les  autres  espaces  occupés  par  divers  obstacles^  il 
.VLj  a  que  neui  cents  piètres  carnés  de  si|perûci^  dispo- 
nibles ^  étendue  qui  ne  pei^l  contenir  que  déni  mille 
personnes. 

1  £||  i6o5 ,  la  paroisse  était  d^àpomrved'iiii  ocgut*  Crtorgiuê 
JSfciMOR  ùrgmdtta  est  cité  dans  «a  act«. 
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Curés  de  TmoRmU^ 

Depuis  U  commencement  du  l'j*  siède. 

L'abbé  àe  Saînt-Maximîii  Trèm^  primat  def 
éUts  du  duché  de  Luxembourg ,  et  collateur  de  la 
cure  de  Thioairille)  était  pastor  perpetuus;  Tecclé- 
siastiquedessenrant  la  cure  était  propastor  et  regens* 

l5..  jusqu'en  juin  1598.  Fitensis  {Johtmnes  Dor 
minicus) ,  religieux  de  Saint^Mazimia. 

a3  juin  1698  au  i5  octobre.  Surleus  {^Johannes)^ 
religi^ix  de  Saint-Maximin* 

i5  octobre  1698  à  x^5.  Peetz  (Adam),  de  Luxem- 
bourg ^  licencié  en  théologie  (  sacrosandee  theo~ 
îogÙB  licentiatus ,  Fareciœ  regens)*  Çest  sous 
ce  curé  qu'a  commencé  la  tenue  des  registres  de 
baptêmes,  mariages  et  décès,  ordonnée  dans  k 
vingt-quatrième  session  du  concile  de  Trente. 
Adam  Peets,  en  quittant  ThionviUe^  a  été  évéque 
m  partibus  de  Tripoli,  Ticaire-général  et  soffisgant 
de  révêqrie  de  Strasbourg  :  c'est  par  erreur  que  le 
Père  Bertbolet  (VQI,  194)  lui  donne  le  prenons 
d^Adrien. 

Juin  160  5.  Laïubert  (François),  mort  à  Thionville , 
le  a8  mai  16 16. 

n  se  donne  les  titres  de  Itegerts ,  decanus  ae  pas-- 

tor.  Dans  son  acte  de  décès,  on  ajoute  qaH  était  en 
même  temps  curé  d'Yiitz  (^pastor  in  Jeiitz). 

Octobre  i6i5.  Feder  (Nicolas),  d'^Uckange,  aupa- 
ravant curé  de  Bertrange. 

i6k.  Drocbsel  (Jean). 

19  novembre  1623*  Parret  (  Cbristiau)^  il  était,  de- 
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puis  le  4  fto^t  1 6a  I  ^  prùmssanus  de  la  pâmase* 

£q  les  jésuites  de  Trêves^  Youlant  s'introduire 

àThionYiUe)  ohtiiirentcle  Febbéde  Samt-MeTiMm^ 
la  permission  de  desservir  la  cure.  Les  Augustins  et 
les  Capucins  craignirent  que  ce  voisinage  ne  troublât 
)>iei|t6t  leur  tranqniUîté  ^  ils  se  hâtèrent  de  se  poiurrcnr 
prèsderinfiinte  lulielle-Claîre-Eugénie^  qui  les  écouta. 
Un  prdre  positif  mit  obstacle  à  1  introduction  des  jésuites. 

1 6  •  •  •  Frère  Valentin  Adam  ^  1  religieux  de  Saint-Mazî- 
Frère  Jean  Zell ,       *  |    min  ^  gérant  la  cure* 

Yen  164s.  Delferdig  (Philippe)^  mort  âi  ThionviUe) 
le  4  février  i668. 

Yers  i665.  Pkilips  (Bernard)^  recteur^.mort à  Thion<- 
ville  ^  le  3o  ayril  1696. 

H  était  Français.  A  dater  de  ce  pasteur.;  la  cure  de 
Tliionville  ne  fut  plus  donnée  à  des  religieux,  de  Trêves^ 
àcause  de  leur  qualité  d'étrangers»  Pè»-lors  ^  on  pré* 
senta  pour  candidat  un  prêtre  firtmçaîs  ^  à  Pabbé  de 
Saint-Maximili qui.,  comme  coUateur^  lui  délivrait 
un  acte  de  nomination.  M.  Tinot  ^  dernier  curé  avant 
}a  révolution^  a  été  encore  désigné  de  cette  manière. 

1 696.  Alexandre  (  Ignace  )  ^  curé. 

lie  premier  acte  signé  par  lui  est  du  17  mai  1696 
le  dernier,  du  3  octolsre  suivant* 

1696.  Gibout  (  Nicolas)^  curé  ^  bachelier  de  Sorbonne 
et  aumônier  du  roi  ^  ci-devant  grand-vicaire  et  curé 
de  Namur. 

1700.  Alexandre  (Ignace),  déjà  cité;  mort  en  fbnc-> 
tions ,  le  16  février  1 783  ,  Igé  de  81  ans* 

1^33.  Thiersant  (^Nicolas))  curé,  résignataire  en  fa- 
veur de  M*  Tinot;  xetiié  et  mort  à  Bleti. 


(  212  > 

177^*  Tiaot  (  )<)  curé. 

Le  dernier  acte  signe  par  lui  «st  du  ^  août  1791. 

Mort  à  Roohcfort)  durant  la  penécutiondes  prêtres. 
1791.  Mick^  ex-angiutin  ^  adnnnktniteiir  provisoire 

de  la  cure  ^  mort  desservant  à  Bettlaiirville. 

1791.  Dumère  (  Jean-Oaude)  ^  curé  âu^  mort  curé 

de  LongAvy. 

Le  dernier  acte  de  i^état  civil  ^  dressé  par  le  curé  ^ 
«st  du     novembre  17^^  ' 

1802.  Pierre  (Nicolas)^  curé  ^  démissionnaire  en 
18 mort  à  Metz  )  chanoine  honoraire  eu  i823«{ 

181 5.  Stéphani  (  Nicolas)  ^  né  à  Thionyille  ,  le  18 
octobre  .1749  î         à  Metz  ^  chanoine  honoraireT 
1820.  Hesseling^  (  Jean-Mathias  )  ^  curé^  mort  en 
•  fonctions^  le  5  juillet  10^7)  âgé  de  61  ans. 

1827.  Lûnbonrg  (Jean-Jacques)^  chanoine lionoraire 

de  Metz .)  visiteur  de  rarrondîssement  ^  curé-archi- 
prétre  de  Thiouville^  installé  le  28  août  1827. 

Ineviiâtions* 

>  Le  placement  du  cimetière  hors  de  Tenceinte  de  lis^ 

ville  ^  fut  ordonné  par  Tarticle  7  d^uue  déclaration  du, 
roi  y  en  date  du  i  o  mars  1776  ^  sur  les  inhumations  : 
tel  est  Tempire  de  la  routine  et  .des  prépigés  que  ce  fut. 
Fautorité  municipale  qui  y  mît  obstacle  et  qui  obtint 
des  délais.  <!c  D  a  été  reconnu  à  la  pluralité  des  voix  ^ 
porte  une  délibération  du  24  décembre  1 776  ^  que  rien 
ne  serait  à  la  vérité  pins  convenable  pour  une  pins 
grande  salubrité  en  cette  petite  ville  très-peuplée^  que 
d^avoir  un  cimetière  hors  de  son  enceinte  mais  que 
son  eHiplacement  ne  pouvant  être  quVn-deUdes  forti- 
fications ^  qui  sont  d\ine  grande  étendue  pax^  chacune 
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àes  trois  portes  de  la  même  ville  ^  presque  continufli- 
lement  fréquentées  par  les  voitures  tant  carrosses^ 
chaises^  chariots  ^  que  par  les  cheTaux  et  eemc  de  la 
caTalerie  pour  le  manège  ^  Fabreuvoir  et  les  exercices  ^ 
il  résulterait  souvent  ^  pour  le  clergé  et  les  personnes 
dn  conToi  £inèbre,  outre  la  longueur  dn  chemin 
pour  arriver  au  cimeti^  extérieur  aux  risques  de  la 
pluie  et  des  clialeurs ,  suivant  les  saisons  ^  des  retards 
coBsidérables  causés  par  des  embarras  dans  les  portes  <^ 
outre  que  les  terrains  voisins  hors  des  portes  dites  de 
Metz  et  de  Luxembourg  sont  sujets  aux.  inondations 
dans  les  débordemens  de  la  Moselle  ^  etc.  >  La  trans- 
lation des  inhumations  n^eu  eut  pas  moins  lieu  ^  malgré 
cette  opposition^  le  décret  du  juin  i6o4  ûkt 
jque  conilrmer  les  anciens  réglemens.         *   -  z^- 

ÂUGUSTINS. 

Les  Angnstins  »  de  la  province  de  Cologne  avaient 

un  couvent  aux  portes  de  Thion ville  ^  près  d'un  ha- 
meau dépendant  de  la  ville  ^  et  qu'on  appelle  aujour» 
d'hvâ  Iq  Briqueriey  c'étaient  alors  des  ermites  qui  ne 
s^ëtablissaient  que  dans  les  lieux  retirés.  Eu  x3o8^ 
ils  se  placèrent  intrà  mur  os  ^  sous  la  protection  de 
Henri)  comte  de  Luxembourg,  qui  leur  asajgna  un 
tenain  pour  y  élever  un  couvent  et  «ne  é|^ise» 

Le  siège  de  iS58  détruisit  eutièrenient  leurs  blti- 
mens  ^  les  Augustijos  dçse^t^ent  ces  ruines  et  se  dis- 
persèrent. 

Sous  le  gouvernement  deParchidue  Albert^  en  i6i5^ 

des  religieux  du  même  ordre  demandèrent  à  former 
dans  TMo&ville  un  .  étahjifisement  '  coufonne  à  leur 

1  Slémer.  Traite  du  dép.  de  Aietx  ,  i54«  — *  Aloaaoach  des  Trois-* 
ËTéch^  (  par  M.  PIttée),  ^7^»  F*       1790  %  P*  394* 
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règles  Tarchiduc  favorisa  leurs  désirs^  mais  ne  Vou- 
lant pas  rétablir  le  bâtiment  détrait  par  le  siège,  3 
plaça  ce  nonvel  étaMissement  près  de  la  porte  de  Luxem- 
bourg. Eu  1622  ^  tout  éteit  terminé  sous  la  direction 
et  par  les  soins  du  prieur,  Mathias  Montanus.  Ën  i65 
le  courent  fiit  réduit  en  cendres  par  la  fondre,  « 

Qnàtre  ans  après  ^  on  fit  venir  des  Angustîns  sortant 
de  couvens  français^  pour  remplacer  les  relic^eux  alors 
à  Tliionville,  et  qui  étaient  tous  nés  sous  la  domination 
espagnole,  soit  que  ceux-ci  n^eussent  pas  voulu  vivro 
sous  le  gouvernement  du  roi  de  France  et  satisfaire 
aux  devoirs  des  régnicoles  ^  soit  que  le  gouverneur  de 
TbionviUe  les  eût  obligés  à  s'éloigner,  daas  k  crainte 
quHls  n'ourdissent  des  complets ,  comme  ravaient  fidt , 
un  siècle  avant,  les  corïèliers  de  Metz. 

Le  gouverneur  de  Thionville,  M*  de  Grancei, 
nommé  en  i656,  se  montra  le  protecteur  zélé  des 
Âugnstins:;  il  fit  bâtir,  en  1659  ^  un  nouveau  comrènt 
dans  un  troisième  emplacement  ^  c'est-à-dire  au  lieu 
qu'il  occupait  eu  1790,  et  qui  sert  aujourd'hui  de 
collège  communal.  Les  bienfaits  du  gouYemeur  envers 
les  religieux  pesèrent  sur  les  habitans  des  villages  voi- 
,  sius  de  la  ville  ^  qui ,  s'intéressaut  peu  au  sort  des 
Atîgtistins ,  forent  forcés  de  &ire  gratuiteméilft  le  trsiis- 
port  des  matériaux. 

Les  religieux^  pour  prouver  leur  reconnaissance, 
firent  apposer  sur  les  autels  et  sur  les  fenêtres  de  letir 
église  les  armoiries  du  gouverneur  ^  à  sa  mort ,  arrivée 
en  1680  «j  ils  fondèrent  un  service  annuel  pour  le  re- 
pos de  son  âme. 

En  1705    les  Angustins  commencèrent  àètre  char- 

«  En  vertu  4m  conyeauoxis  de&  lê  avrU  1704  et  6  sepuoibr» 
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gés  de  rinstmction  publique  ^  la  ^ille  assigna  un  trai- 
tement aux  deux  régens  ^  et  s^oblîgea  à  faire  bâtir  les 
elanes.  €e  petit  collège  lot  long-temps  fort  utile  à 
TLion ville  ^  quoique  les  études  n^y  fussent  pas  poussées 
ioia^  on  devait  disposer  les  élèves  à  entrer  en  phi- 
iosopliie  :  mais  il  n^en  était  pas  ainsi  ^  le  subside  annuel 
de  la  TÎHe  âaît  de  5oo  fr. 

En  1774  •)  1^  maison  ne  se  composait  que  de  cinq 
pères'^  deux  noyices  et  un  frère. 

Le  dernier  prieur  a  été  le  père  Valette  >  ^  qui  avait 
succédé  à  lin  homme  liabile^  le  père  Picard^  mort 
pro'vincial  de  la  province  de  Paris, 

Mjt  ancienne  église  ,  bâtie  près  de  la  porte  de  Luxem^' 
bourg  ^  existe^  mais  en  ruine  ^  c^est  un  magasin  mili^ 
taire^  à  moitié  enfoui  sous  le  terre-plein  du  rempart  : 
ce  bâtiment  communique  par  un  long  souterrain 
qa^à  Textrânité  du  layoïr  public  nommé  le  Ferdinand^ 

Capucins. 

lies  Capucins  ^  de  Luxembourg^  peu  d'années  après 
leur  installati<Hi  dans  cette  capitale  ^  envoyèrent .  à 
Thkmville  une  colonie  que  prot^ea  le  gouverneur 
Jean  de  WilLz  un  terrain  leur  fut  donné  ou  concédé 
près  de  la  porte  de  Metz  ^  leur  admission  fut  défini- 
tivement autorisée  par  des  lettres-patentes,  du  2a  00- 
tobre  i6a4;  lo  90  mai  suivant^  ilssHnstallèrent^  avec 
pompe^  au  bruit  de  1  artillerie  des  remparts  :  leur  église 

1705,  ealrc  les  officier»  de  rhôiel-de-ville  et  les  plus  notablcf 
liabitans  d^une  part ,  et  le  prieur  ft  les  rehgicujL  de  Tautre ,  &ou& 
Tautoriftaiioa  du  provincial  et  du  cliapilre. 

t  Le  Pére  Valette  (  Sebasiiea-DieudoBiié }  «  ^  VleU ,  e»t  mort 
à  Thionvillc  ,  le  a3  décembro  1816. 

a  Bfirtbolet.  HisU  du  Luxemb. ,  VIÎI ,  63.  —  Steroer.  Traite  du 
4^p«  àt  Bleu,  154.      iOiiMiiacb  de»  Xrois-ËYécbçs.  1790,  2^ 
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fut  consacrée  -,  en  1629 par  un  préla$  français  ^  Martin 
Meurisse  ^  évèque  de  Madaure  et  su&agant  de  Metz  i« 
On  y  célébra  le  jonr  snivaiit  les  obeèqoés  de  la  femme 

du  gouverneur^  <£ui  y  fut  enterrée  en  ^alité  de  fon- 
datrice. 

Ba  i655)  des  Capucins  fim^ais  remplacèremi  les 
étrangers  qui  occupaient  le  couTent* 

L^église  et  le  couvent  furent  délruits  par  un  incen-- 
die  en  1^36^  la  générosité  des  fidèles  £oamit  promp' 
tement  aux  rel^ieiix  les  moyens  de  t<mt  r^iarer. 

Ces  religieux  étaient  chargés  dn  spirituel  de  Thos- 
pice  militaire.  £n  1774^  il  J  svait  <piatone  pères  ^ 
dnq  novices^  trois  frères  et  àeax  soeurs  :  leur  dernier 
gardien  se  nommait  Nicolas  Klefiert  &  le  pènChults-^ 
mort  à  TUionville,  le  8  août  i8o3. 

Claristes. 

Les  religieuses  de  la  régie  de  Sainte-Gaire  ^  sorties 

de  la  maisoii  du  Saint-Esprit^  à  Luxembourg^  furent 
autorisées^  en  1629^  par  Finfante  Isabelle-Claire- 
Eugénie  ^  â  se  fixer  à  Thionville^  les  magistrats  les 
chargèrent  d^enseigner  aux  petites  filles  les  prmdpes 
de  la  religion  ^  et  de  leur  apprendre  à  lire  et  à  écrire. 

' Leur  établissement  naissant^  borné  à  quatre  soeurs  ^  se  • 
fit  dans  une  maison  de  la  me  de  la  Vieille-Porte  ^  Paimée 
d'après^  elles  vendirent  cette  mais  on  à  un  bourgeois  pour 
a^Soo  thalers}  de  ce  produit  elles  achetèrent  cpelffues 

/Sîàisii9^4iTêc  leurs  jardins  ^  près  de  la  porte  du  pont 
de  la  MoséUe.  G^est  là  que  iîit  élevi  le  courent  dont 
elles  ont  joui  jusqu^à  la  révolution  ^  et  qu  occupe  au*- 
jourd'hui  Thospice  des  vieillards. 

>  Siémer.  Traité  da  dép.  à»  Meu  «  iS4«  ***         ^  TtQi^m 
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Ea  i655  ^  les  OanStet  ^  ItuiiiblcS  el'utOes^  ne  fiirent 
pas  comprises  dans  lexpulsion  prononcée  contre  le^ 
reUifiem:  non  fimçuB  alors  midans  à  ThionTÎUe. 

Leur  couvent  avait  éljé  presqu''entièi:«raent  d^rnil 
^enàdïit  le  siège  de  i643  Tabbesse^  Marie-Thérèse 
Genuesfion  ,  alla  à  Paris  pour  exposer  à  la  régente  la 
triste  tttaatioa  de  la  auâson^  elle  obtînt  une  rente 
annuelle  de  3oo  francs  :  la  présence  de  Louis  XIV  à 
Thionville  ^  en  1674  >  valut  au  couvent  de  nouvelles 
libéralités* 

Cette  Bftaiseii  s^était  dowié  on  avait  reçu  des  ar^^*^ 

moiries  ^  selon  Tarmorial  générai  de  France  1,  elle 
portait  datur  à  une  sainte  Catherine^  de  carimdonf 
et  au  buste  du  roi,  d*on 

En  i774<)  îl  y  avait  treize  religieuses  et  un  père 
confesseur.  iVladame  Élisabeth-Claire  de  Coussidon 
^it  abbesse. 

La  dernière  abbesse  de  49ette  utile  communauté  a 
été  maJymo  Dorothée  Elminger^  appartenant  à  une 
£uttiile  ibrt  ancienne  à  ïhionville^  et  toujours  estimée* 

CovmiiiE  DU  Rosâibb. 

TuÊL  récitation  du  cbÂpelel  éit  nn  mode  p<^idaire 
de  prier  £:»rt  ancien  en  France  et  apporté  par  les  croi- 
sés qui^  suivant  les  historiens  imitèrent  en  cela  les 
religions  de  FOrient  à.  Paris  ^  la  conirairie  du  rosaire 
ou  du  diapelet  élalt  attachée  à  Téglise  des  jacobins  de  la 
rue  Saiut-Jacques  ^  li  ThionviDe^  elle  sMtablit  dans 
une  petite  chapelle  dite  de  Sainj^e-Élisabeth  ^  qui 
existe  encore  près  de  la  tour  du  Sèè^i^  Tentrée  est' 
sur  la  place  du  Marché^  Térection  de  cette  conirairie 
remonte  à  1666^  elle  fut  provoijuée  et  obtenue  par 
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MM.  Di.  'iy  de  la.  Garenne  a,  major  de  la  place  ^  Fré- 
déricy^  (Jeanr-Nicolas)^  receveur  des  finances  ^ 
échevin  à  ThionviDe  ^  et  juge  sei^eurial  à  Florange  ^ 
et  Quartier^  receveur  des  domaines. 

Deux  Dominicains  furent  envoyés  à  Thionville  par 
Tabbé  de  Coursant  grand-vicaire  da  diocèse  de  Mete^ 
pour  organiser  cette  confirairie  *^  ce  qoi  déplut  an  cnré 
de  la  ville.  La  confrairie  a  fini  par  être  réunie  à  la 
paroisse  ^  pub  par  disparaître  entîèrement  au  milieu 
dn  siàde  dernier»  La  seule  trace  qm  en  reste  est  le 
nom  de  Rosaire  qu''a  conservé  la  chapelle  ^  depuis 
qu^elle  nW  plus  consacrée  à  un  service  religieux^ 
die  &it  partie  du  domaine  de  Thospice  divî|. 

HoSriGB  CIVIL. 

Dans  Torigine  de  leur  création,  les  hospices  étaient 
des  maisons  publiques  où  les  voyageurs  étrangers 
recevaient  les  secours  dé  Thospitalité  ^  ils  j  étaient 
accueillis  et  soignés  ^  on  les  laissait  partir  reposés  , 
gnéris  ^  pourvus  de  sub^stances.  Lliospice  de  ThionH 
ville  est  aussi  un  Heu  de  refuge^  mais  borné  ^  aux 
vieillards  indigens  des  deux  sexes  ^  nés  dans  la  ville  ^  nés 
daiisla'vUlej  cette  restriction  parait  dure  ^  maispentp-fl 
en  être  autrement  ?  Si  cette  ville  offiraît  un  asile  pel^• 
pétuelaux  vieillards  indigens  de  la  province^  ne  serait- 
elle  pas  bientôt  le  réceptacle  des  malheureux  de  toute 
la  contrée?  nVt-ellepas  assez  de  secourir  ses  pauvres» 
La  réputation  de  Fiiospice  est  telle  que  Thonime 

>  Mort  le  4  avril  1684.  Il  a  été  ememcé  dansUchapeUe  duRoMire. 

a  Mort  le  38  octobre  1666. 

3  Claude  Bruillard  de  Coursant ,  abbé  de  Saint-Symphoiien  et 
princier  de  h  cathédrale  |  noft  la  4  Npiembre  1669.  —  Hift«  dt 
liait)lll,  a59, 961. 
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du  peuple  le  voit  dans  la  perspective  sans  aucun 
effroi.  Peut-être  même  la  certitude  d'y  être  admis 
et  h  oonvictioii  qu^ii  y  vivra  bien  Iraité  et  exenqpt 
de  soucis^  nnisent-elles  a^  vues  d^écononiiei)  aux 
soius  prévoyans  de  Tavenir  doit  toujours  avoir 
Tartisan^  père  de  famille. 

n  y  avait  déjà  nn  hôpital  de  bonrgeou  en  i339f 
sous  le  gouyeraement  des  comtes  de  Luxembourg^ 
on  rapporte  à  cette  année  (4  décembre)  le  titre 
d'une  4onation  faite  par  Nicolas  Desart  et  par  Agnés^ 
sa  femme  ^  de  deox  livres  six  deniers  en  ûivenr  de 
Thospice.  Cette  rente  était  payée  annuellement  ^  au 
moyen  de  oens  hypothéqués  par  les  fondateurs  sur 
plusieors  maisons  de  la  ville* 

L^asile  des  panyres  a  toujours  été  maintenu  dans 
ses  biens  ^  droits  et  privilèges  ^  par  tous  les  souve« 
laios  qui  ont  possédé  ThionviUe  ^  surtont  depuis  que 
eette  ville  est  revenue  sous  la  domination  de  la 
France.  Louis  XIV  lui  accorda  des  avantages  et  des 
£nuicbises  :  les  lois  de  la  révolution  ont  nui  à  notre 
bospice^  on  èhercba^  depuis  le  retour  de  Tordre^ 
à  augmenter  ses  ressources  et  à  bii  créer  une  dota- 
tion  indépendante. 

Liiospice  a  d^abord  été  bàtî  dans  remplacement 
qn'*oecupent  maintenant  la  Tour  dn  beffroy^  Tancien 
Hôtel-de-ville  et  Fancieunc  chapelle  dite  du  Rosaire. 
Lors  de  son  d^laoement^  F  autorite  municipale  Ta 
indemnisé  par  une  rente.  La  cbi^elle  était  soui 
Tinvocation  de  sainte  Catherine. 

On  a  acquis  ensuite  ^  dans  la  rue  appelée  de  rUâ^ 
pUai,  une  petite  maison  alors  affectée  aux  bains 
iblics  ^  et  Ton  y  plaça  l^ospice.  Les  pauvres  n*y 
logeaient  pas  ^  ou  leur  distribuait  à  domicile  ^  dçs 
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vivres^  da  bois  et  d'^autres  secours.  En  1718^  on 
•  GODStniisît  ^  à  la  même  place  ^  une  assez  vaste  mais(Hi 
'<pn  a  Bervi  d'bcepice  jusque  durant  la  révolutioii. 

AufOurdlnii  cet  hospice  est  plaoé  dans  le  bâtiment 
des  CUristes  y  près  de  la  porte  du  Pont-Couvert.  Ce 
changement  a  eu  lieu  en  Ycrtu  d^une  loi  du  ig 
avril  i8oa  qui  autorisa  le  Gouvemement  k  concé- 
der à  la  ville  de  Thîoiivillc  les  batimens  et  enclos 
des  daristes^  moyennant  24^200  iirancs^  phis^  les 
bàtimens  et  enclos  de  Fancien  hospice* 

Cette  maison  ^t  dirigée  par  des  soeurs  hospita- 
lières de  Sain^4!lharles  Borromée  congrégation 
établie  en  16^7  par  Piierre  de  Stainrilk^  grand- 
doyen  de  la  primatiale  de  Nancy.  Ces  femmes  véné- 
rables remplissent  avec  le  zèle  le  plus  continu  la 
double  tâche  qn^une  pieuse  vocation  leur  a  imposée: 
les  unes  soignent  les  vieillards  admis  à  vie  à  rhos- 
pice^  elles  ne  négligent  rien  pour  adoucir  par  leur 
dévouement  ^  par  des  paroles  toujouis  bienveillantes  ^ 
les  maux  inséparables  dW  âge  avancé  4  les  antnes , 
livrées  à  Fédoeation  des  jeunes  fîDes^  ttesnentij  dans 
la  maison,  «leux  écoles  publiques  dont  Tune  est  gra- 
tuite et  consacrée  à  la  classe  ,  indigente.  Toutes  obéis- 
sent à  ime  supérieure  ^  2s  sœur  Jhmihée  Nmiroy^ 
à  laquelle  je  me  plais  à  rendre  ici  un  hommage  bien 
mérité  du  respect  que  ses  vertus  m^inspirent. 

fl  serait  à  désirer  qu^à  la  fondation  dW  asâe  poUr 
les  vi^Ulards  ^  se  joignit  edle  de  lits  pour  les  malades. 

•  BuUeiiû  (les  Lois,  n."  180,  3.*  scric 

a  Celte  coQ^régatioa  réunissait  ^  ^  ^'^^y  (|aatre  eents  religiensat 
et  treote-ciuq  noyices  qui  desservaient  soixante-trois  hospices. 
(Sutistiqtie  du  dcp.  de  la  Menrthe^  par  M.  Marquis ,  préfet*  Pariii 
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M«  Hesseling)  mort  ciué  de  ThioniriUe  en  18S7  ^  a 

donné  un  noble  exemple  ^  en  assignant  des  fonds  ^ 
par  son  testament  poUr  commencer  cette  foudation. 
LVsprit  de  bieniaisance  q«l  anime  les  ThionYillois 
m^est  assez  connu  pour  espérer  que 'M*  Besadiag 
trouvera  promptemeut  des  imitateurs. 

Xes  revenus  de  Tho^ice  s'^élèvent^en  numéraire^  à 
7000  fr.  ^  sOnmie  à  laquelle  il  ùxit  joindre  dea  rentes 
payées  en  denrées  plus  ^  le  produit  d''un  jardin  près 
de  la  ville  et  celui  de  deux  petits  bois  situés  sur  les 
tinritoires  d^Ëlzange  et  de  Valmestroff.  Gest  avec  ces 
caasoùrces  que  lliospice  subvient  à  tous  les  besoins  de 
^  vieillards  (18  hommes  et  '»2  femmes)  qui  y  sont 
iogéSi)  nourris  et  habillés»  Le  prix  mo^ea  de  ia  journée 
n^'excède  pas  4^  centin^, 

n  existe  deux  ré^emens  i  approuvés  par  arrêt  du 
parlement  de  Metz^  du  ^4  1786  ^  Fun  ^  eu  62  ar- 
tkdeSi)  oonterne  Tadministration  et  le  régÎBBe  intérieur 
de  lliospioe  ^  Fantre^)  en  16  articles  ^  éli^lit  lés  nSgks 
de  conduite  des  pauvres  bourgeois  nourris  ^  logés  et 
entretenus  dans  l'établissement.  Ces  Jeux  réglemens^ 
dàb»  du  i3  mai  i^â^yavaient  été  rédigés  à ThionviUe^ 
en  assemblée  des  adkmnistrateurs  ^  sous  la  présidence 
dW  conseiller  ^  au  parlement  délégué* 

(  Ces  réglemens  et  Tarrét  d''homoIogalioii  ont  été  imprimés  à 
'  M«U,  chez  C.  Lamort,  1786,  iaH|.«  Uadaùimtraiioa  était  alors 
composée  des  officiers  mniiicipanz  en  etercicft ,  da  proeurenr  da 
foi  dm  biiiyage ,  dtt  curé  et  de  quairo  flotiUai ,  4hm  ea  sMtBiMitfa 
g^Déraledct  citoycnf  d«  la  ville.  L*adiiiiiiuiratioik  actneUeest  piéiîdéo 
par  lo  malro,  «t  est  oomfmé»  do  abc  sMoibros:  HII.  Waral  do 
Beaovoir^  nairt,  préiîdent;  LimlMnirg^  Do  MakiMo,  Efaau^r, 
Fejrdî  ot  Doduijfos.  M.  BasomîHmluI  otttoœwv.  - 

4.11.  de  ImAêwM  (losB-Bapliile-FjMDfoiaJoseph),  seig^aear  do 
Moatridyurd,  mosnine  de  racid4nie  do  Meta* 
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Bu&EAU  DE  ClU&ITK. 

C^est  une  tache  étendue  et  bien  difficile  que  celle 
dé  soulager  h  misère^  dUe  est  dignement  lemplie 
k  Thionville.  La  loi  a  fonde  des  bureaux  de  charité 
dont  les  membres  i  ont  des  attributions  importantes 
sous  le  point  de  Tue  du  règlement  des  dlépenses^.da 
U  discussion  des  améliorations  générales  introduire  ^ 
etc.  ^  mais  ces  administrateurs  ont  senti  cpie  seuls  ^  ils 
ne  pourraient  faire  parvenii^  Taumône  et  la  consolation^ 
partout  oà  elles  doivent  pénétrer.  £n  effet,  des  hommes 
salent-Us  Teiller  minutieusement  aux  besoins  jour- 
naliers d'une  famille  indigente  ^  s'associer  aux  douleurs 
d'un  malade  ^  les  adoucir  par  des  larmes  de  commisé- 
ration, apprécierjes  P^jjQ^  dWe  mère  de  £umlle  et 
recevoir  ses  épSmà^enV?^  Ce  sont  là  des  devoirs 
pieux  que  des  femmes  seules  peuvent  remplir^  leur 
coeur  les  guide  plus  sûrement  que  nous  ne  le  somines 
par  des  instructions  ministérielles  ^  on  Ta  senti  dans 
cette  ville  :  des  Dames  de  charité*  se  sont  chargées  de 
ces  touchantes  fonctions^  la  reconnaissance  des  <^mal- 
heureux,  les  bénédictions  unanimes  qu'elles  reçoivent 
les  récompensent  de  leur  sollicitude. 

Chaque  mois  ^  nos  Dames  de  charité  réunies  con- 
certent  leurs  dépenses ,  en  se  renfennant  dans  les  li- 
mites du  budget  fixé  par  les  administrateurs  ;  elles  se 
rendent  compte  de  ce  qu'elles  ont  fait  le  mois  pré- 
cédent, et  de  ce.qu'elles  ont  à  faire»  Bien  souvent  les 

■  HM.  VTml  Bonvoir,  mini  pcrfiidtDts  Ad.  Bmanlt, 
BuliÉS,  Limbourg  «  Fejdi,  Pota. 

•  Mcidanieft  Tnaner^Warél  de  Bcsavoir,  l4SBarqiM|Fafé,  Faimt 
Bsmnlt  jMS|  Butswlt  De  h^anA^  Ad.  Btif«alt|  Liloayi 
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deux  parties  du  budget  (recettes  et  dépenses)  ne  sont 
pas  ûciles  à  balancer  ^  qodipiefoîs  il  o^est  pas  aisé 
de  fiiîre  entendre  à  la  bienfiôsance  qnVUe  doit  arrêter 
stt  dons  ^  tout  juste  au  point  où  se  Lornent  ses  ressour- 
ect  ^  nuds^  s^il  y  a  déficit,  ce  n'^est  jamais  en  vain  qne  Ton 
sollicite  rhuDMnité  des  citoyens  ^  on  n^eai^  k  Thionyille, 
ni  froid  ni  égoïste  :  le  pauvre  y  est  toujours  secouru  ^ 
qa»  de  discernement,  que  de  lermeté  ne  iaut-il  pas 
pour  éloigner  du  partage  du  modique  patrimoine  de 
rindigent  ^  celui  qui  simule  des  besoins  ^  celui  que  son 
inconduite  a  rendu  indîgue  de  participer  aux  deniers 
de  la  charité  i 

Nous  ayons  soin  de  nos  pauvres  :  nous  compatissons 
à  des  malheurs  éloignés.  Les  Grecs  ont  trouvé  dans 
Tbionyille  et  des  amis  dévoués  et  des  donateurs  gé- 
néreux. 

Les  assemblées  mensuefles  des  dames  ont  Heu  en 

présence  du  maire  du  curé  et  du  receveur  charitable» 
ilhaque  dame  a  sous  sa  surveillance  un  certain  nombre 
de  &ni]les  et  c^est  à  elle  que  les  demandes  de  ces  ' 
£ainilles  sont  adressées  ^  on  examine  ^  on  discute  ^  on 
pèse  les  besoins^  on  calcule  Téteudue  des  moyens 
dont  on  peut  disposer.  S.  A.  R.  M*''  le  Duc  d^Ai^ 
goiilème^  le  a4  novembre  1818  ^  se  fit  rendre  compte 
de  ces  détails  par  les  dames  elles-mêmes  ^  il  y  applau- 
di^: un  secours  de  1000  firancs.)  accordé  aussitôt  par 
ce  Prince  bien-aimé)  vint  grossir  les  ressomroes  de  la 

chanté. 

Ce  que  font  les  dames  ^  les  membres  du  bureau  le 
ratifient. 

Le  revenu  annuel  ne  sYlève  qn'^à  environ  4^3oo  fir.  ^ 

somme  qui  se  compose  des  recettes  suivantes  : 
ly'Rentesnr  le  gcand^livre  delà  dette  publique^  6oof.^ 
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produit  des  qaMcs^  2^4?^  prélèrement 
sur  les  bab  et  concerta ,  5ôo  fr.  ^  4«*  àmt  sur  le» 

spectacles^  i5ofr.^  5/ Allocation  au  budget  annuel 
de  ]a  ville.)  65o  fir.  La  dépense  doit  toujours  avoir  la 
reçette  pour  limite.  Âiosi^  somme  é^e^  4^oo&. 

Voici  les  articles  principaux  de  dëploses  : 

Distribution  de  pain,  pendant  la  saison  de  la 
cessation  des  travaux^  i^4^^  distribution  de  fa^ 

gots.;  en  bîveTi,  5oo  fr.  ^  3/  dbtribution  de  médicamens, 
de  \iaik(ie  ^  elc.  ^  aux  malades  ^  35o  fr.  4'**  paiement 
fait  à  riiospice^  pour  des  indigens  malades^  Sooir.  ^ 
5.^  paiement  de  loyers  ^  a&5  fr.  ^  6.**  distributioii  en 
argent  ^  par  les  soins  des  dames  ^  8oo  fr.  ^  7.*  instruo- 
tion  des  enians^  apprentissage  de  métiers^  S5o  Ir. } 
B.°  secours  à  des  indigens  étrangers  à  la  rille  ^  100  fr«  ^ 
9.*  dépenses  imprévues^  ;5ir. 

Le  bureau  possède  une  rente  de  19  hectolitres  de 
firoment. 

Le  nombre  des  individus  secourus  par  la  charité  est 
en  ce  moment  de  34^<)  en  i3o  familles  ^  on  distribue 

annuellement  i  4^000  kilogrammes  de  pain  d  excel- 
lente qualité  ^  et  a^ooo  fagotft. 
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INSTRUCTION  POPULAIRE. 


Nulle  part^  peut-être^  on  n*a  travaillé  ayec  autant 

de  zèle  ^  on  peut  même  ajouter  avec  autant  de  succès 
qvCk  Thionville  ^  à  donner  à  la  classe  laborieuse  uuq 
instruction  appropriée  à  sa  destination;  on  n^a  pas 
tOuIu  faire  des  savans  ^  mais  édatrer  le  prolétaire  sut 
les  véritables  intérêts  de  sa  vie  entière  ^  le  reiuire  heu- 
reux ^  et  lui  ia.ire  suiwe  les  voies  de  la  piété  ^  de 
J'*honneur^  du  respect  des  propriétés  ^  de  rattachement 
au  souverain  et  à  la  patrie  ^  on  s'est  montré  dévoué  à 
la  classe  manouvrière  par  là  on  Ta  attachée  à  la  classe 
supérieure  )  à  l'autorité  publi<]ue  par  les  liens  de  la 
reconnaissance. 

Dans  cette  ville  ^  tout  enfant  du  peuple  qui  ne  sait 
pas  bien  lire  ^  bien  écrire  ^  bien  calculer^  rédiger  un 
mémoire  ou  un  devis  dWvrage^  qui  fte  sait  pas  lé  dessin 
linéaire  et  les  élénïens  de  la  géométrie-pratique  ^  ne 
doit  riinputcr.  qu  à  un  défaut  absolu  d'*aptitude  ^  ou 
bien  à  la  résistance  que  ses  patens  duraient  mise  à 
lui  laisser  donner  une  éducation  sociale  et  religiensé. 
L^administration  ne  népjlige  pas  de  vaincre  Tapathie 
de  parens  qui  ne  sont  qu  insoucians^  elle  va  cher<»ber 
leurs  en&ns  ^  mais  quelquefois  die  a  à  combattre  une 
opposition  manifeste.  Tel  père  qui  a  vécu^  suivant. 
Fusage  antique  ^  dans  Fi^norance  ^  qui  dit  sa  prière  à 
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f aide  du  rosaire^  et  qui^igut^  avec  une  croix  ^  ne  veut 
pas  que  ses  eufaus  eu  sachent  plus  que  lui. 

Malheureusement  celte  creuse  conduite  nfest  pat 
sans  eiLemple.  Ces  mêmes  mdividns  repoussent  la  Tac* 
ciue  et  attendent  la  variole  ^  par  une  sorte  de  fatalisme  ^ 
on  ne  les  fait  point  participer  aux  secours  de  la  chanté  ) 
en  tonte  occasion  Fadministeation  reste  envers  eux 
dans  les  limites  J  une  sévère  justice.  Chaque  fois  qu'ils 
a^en  plaignent^  une  réponse  unique  les  repousse: 
EuToie  tes  enûins  aux  écoles  publiques^  £iis-en  dlion- 
nétes  gens  ^  des  citoyens  utiles  ^  et  Ton  s^occnpera 
avec  bienveillance,  avec  faveur,  et  dVux  et  de  toi. 

~En  1819^  la  méthode  d'enseignement  mutuel  a  été 
introduite  sous  Fadministration  de  M.  le  comte  de 
Tocque ville  1 ,  préfet  de  la  Moselle ,  dans  Técole  pu- 
blique gratuite^  dotée  par  le  budget  de  la  ville ^  ce  fut 
d'*aprés  le  yoeu  du  maire  >  et  du  conseil  municipal* 
Aujourd'hui  encore  ^  cette  même  méthode  y  est  en 
usage  ^  ainsi  que  dans  Tccole  préparatoire  attachée  au 
collège )  sans  que  les  personnes,  opposées  par  système 
k  cette  ingénieuse  pratique ,  aient  pu  y  trouver  ma-r 
tière  à  une  censure  sérieuse.  Depuis  l  ordonnance 
royale  du  8  avril  1824  •)  qui  a  changé  le  mode  de 
surveillance  des  écoles  primaires  des  garçons ,  Fins^ 
tmctîon  est  deménrée  la  même  dans  Técole  munici- 
pale gratuite  ,  quant  au  fonds  et  quant  à  la  forme  ^  on 
y  suit  la  méthode  nouvelle  et  Ton  y  enseigne  le  dessin 
linéaire*  Les  écoles  primaires  privées  pratiquent  la 
méthode  simultanée. 

A  Paris  ,  en  182 1 ,  dans  une  assemblée  générale  de 
la  société  pour  Tamélioration  de  riostniction  popo-* 

t  Aujourd'hui  préfet  «le  Scin«-€t->Oiie ,  laattn  det  leqnéus. 
»  M*. Waici  à» BcauToir. 
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taire  ^  les  dessins  an  trait  et  au  lattt^  sortis  de  Técole 

gratuite  de  Thioaville^  furent  reconnus  supérieurs  aux 
produits  des  autres  écoles  du  royaume.  Le  rapport  du 
secrétaire  géDéral^  M.  le  baron  Degérando,  proclama 
cette  supériorité.  Notre  école  a  fait  depuis  ce  temps 
d'évidens  progrès.  Quel  avautage  n'ont  pas^  en  en- 
trant dans  les  ateliers  des  apprentis  pourvus  d^uue 
instruction  semblable?  Combien  doit  être  plus  ra- 
pide réducàtiuu  industrielle  d'un  euiaul  du  peuple^ 
dans  une  profession  qui  exige  de  la  précision  ^  lors- 
,  quHl  apporte  de  l'adresse  dans  la  main  ^  de  la  recti- 
tude  dans  le  coup-d'œîl et  la  faculté  de  rendre 
compte  à  lui-même  et  aux  autres,  par  un  tracé  fait 
rapidement^  mais  avec  exactitude^  de  ce  qui  lui  est 
conmiandé^  de  ce  qu'ail  doit  exécuter? 

Daji.s  les  dessins  les  plus  cunipliipu's  d\irchitecture 
(plau^  coupe  et  élévation  de  bâtimens  ,  tracés  d^orne^ 
mens^  de  meubles^  etc«  )  >  les  élèves  n'emploient  ja- 
mais la  règle  ni  le  compas  :^  on  a  peine  k  croire ,  en 
examinant  ces  dessins,  que  ces  enfans  u  aieut  eu  diantre 
guide  qu'une  ligne  borizontale  coupée  à  angles  droits 
par  une  autre  ligne ,  et  que  le  coup-d'œil  les  ait  dirigés 
pour  fout  le  reste.  Les  orneuiens  soliL  d  aboid  mal 
contournés.)  et  les  lignes  droites  tracées  d'une  main 
];|al  assurée^  ces  lignes  manquent  de  parallelliame^ 
elles  choquent  la  vue.  Bientôt  l'enfant  se  rectifie  :  on 
est  surpris  eu  peu  de  semaines  ,  tant  ce  genre  d'ins~ 
traction  a  d'attrait  pour  lui,  de  la  régularité  qu''ac' 
quiert  son  travail  et  du  goût  qui  y  préside. 

Yoici  le  résumé  de  reffeclii  actuel  de  nus  écoles 
élémentaires* 

Ames. 

Population  létale  de  la  ville  (  intrà  muros) . .    4,48  ^ 
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fiarçonf.  Élèves. 

École  primaire  gratuite  i                •  go  • 

École  élémentaire  attachée  au  collège  •  60 
Cinq  écoles  tenues  par  des  instituteurs 

et  pour  leur  compte.   196 

École  israëlite   a3 


Total..    369  garçons. 

Les  écoles  des  ûlies  ne  sont  pas  sur  la  même  ligne 
que  celles  des  garçons  :  cela  ne  peut  être  autrement* 
L^instmction  ne  manque  néanmoins  à  aucune  fille  du 
peuple  pour  apprendre  la  lecture  et  récriture,  con- 
naissances appliquées  dés  Torigine  à  Tétude  de  la  reU^ 
gion  mais  ces  jeunes  filles  quittent  trop  jennes  les 
écoles ,  et  le  déiaut  de  pratique  leur  fait  oublier  la 
majeure  partie  de  ce  qu'elles  ont  appris.  Telle  a  su 
lire  et  écrire  ii  onze  ans  ^  qui^  à  -vingt  ans  ^  sait  à  peine 
signer^  et  ne  lit  plus  qu^en  épelant. 

Élèves 


gratnilet.  gtatiiiias.  ToiaL 
Écoles  tenues  à  Thospice  civil  ^ 

par  les  soeurs  de  Saint-GhaHes.  80  3o  110 
Deux  écoles  pour  les  jeunes 

demoiselles   »       5o  5o 

Deux  écoles  pour  les  jeunes 

fiHes   40 

Totaux   80      19.0  aoo 

On  apprend  aussi ,  dans  ces  écoles  ^  les  ouvrages  à 
Taiguille. 

«  Elle  est  dirigée ,  depuis  rorigine  de  ton  organimtimi,  par 
M.  Ufevre ,  qui  a  reçu  comme  récompense  la  gmide  D^aill« 
dVgeai«  déceniëe  pac  I0  oommk  académique  4e  Meu. 
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Âu  commcfiiccmcnt  de  la  réTolation^  la  maison  des 

pères  Aui^Lislins  ayant  subi  la  lui  commune^  et  ses 
religieux  ayant  été  dispersés^  rinstruction  publi<{ae 
épTOUTa  plusieurs  années  dWerruptîon.  La  jeunesse 
d^alors  ^  enlevée  au  foyer  paternel  ^  tennina  son  ëdn- 
catioa  dans  les  camps  ^  la  génération  naissante  chercha 
plus  tard  à  réparer  le  temps  perdu  :  c^était  le  sort  de 
la  France  entière. 

Cette  fièvre  passée^  Fautorité  locale  de  Thionvîlle 
s'affligea  de  ne  point  avoir  de  moyens  d'éducation^ 
elle  fit  des  efforts  pour  fonder  un  établissement  ^  et 
elle  y  réussit;  faible  d^abord  et  sans  pensionnat^  le 
petit  collège  suffit  aux  besoins  d'alors  :  avoir  près 
de  soi  quelijues  professeurs  zélés  >  et  hommes  de 
Inen^  était)  pour  commencer ^  le  point  essentiel» 

En  i8o3  ^  sous  le  ministère  de  M.  Ghaptal  ^  ce  col- 
lège fut  érigé  en  école  secondaire  à  la  demande  de 
M.  Colchen^  alors  préfet  ^  et  sur  le  rapport  de 
MM.  Noël  et  Coulomb)  inspecteurs  généraux  des 
études  ;  les  élèves  furent  admis  à  concourir  aux  places 
gratuites  des  lycées. 

Peu  de  mois  après  ^  un  autre  acte  ^  du  gouvernement 
autorisa  la  commune  à  établir  son  école  secondaire 
dans  le  ci-devant  couvent  des  Augusiius.  «  Ce  bàtî-^ 
€  ment)  dit  Tarrété)  sera  affecté  à  Tusage  de  ladite 
€  école  )  tant  qu^îl  ne  serai  pas  jugé  nécessaire  au  ser- 
•  c  vice  de  la  guerre  ^  à  la  charge  par  ladite  commune 

«  MM.  Maudru  (Claude)  ,  mort  à  ThionviUe,  le  4  i8«9i 
Posselius  (Pierre),  et  Haquardio  (Valentia). 
s  Arrêté  des  consuls,  du  3  mai  i8o3. 
)  Arrêté  da»  comalit  da  s4  décembre  i8o3. 
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«  de  remplir  les  conditions  prescrites  par  les  arrêté 
<  des  3o  frimaire  an  XI  et  19  vendémiaire  an  XII.  » 

Cest  de  cette  époque  que  date  Texistence  d'au 
pensionnat  au  compte  du  principal  ^ . 

Plus  tard^  la  ville  fit  cesser  «Fétat  précaire  de  la 
jotûssance  du  bâtiment  des  Augustîns^  en  Fadketant 
du  ministère  de  la  gi^erre  ^  eu  \ertu  d'une  autorisation 
du  gouyemement. 

Des  efforts  eonstans  ont  soutenu  et  accru  ce  collège^ 
étabibsement  bien  précieux  aujourdliut^  non-seule- 
ment pour  Thionville  ^  mais  pour  plusieurs  villes  de. 
ses  environs  ^  et  même  des  départemens  voisins.  Les 
études  ont  gagné  chaque  année  ^  et  elles  sont  parve- 
nues au  poiut  (le  nn  rieii  laisser  à  désirer  aux  familles. 
Les  élèves  qui  y  suivent  le  cours  complet  d'*études^ 
obtiennent  ^  a  leur  sortie  ^  le  degré  de  backelier^ès- 
lettres^  nécessaire  pour  èire  admis  dans  les  éeoles 
spéciales  de  droit  ^  de  médecine  ^  etc.  Ceux  qui  quittent 
ce  collège  communal  pour  entrer  dans  un  coUège 
royal  ^  passent  sans  difficulté  dans  la  classe  supérieure 
à  celle  qu'ails  viennent  de  quitter. 

En  ce  moment  ^  les  cours  sont  suivis  par  9$  élèves^ 
parmi  lesquels  sont  3o  pensionnaires.  U  y  a  en  outre 
une  classe  préparatoire  de  60  élèves  dont  il  a  été  parlé 
dans  le  chapitre  de  rinslructiou  primaire. 

Des  détails  sur  les  classes  des  deux  séries  scientifique 
et  littéraire )  et  sur  FinstrucUon  religieuse^  seraient 
superflus  ;  le  collège  est  assez  connu  pour  se  passer 
de  prospectus^  mais  il  est  nécessaire  de  parler  du 
mode  suivi  pour  renseignement  de  rhistoire^  rat- 

1  C'était  alofs  M*  Hm^ni  ;  il  a  en  pour  mooeiitor,  i**  M.  ttui- 
riot  pér«,  nwané  «n  1809;  a.»  M.  Hanriot  fils  (Cbsiks-Loiiis)  } 
a.*  M.  Ddacombfl  (  Jeui-Ferdîiiand) ,  princtpil  tgtnsl. 
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tacbé  aux  classes  des  langnes  française^  latine  et 

grec(pie. 

Ce  cours  d^hîstoire  générale  est  divisé  de  manière 
qd*en  passant  dWe  classe  à  la  classe  supérieore^  les 
âîèves  reprennent  lliistoire  précisément  au  point  o& 
ils  Tont  quittée  ;  il  se  termine  en  seconde.  En  rhéto- 
rique )  les  élèves  embrassent  ^  dans  un  résumé  chrouo-^ 
logiqne  ^  tout  ce  qu'ails  ont  vu  antérieurement  ^  et  cW 
alora  que  le  professeur^  lapprochant  les  grands  éréne- 
mens  qui  ont  agité  le  monde  ^  en  discute  les  causes 
premières^  et  en  £iit  apercevoir  leis  conséquences* 
£lii8toire  s^édaircît  à  Fesprit  des  élèves.  Ce  ne  sont 
pas  do  vaîns  récits  sans  suite  qui  ne  laissent  que  des 
images  incohérentes^  c'est  un  tableau  complet  qui  a 
ses  différensvfepas^  ses  objets  principaux  ^  ses  raccoui^ 
cis ,  sa  persp9l6ve  :  nulle  part  ^  sans  doute  ^  il»  n^ea 
conservent  une  idée  plus  juste  et  plus  nette.  Ce  cours  ^ 
approuvé  par  Facadémie  de  Metz^  a  été  jugé  digne 
de  wàhnr  de  modèle^  û  est  dû  au^e  édairé  du  prin- 
cipal et  des  régens  ' 

'  MM.  Delacoinbe  tiné ,  prino^ttl^  DelcaMo,  Dekcombe jeune, 
CoUignoa,  Durand. 

Le  bureau  d'admiaistraiion  du  collège  est  composé  de  MM .Teissier, 
président^  Warel  de  Beauvoir,  Teinturier,  Berteuil^Ad.  BarrauU. 
Un  règlement  général  pour  radoiniatration ,  la  diaeipliBe  et  1m 
étudea,  a  été  arrêté  le  99  nerembre  i8ai,  et  approoTé  le  94 
jaBfier  anivant ,  par  le  coBMil  njtX  d^iasimctioa  poUiqne;  U  eo»* 
lieat  171  artidck 
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ISRAÉLITES. 


L'b^^istencb  des  jui&)  à  MeU)  remonte  à  une  épo- 
que peut-être  fort  rapprochée  de  celle  de  lear  dis- 
persion^ puisqullyen  avait  à  Trêves  *  et  à  Cologne^ 
dès  le  temps  d** Adrien  :^  cette  custence  est  de  nouveau 
constatée  dans  la  Ganle^Belgiqne  parles  lois  de  Cons- 
tantin (années        ^  Sai  et  33i  )  ^  qui  concernent 
les  juifs  de  ces  mêmes  cités  ^  elle  Test  sous  la  pre^ 
mière  race  de  nos  roîs^  dans  TAustrasie^  par  une 
épitre  de  Saint-Grégoire  >  aux  rois  Théodebert  ef 
Théodoric  ^  dans  laquelle  le  Pontife  s^étonne  de  ce 
^e  Ton  souilre  dans  leurs  états  que  les.  juifs  puissent 
avoir  des  domestiques  chrétiens. 
I    Dans  un  concile  tenu  à  Reims  3  en  6^5  ^  on  dé- 
i  fendit  ^  sous  peine  d'excommunication ,  de  vendre  des 
>  esclaves  chrétiens  aux  payons  et  aux  juiÀ^  et  dW— 
I  mettre  ces  derniers  aux  charges  publiques.  On  pense 
que  ce  règlement  fut  fait  spécialement  pour  Metz. 

Dans  les  siècles  suivans^  on  a  des  preuves  cons- 
tantes de  leur  accroissement  en  nombre  et  en  for- 

•  Basnage.  Histoire  des  Juifs.  La  Haie,  1716.  i5  voL  in-ia. 
Vil ,  34  '  »       ■>  ^^ï'  1  4^®» 

■  u.  Omninô  prœlereà  admirati  sumus  qnod  in  regno  vestro  ju- 
U  datas  christiana  mancipia  possidere  permUtUu,  »  Gregor*  I  ^ 
lib.  7,  epist.  11^,  indicUone  secundâ,  umo 

3  Labbe  ee  Cossart.  CoaciL  Y,  i653« 
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ione*  Meli|  ayant  été  leur  lieu  presque  ^petpétuel  de 
refiige  ^  il  nVst  pas  douteux  qû^il  ait  en  des  Is- 
raélites à  ThionviUe)  lorsque  cette  \ille  dépendait 
du  même  souverain  que  Metz*  Une  même  adminis* 
tration  accordait  une  même  tolérance. 

Au  quatorziùne  siècle^  les  juifs  furent  bannis  du 
pays  de  Luxembourg  ^  ils  disparurent  de  Tliionvilie  ^ 
trois  siècles  s^écoulèreut  sans  qu^il  y  fut  question  d^eux. 

An  retour  de  la  domination,  française  ^  Fautorîte 
muuicipale  ne  négligea  rien  pour  faire  observer  la 
loi  d^exclusîon  ^  en  se  fondant  sur  un  article  de  la 
capitulation  du  8  août  i643  g^ù  maintient  les 
droicts  et  priutièges  suiuant  les  anciennes  coustumes, 
^éaumoius  en  i656  ^  sous  le  gouvernement  de  M.  de 
Grancei^^  un^famille^  celle  d^Oury^  obtint  de  lui 
rautorisatîon  wt  se  fixer  à  Tliionville  ^  tant  pour  fw^ 
tilité  publique  que  pour  celle  de  la  garnison.  Cette 
exception  (aX  chèrement  achetée*  Ce  n^était  ni  un 
sentiment  de  tolérance  on  de  bienveillance  person- 
nelle qui  Favait  dictée^  ni  celui  de  la  reconnaissance. 
Cette  famille  Ourj  jouissait  de  son  privilège  au  moyen 
dHm  droit  annuel  payé  au  gouverneur.  Gomme  la  to- 
lérance semblait  dans  Forigine  être  bornée  à  une  seule 

»  Bcrtholet.  Hist.  de  Lux.,  VII,  70,  année  1369. 
>  Page  t3o. 

3  La  première  primîssion  de  M»  de  Graacù  est  du  4  août 
i656;  îe  i5  juillet  i(38o,  il  confirma  la  permission  pour  Cailiou 
Calheau  ,  veuve  d^Oury.  Ses  successeurs  au  gouverncmcnl  doonérent 
chacun  un  nouvel  acte  de  reconnaissance  et  de  confirmalioa  du  pri- 
tilége  de  celle  famille.  La  permission  de  M*  le  comle  de  Vaux  est 
du  di  juillet  1766 ,  en  faveur  d^ Abraham  Michel,  marchand  cl« 
cheraux  f  deMeadant  d^Oary*  M.  de  Gevigoj  d«  Rodendorff ,  maire 
de  h  fille  par  âcction,  «ait  ton  attacha ,  le  août  aiaivant ,  à  U 
pendisioii  accordée  par  le  soavenieiir. 
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annë^^  «t  que  le  bienftit  était  périodîqneiiMaiE  re- 
nouvelé ^  il  ÊJlaît  bien  renouveler  aussi  le  gage  de 
la  reconnaissance.  Cela  s'appelait  le  droit  de  pro^ 
tecthn.  Chacua  des  {gouverneurs^  successeurs  de  M« 
de  Grancei  ^  confirma  la  permission  qui  devint  alors 
moius  précaire  et  moins  onéreuse.  Ce  droit  dHndi- 
génat,  accordé  à  la  £unille  Oury,  a  passé après. 
Textinctiou  des  héritiers  nuJes  ^  et  eu  vertu  de  ma- 
riages^ dans  la  famille  Limbourg  ^  puis  dans  celle 
^Abraham  Michel  qui  existe  encore. 
Mais  1767.  ^en  la  fin  du  règne  de  Louis  XV^  ou  créa  des 
lettres  de  maîtrise  dans  différens  corps  d^arfs  et  m^-> 
tiers  c'clait  alors  une  des  ressources  financières  du 
fisc.  Quatre  Israélites  achetèrent ^  pour  Thionville^ 
des  brevets  de  marchands.  Le  maire  et  rassemblée 
générale  des  notables  soutinrent  avec  chaleur  ce  qu  ils 
appelaient  les  privilèges  de  la  ville.  «  L^édit  qui 
€  permet  aux  étrangers^  diieut-ils^  d^acquérir  des 
c  brevets  de  marchands  ^  ne  comprend  pas  la  nation 
«  juive  qui  n'a  ni  loi  ni  prince  ni  territoire  particu-- 
c  lier^  ni  gouvemdnent  général^  tels  que  les  alle- 
c  mands^  les  anglais  et  autres  peuples  connus  vul- 
€  gairement  SOUS  le  nom  d'étrangers.,  qui  ne  convient 
€  point  à  cette  nation  errante  ^  tolérée  avec  des  con- 
<  ditions  dans  quelques  endroits  et  rejetée  ailleurs  a.  » 
Ce  raisonnement  était  en  effet  le  seul  à  employer 
contre  l'introduction  des  juifs.  Leur  permettre  de 

I  Arrêt  de  la  conr  souyeraine  de  Nancjr,  rempbçtnt  alon  la  ptrw 
kaeiil  de  Meu,  en  date  du  i3  mai  1774.  Les  israéfiUft  tTtient 
ponr  âtocat  M.  Lacretelle ,  de  Mets ,  père  d»  deux  acade'miciens* 
Son  plaidoyer  a  éxé  imprimé  à  Brasallai  en  x^'fi.  «  GeDâMire^ 
K  écrit  Sfee  dialenr,  dit  M.  Gtéffàn ,  smoasa  jwtsiae  àuê  Tci^ 
a  pritf  et  saosibflité  dans  la  MBiir,  « 
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s^étaUîr  dani  une  prcmnce  sam  leur  donner  tous  ks 
avantages  et  toutes  les  charges  de  la  cité  ^  était  une 

faute  en  droit  poliliciue.  Cette  affaire  eut  de  la  célé- 
brité les  quatre  marchands  succombèrent  et  reçurent 
^ékoBom  de  s^établîr  à  Thion\illei)  à  moins  d'^obtenir  la 
permission  du  roi^  expédiée  en  bonne  forme. 

Jje  règne  du  bienÊBisant  Lpuis  X\  I  vit  ualtre  une 
exemption  pour  une  seconde  famille  isiaélite^  celle 
à»  MfVfer'  Lévy  qui  obtint^  en  1781^  la  per- 
mission de  s^établir  à  Thionville^  «  à  la  charge  de 
€  se  conformer  aux  ordonnances  du  roi  ^  arrêts  et 
rëglemens  des  tribunaux^  ainsi  que  de  supporter 
c  toutes  les  charges  communes  avec  les  autres  ha- 
«  bitaos.  »  On  ]>krait  cette  famille  dans  le  droit  com- 
mun ^  et  son  cbef  était  digne  de  cette  exception  par 
sa  sévère  probité  el  par  son  inépuisable  bienfaisance. 

Cette  mesure  était  ^  pour  les  juifs  ^  Taurore  d'un 
jour  serein.  Quelques  années  plus  tard  ^  une  loi  la 
généralisa  en  faveur  de  tous  les  juifs  de  France^  en 
leur  donnant  les  droits  de  citoyen.  Ce  n  était  pas 
une  loi  révolutionnaire  dictée  par  leffervesceoce  qui 
commençait  à  dominer  dans  les  esprits  ^  mais  une  loi 
de  sage  politique  ^  ratifiée  par  les*  esprits  éclairés  de 
tous  les  partis.  Dès  1785^  3  M.  de ^lalesherbes  ,  du- 
ittnt  son  ministère ,  ayait  senti  la.  nécessité  d^affimncbir 

«  Ordoanaiice  de  M.  de  Pont,  iDtendant  de  Metz,  fondée  sur 
m  ordi«  expréset  it^atif  dn  roi ,  màimé  par  k  maréchal  do  Scgnr, 
■ûnistre  de  la  guerre» 

s  M.  Majcf^Lëvy  est  mort  à  Thionville,  le  7  mare  idao^  menabre 
dm  oooieU  municipal  de  eeue  ville.  Son  degeftmèbreadlrfproimiiotf 
le  i5  par  ll.GcieoD-Ldvy,  memlm  de  le  eecÛid  aoaddm^iie  de  Mett; 
il  a  dié  imprimé  elie»EplifBÎmBadeaaer.lIeU«  t8so,S**,  sopegee* 

^  Noliee  ear  I^dut  des  laniliim  eo  Fraace,  en  f^aee  à  des 
^oeiiioiig  proposéca  par  «a  ssisnt  émoger  (  H«  ^  Unlier)»  Psns« 
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la  nation  juive  ^  et  en  lui  donnant  tous  les  avan-^ 
ta^es  des  régniooles^  de  la  iaire  concourir,  par  d^u^ 
tiles  tramnix  et  par  «ne  l^onnète  industrie,  au  bien- 

étxe  du  pays.  Il  appela  près  de  lui  David  Gradis  et 
Furtado,  de  Bordeaux^  Cerf  Berr,  de  Strad>oui^ ^ 
et  Berr-Isaac  Benr  1,  de  Nancy,  pour  les  consulter^ 
recevoir  leurs  obscrvatioas  et  préparer  une  constitu- 
tion civile  des  juiik.  Ces  travaux  ne  furent  pas  per^ 
dus  ^  ils  mûrirent  la  question  de  Témancipation  «que 
déjà  la  société  royale  des  sciences,  lettre»  et  ârts  de 
Metz,  avait  puissamment  servie,  en  proposant  la 
question  suivante  :  JEst-il  des  moyens  de  rendre  les 
juifs  plus  utSes  et  plus  heureux  en  France? 

Ainsi  .j  au  moment  de  la  révolution ,  deux  familles 
juives  seulement  habitaient  Thionville  :  elles  formaient 
un  groupe  de  TÎngt  à  iringt-cinq  individus*  Aufour^ 
dlîui  le  nombre  de  ces  ménages  est  de  4^<)  faisant 
un  total  de  ?.5.i  âmes.  Cette  population  est  com- 
posée de  jui&  allemands,  comme  à  Metz  et  à  Nancy. 
Ses  mœurs  ont  suivi  Fimmense  amélioration ,  Télé- 
vatiou  remarquable  qu'ont  reçu  celles  des  juifs  de 
Bietz,  «  les  plus  recommandables  de  France,  par 
€  leurs  lumières  et  par  leur  boimo  moralité*  > 

Chaque  jour  on  marche ,  à  Thionville  ^  vers  un 
mieux  être.  Les  jeunes  israéiites  ne  craignent  plus 
Texercice  des  arts  mécaniques  pénibles^  iJs  dédai- 
gnent ,  ils  méprisent  ce  trafic ,  ce  brocantage  auquel 
on  avait  borné  les  moyens  de  subsistance  de  leurs 

iSai  1  ia-S.**,  io8  pages.  L'a?ant-propos  de  cet  ioteressant  écrit  est 
signé  £.  C.  M. ,  attaché  sa  mîiiisléie  des  aâàûes  ëtrangérca  (£•  Co- 
qu^rt  de  MoQibret  fih). 

t  Pèf«  dsM«  Midid  Berr,  bonoM  iUlelti«i«  i^BnbM  dWfiand 
nombre  d^acadéoiics* 
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pères.  Ces  mallMiireDX ,  dont  plusieurs  languisBeiLl 
sans  vessourees  au  dëdm  de  la  TÎe^  ue  pouvaient 

être  dans  nos  environs  que  maquîpions,  bouchers 
ambulans^  fripiers ^  revendeurs  de  menue  mercerie^ 
quelques-uns  se  limienl  à  Tusure^  métier  infiane 
({u^ils  ont  abandonué  depuis  qu^on  leur  a  oUTert 
des  Yoies  honorables  de  gagner  leur  \ie.  Maintenant 
nous  voyons  les  professions  de  menuisier^  de  fondeur 
de  métaux  ^  de  tailleur  dliiJ>it9  ^  de  vitrier^  de  peintre 
en  bâtimens  ^  d'horloger^  etc.  ^  exercées  par  des  juîfi. 
Quatre  sont  militaires  en  activité  :  Tun  est  lieute- 
nant ;  un  second  est  sergent^  on  les  cite  dans  leurs 
régimcns  pour  leur  fermeté.  Deux  sont  retirés  du 
service.  Le  défaut  de  force  physique  est  très-souvent 
un  motif  qui  les  £iit  éloigner,  du  service  militaire 
par  le  conseil  de  révision.  L^excessive  sobriété  des 
juifs  nuit  à  leur  développement.  Des  filles  Israélites 
sont  couturières^  xepaflseusès^  modistes» 

L^institution  d We  école  élémentaire  pour  lés  gaàpo 
çons  ne  remonte  qu'*à  1819:,  ou  y  apprend  Fhébrcu. 
Elle  est  soumise  à  Tinspection  annuelle  du  comité 
de  Metz  1^  composé  d'hommes  éclairés^  dignes  du 
temps  présent  et  dévoués  à  leur  religion  autant  quV 
mis  de  leur  pays.  Pour  les  études  universitaires  ^  la  jeu- 
nesse juive  firéquâAte  les  cours  du  coUége  communal^ 
chaque  année  les  noms  de  plusieurs  d^entr'*eux  ^  pro^ 
clamés  dans  les  concours  ^  attestent  leur  aptitude  aux 
sciences  et  aux  lettres ,  leur  zèle  et  leurs  succès. 
Vingt-huit  garçons  fréquentent  Técole  et  le  collège  ^ 

t  MSt.  Johd  Ancpach,  o^goduii,  €i  GetMiKLtfry,  libratMi 
tous  deux  de Fact^éinie  de  Mets;  OuliC,  ■vocatà  la  cour  royale; 
le  docteur  Terquem;  Bing^  avonë;  Scbwabe  el  Tcrqneaii  né^ 
gocians;  «te*  M«  If  leciear  pc^nde  ce  conûttf. 
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ua  seul  se  livre  aux  études  talmudiques.  Les  jeunes 
filleTscifli  disséminées  dans  les  écoles  de  leur  sexe* 

Que  conclure  de  ces  détails  positifi  ?  Cest  quHl  y 
a  évidence  dans  la  régénération  morale  et  politique 
de  nos  israélites^  cet  .état  de  choses  atteste  combien 
était  utile  la  mesure  législative  qui  leur  a  donné 
le  droit  de  cité  el  les  a  confondus  dans  la  grauJe 
famille.  Philantropie  à  part  (  car  la  pkilantropie  a  ses 
déceptioiis)  ^  et  ne  traitant  la  question  que  sons  un 
point  de  vue  politique,  on  pourrait  prouver  qu'^ 
était  dangereux  de  laisser  dans  Tétat  les  juiis  tels 
qa^'ils  y  étaient^  on  a  créé  en  eux  le  dévouement 
et  la  fidélité  an  prince^  rattachement  à  la  patrie  ^ 
la  noble  ambiliou  de  parvenir.  De  ces  seutimens 
généreux  i,  dérivent  tous  le^  autres. 

Parmi  les  Israélites  de  Thionville  sont  deux  mem- 
bres du  collège  électoral  dont  Fun  est  membre  du 
conseil  municipal  nommé  parle  roi^  un  docteur  ^  ' 
en  médecine  ^  un  géomètre-arpenteur  f  plusieurs  ofit-* 
ders  ministérieb  ^  plusieurs  patentables  des  premières 
classes ,  etc. 

La  synagogue,  située  rue  de  la  Poterne ^  près  de 
rhètel  de  M.  le  lieutenant  de  roi  ^  n*a  rien  de  re- 
marquable :  le  bâtiment  est  la  propriété  de  la  com- 
munauté. Son  installation  remonte  ^  dans  le  local  ac» 
tuel)  au  8  février  1806^  elle  est  administrée  par 

•  M.  Hayem  (Itnfl). 

»  M.  Berr  (Hippolyte),  membre  de  pliitieun  loeiâÀ  liitéraicei, 
arven  de  M.  Berr  Ismc  Berr,  de  Nancy,  cîié  prrfoédemmenl.  M.  le 
docteur  Berr,  pir  un  arrélë  du  mîubtre  de  rinlërieur,  du  ag  mars 
1817,  a  oblvini  une  inéd»îf1e  d*argeut ,  comme  ayant  le  plus  cuotri- 
bue ,  en  i  StS ,  à  la  prupagatioB  de  la  yacciae  dàui  1  arroadisseaieat 
de  Thionville* 
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deux  Gonmiissaires  principaux^  délégués  par  le  cou-  ' 
sîstoire  de  Metz  ^  MM.  Israël  Hayem  et  Salomon  May. 

H  n'y  a  pas  de  cimetière  israélite  à  Thionville.  Les 
inhamations  se  font^  soit  a  Hetz^  soit  à  Sierek^ 
selon  que  les  familles  ont  acquis  le  droit  de  se  faire 
enterrer  dans  Tune  ou  Fautra  ville.  Uhabitude  de  ces 
translations  pénibles  et  peu  convenables  est  telle  que 
les  Israélites  ne  demandent  pas  à  aToir^  à  lliîonTÎlle^ 
un  emplacement  affecté  aux  iuhumations.  Chaque 
génération  tient  à  aller  retrouver  les  générations  pas- 
sées aux  lieux  où  les  restes  de  celles-ci  sont  déposés. 
Il  sera  difficile  de  détruire  ce  pieux  préjugé^  con- 
traire en  tout  aux  rëglcmens  sanitaires» 

Avant  qu^il  fut  permis  aux  |ui&  d^babiter  la  ville , 
il  y  avait  des  familles  tolérées  dans  les  villages  qui  tou- 
chent les  glacis  de  la  place  :  Ma  nom  ^  Uaute-Yiitz  ^ 
Basse-Yûtz,  Macquenom.  Il  y  avait  une  synagogue  k 
la  Grange,  annexe  de  Manom* 
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Use  sun  eillance  exacte^  quelques  mesures  de  rigueur 
ont  rendu  l^usage  des  nouveaux  poids  et  mesures  ^  k  peu 
près  général  ^  quoiqu'il!  ne  soit  pas  exclusif.  En  achetant 
au  mètre  ^  au  kilogramme  ^  Facquércur  tient  toujours 
à  connaître  le  prix  de  Taune  et  de  la  livre.  Tous  les 
ouTriers  tous  comprennent^  lorsque  vous  leur  comman- 
dez un  ouvrage  à  évaluer  à  la  solive  nouvelle  ,  au 
mètre  linéaire  ^  carré  ou  cube  ^  ou  au  kilogramme.  La 
jeunesse  de  nos  écoles  j  est  parfaitement  habituée  ^ 
elle  oublie  même  les  anciennes  mesures^  et  il  lui  faut 
maiuteuant  quelques  efforts  pour  sé  tenir  au  courant 
des  rapports  de  Tancien  et  du  nouveau  système. 

Uarpent  ou  jour  dit  de  Saint-Lambert^  usité  autre- 
fois à  Thiouville,  avait  une  étendue  de  i6o  verges  car- 
rées^ chaque  verge  de  i5  pieds  9  pouces  (  pied  de  roi  )  ^ 
ce  qvâ  ùÂt^  en  mesure  métrique^  4'  centiares. 

L'hectare  fait  2  jours  62  verges, 

La  mouée^  mesure  des  vignes ,  8  ares  3^6  centiares. 

L^arpent  ^  mesure  dWdonnance  pour  le  bois  ^  £uU 
sait  5i  ares  7  centiares.  Il  se  composait  de  1 00  perches 
carrées  ^  à      pieds  Fune. 

Mesures  de  capacité* 

Maucr  es  sèches.     Le  maldre  de  Tliion\ille,  de  10  bicliets  ras,  pour 
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le  bled ,  Tant.  »   a  bect»  la  lit*  3a» 

LliectoHtre  équivaut  à  4  bicbets  710. 

Le  maldre^  de  10  bichets  combles  pour  Forge  ^ 
vaut   a  bect.  91  lit.  a4* 

L^beetolitre  vaut  3  bicbets  4^4* 

Le  maldre  ^  de  8  bicbets  pour  le  blé^  égale 
•  X   a  bect.  20  Ht.  5o* 

L*bectolitFe  vaut  4  bicbets  535. 

La  hotle  de  TbîonTOle  est  de  aopols^  eBs  oon-  L^uijeg. 

tient  4*^  ^^^^^74^» 

L^bectolitre  fait  a  hottes  296. 

Pour  le  mesurage  de  Tbnile^  k  botte  est  divisée  en 
16 pots:;  die  oontieiit  4*  litres  4^« 

La  corde  en  usage,  pour  le  mesurage  du  bcns  de  Mesures  de  so- 
cbaufi^,  est  celle  des  eaux  et  fevèts  (  ia8  pieds 
cubes)  i  •  3  stères  8391. 

La  livre  ^  poids  de  marc^  était  seule  en  usage.    Mesures  de  p«- 

v.i    /o  d  MaU)nr. 
,  • , .  •  »  kii.  4899* 
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TOPOGRAPHIE. 


'  HtnrTMS  aboutissant  à  TkUawiUe»  A  k  porte  de  Mets 
aboutît  la  route  qui  conduit  d^abocd  à  Metz^  puis  dans 

rintérieur  de  la  France  ^  elle  traverse  les  villages  d'Uc- 
Jumge^  de  Richemont^  de  Moudlange^  poste.  ausL 
dievaox^  deMaizièm  et  de  Ladonchamps»  La  distance 
de  Metz  àThionville  est  de  35^784  mètres.  Cette  route, 
parfaitement  entretenue  et  plane  comme  une  allée  de 
jardin^  a  pour  embranchemens ^  i."  à  Uckange^  la 
route  de  Mets  à  Longwy  ^  ii  Ricliemont^  le  chemin 
qui  coaduil  aux  forges  de  Moyeuvre-Grande  ^  à  Briey, 
à  Étain  et  à  Verdun.  Cette  nouvelle  communication 
pourra  devenir  la  route  de  Paris  à  Thionville  et  à  Trêves  : 
le  roulage  y  gagnera  une  forte  journée  de  marche. 

La  route  des  Pays-Bas  correspond  à  la  porte  de 
Luxembourg^  depuis  cette  porte  jusqu^à  la  fiK>ntière  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg,  la  distance  est  de  1 4^97^ 
mètres:;  on  traverse  le  faubourg  de  Saint-François, 
dépendant  de  ThionviUe  ^  les  hameaux  de  la  Grange 
et  de  la  Maison-Rouge^  mairie  de  Manom  ^  Hettang^ 
la-Grande ,  Sœtrich,  Roussy-le-Village,  Évrange.  Le 
premier  village  beige  est  Frisange ,  poste  aux  chevaux. 

Pluneurs  routes  s'offîrent  à  la  vue  en  sortant  de  la 
porte  de  Sarrelouis  ^  Tune  conduit  à  SierdL,  à  Trêves 
et  dans  toute  la  Prusse  rhénane  elle  traverse  les  vil- 
lages deBasse-Mam  ,  K^oenismacher  et  Métrich^  la  ville 
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de  Siérck  ^  puis  Apach.  Le  premier  village  prussien 
est  PerL  La  disMincede  Thionville  à  la  frontière  prus- 
sienne est  de  10^011  mètres. 

Une  seconde  route  se  dirige  sur  Bouzonville  et 
Sarrelouk^  elle  traverse  les  villages  de  Stndwge^ 
Kédauge^  Dalstein  et  Ghémery^  puis  la  vOle  de  Bou- 
xonville  ^  sur  la  Nied^  poste  aux  chevaux.  La  distauce 
de  Thionvilleà  Sarrelouis  est  de  4^1^17  mètres. 

Voie  romaine* 

• 

La  voie  romaine  qui  traverse  du  sud  au  nord  ^  la 
partie  ouest  du  territoire  de  Thionvîlle,  est  le  ehemîn 

de  Sirnniim  en  Pannonie  à  Trêves^  par  Strasbourg  et 
Metzi)  ritiuéraire  ^  d'Autoniu  fait  mention  de  ce  che- 
min qui  njest  pas  tracé  sur  la  tJiKlij  Altft  j^ffffiw»gi>t*-^ 
la  carte  de  Cassinl  donne  ei^ctement  sa  direction 
(feuille  i40* 

Voici  quelques  déUûls  sur  Tétat  actuel  de  cette  voie 
romaine  ^  dans  Tétendue  du  ban  communal  de  Thion* 
ville.  Nous  la  suivrons  eu  allant  du  suii  au  nord. 

Le  Kern  (  c'est  le  nom  que  les  habitaus  lui  donnent) 
quitte  le  territoire  de  Da^ich  ponr  entrer  sur  celui  de 
Thionville^  au  canton  dit  Eodeschayer*  on  Ro- 
tesckercy  qu'il  traverse  sui^  uue  longueur  de  4oo  mètres  \ 
8^  largeur  varie  dcjj  à  6  mètres;  dans  certaines  par- 
ties^ loin  de  former  bombement  avec  les  terres  voi- 
sines ^  il  est  en  contrebas  de  0,20  à  0^4^  centimètres  ^ 
ailleurs  il  surmonte  un  peu  les  terres* 

1  ïter  de  Pannoniis  in  Gallias  per  Afediterranea  Loca»  Pêg*  iZ^ 
de  rédliion  de  PIiiutTaire.  Bâte.  iS^S. 

*  Ce  aoai  doit  venir  des  mots  allemands  JRothc  tSchcutc^  la 
GT«Dg«-iU>iig«*  l^e  Mtiment  a  dis|Hicu. 


(M4) 

n  quitte  le  ban  de  TbiowiUe  près  du  moulin  de 
Daspich  S  pour  couper  une  portion  de  celui  de  Ter- 
TiUe,  puis  reatre  sur  ThiouviUe  ;  il  a  dans  csette  partie 
l'a  mètres  5o  centimètres  de  larg(  ur  ^  cette  conserva- 
tion tient  à  ce  qu^îl  est  abomé  5  dans  nne  étendue  de 
iio  mètres^  il  est  de  0^40  centîmèlffes  an^es«w  des 
terres  •  plus  loin ,  son  élévation  au-dessus  du  sol  est 
d'un  mètre  ao  Centimètres ,  et  sa  largeur  de  10  mètres. 

Passé  ce  point  ^  le  chemin  a  disparu  sons  la  charrue  f 
on  ne  rccoiuialt  son  existence  que  par  la  présence  de 
la  liÉnue  Élocaîlie  ,  employée  lors  de  la  construction 
primitiTe. 

Ensuite ,  sur  220  mètres  il  est  âeré,  et  a  8  mètres 

65  centimètres» 

A  partir  de  ce  point,  et  snr  une  ligne  de  4oo  mètres, 
U  est  solide  et  très-bien  conservé. 

Sur  160  mètres  ^  il  a  9  mètres  de  largeur  ^  la  partie 
située  au  levant  est  plus  élevée  de  o,5q  centimètres 
que  ceïïe  qui  est  du  côté  du  couchant^  ce  qui  pro- 
vient de  ce  que  cette  dernière  partie  est  plus  comr 
mode  pour  les  voitures,  et  la  seule  qu'elles  fréquentent. 

Plus  loin,  le  chemin  est  toujours^ solide ,  mais  Ton 
n  y  remarque  plus  de  ^Toisou  biocailles  ^  il  semble 
que  les  voitures  roulent  sur  un  chemin  ferré  ayec  de 
grosses  pierres^  il  a  perdu  une  grande  par:tie^^e^sa 
largeur  par  Teffet  des  anticipations  des  riveràïn^l"' 

A  i3o  mètres  est  la  rencontre  *  de  Panden  diemin 

I  Ce  moulia  est  eoBStnalOT»  le  territoire  de  Thionville ,  mais  sur 
un  vmm  qui  tnknoe  entre  ceux  de  Daspich  et  de  T erville. 

»  Prés  de  ce  cerrdbiir,  on  ■  irouvë ,  en  iSao ,  trente-deux  mé- 
daitics  en  peUt  bronae^  qui  mW  éU  remises;  elles  éuient  de 
Constance  CUore,  de  Maximien-Hercole ,  de  ConstanUa  le-Grand 
et  de  Mt  qiiàirt  fils  ;  une  de  Uagnôioe  et  deux  de  Yalentiniwi  h^  i 
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de  ThioninUe  à  Longwy^  par  la  câte  Saint-Michel  et 
Angevillers^  cette  rencontre  est  au-dessous  du  do- 

maine  de  Marienthal  ^  il  a  7  mitres  de  largeur^  et  se 
trouve  de  niveau  avec  les  champs  contigus^  pendant 
160  ndètrea,  il  a  Smètres;  puis  il  traverse  les  terr^  ^ 
tel  semblerait  perdu ,  si  Ton  remarquait  sur  les  deux 
"  BÛhoDS  au  levant^  le  même  jgravier  rougeà^tce  que  Fou 
trouve  sur  les  parties  conservées  du  chemin)  il  est 
présumable  que  la  direction  primitive  du  chemin  a.  été 
changée^  jusque-là  il  est  en  ligne  droite^  et  ici  il 
£àt  un  coude.'^  «^"^    .  »  - 

Eu  entrant  au  canton  dit  de  Bèr^,  et  spr  dSo  mètre»^ 
il  est  de  niveau  avec  les  terres  ^  et  a  6  mètres  3q  cent.  ^ 
au-delà)  la  route  reparait  et  se  trouve  élevée  dua 
mètre  4^  centimètres  ^  siir  une  longueur  de  363  mètres 
(largeur^  6  mètres  5o  centinlètres)*  Cette  partievest 
très-bien  conservée. 

Le  chemin  disparait  encore  une  fois  sur  i3o  mètres^ 
et  est  un  peu  au^-dessoos  du  sol  voisim  ^  4à  ^  il  est  .eoi;^ 
en  plusieurs  endroits  par  les  eaux  du  coteau. 

n  rencontre  ensuite  celui  de  Thionville  à  la  Ba^se- 
Guentrange^  et  entre  sur  le  canton  de  terres  ^  dit 
Tti^.que  y  où  il  a  une  largeur  assez  régulière  de  8  mètres 
i5  centimètres,  et  est  enfoncé  de  0,4^  à  o^5o  cen- 
timètres. Cette  longueur  est  de  538  mètres^  on  n'^y 
aperçoit  plus  les  matériaux  primitiis  à  cause  des  ré^ 
cliargemens  faits  récemment  en  pierres  de  llellange- 
la-Grande  ^  et  en  graviers  de  la  Moselle. 

Le  Kern  est  epsuite  coupé  par  le  chemin  de  la  ville 
à  la  Briquerie  et  à  la  Hante-Guentrange  ^  il  est  de 

les  revers  e'taieoi  des  pluf  comninns  :  SqU  imiUo  comitiy  Seata 


niveau  avec  les  terres  pendant  219  mètres  (largeur^ 
6  mètres  7$  centimètres  )•  Ce  cantoor  est  nommé  par 
les  babitans  ^  le  petit  Depenwau, 

Ici  le  chemin  entre  dans  le  canton  dit  de  Klop^  et 
le  traverse  sur  sioo  mètres  (largeur^  8  mètres.) 

Jusque-là  îl  est  tracé  sur  un  terrain  pr^qu^entière-- 
ment  plane  ^  il  commence  à  monter  le  petit  coteau  de 
Sainte-Aone  pour  entrer  ensuite  dans  le  bais  de  la 
iriile. 

Dans  plusieurs  endroits^  le  Kern  est  teUement 

sillonné  et  détruit  qii  il  est  enfonc»^  d'un  mètre  45  cen- 
timètres. Il  se  perd  même  entièrement  sur  35  mètres^ 
et  reparait  ensuite  pendant  une  longueur  de  a3 1  mètres^ 
mais  réduit  presqu^à  Fétat  de  sentier.  i^^TtA*^  * 

Il  parcourt  le  canton  dit  de  Sainte-Anne^  sur 
a68  mètres  ,  resserré  entre  deux  baies  vives  ^  et  n^ayant 
que  ft  à  3  mètres  ^  cW  au-delà  de  ce  canton  qu'ail  entre 
.  sur  le  territoire  communal  de  IManom. 

Lies  territoires  de  rarrondissemeut  de  TLionville^ 
que  cette  voie  romaine  traverse  depuis  la  sortie  de 
rarrondissemeut  et  du  fMremier  canton  de  Metz  ^  sont 
Mondlange,  Amncville,  iioussange^  Budange-sous- 
Justemont  ^  Richemont  ^  Uckange^  Ebange^  Daspich  ^ 
Tbionville ,  TerviUe  ^  Manomi,  Hettange-la-Grande^ 
Sœtrich  ^  Boust ,  BrcistrofT-la-Grande  ^  Roussy-le- 
Bourg^  Dodeulioven,  Eysing^  Ilaliug,  Basse-Rentgea^ 
Preiscbe^  Hîmling^Montdorf-Altwisseï;  XeKm  entre 
ensuite  dans  le  grand  ducbé  de  Luxembourg. 

Le  iiiudtî  i  de  construction  de  ce  cheniia  est  fort 

~  ■ ,  ...         '  -  '  ■'■     ■  *■  • 

bien  décrit  dans  THiâtoire  de  Metz  (I,  i8ô). 

>  M.  Cliampoliion-Fl^pac.  K(^sume  complet  d'Archëolof^ie.  i8:!G, 
in -16,  I,  m.  —  Bergier.  Histoire  des  graadt  chemin»  de  Tempire 
romain.  Bruxelles.  1736|  10^-4.%  I,  iSg. 
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TOPOGRAPHIE  MÉDICALE. 


Il  existe  trois  opuscules  sur  la  topographie  médicale 
de  la  ville  et  de  ses  environs  )  en  TOteL  les  titres  : 

1. 

Mémoire  sur  la  situation,  Fair  et  les  eaux  de  la  ville 
deThionville^  par  M»  Parant^  médecin  de  Fh^pital 
militaire  de  ladite  ville ,  cy-devant  de  celui  de  Plû^ 
lippe  v  ille  et  des  camps  et  armées  du  Roj  eu  Aliemagne^ 
pendant  la  dernière  guerre* 

Juillet  1777.  in-8.*  Imprimé  dans  un  journal  de 
médecine  et  de  cliiruri^ie  militaires. 

M.  Parant  (  Joseph  correspondant  de  la  société 
royale  de  médecine ,  est  mort  à  ThionviUe  ^  à  Tige  de 
s<Mzante  ans  ^  le  ^4  septembre  1 784* 

Mémoire  sur  les  eaux  minérales  de  la  fontaine  de 
Cbaudebourg ,  près  de  Tiiionville,  par  M.  Parant ,  an- 
cien médecin  des  camps  et  armées  du  Roy^  etc. 

Medicus  qub  nohÛius  kabet  suhjectum,  eè  absolu^ 

ùus  quam  cœteri  artifices  débet  Jiingi  suo  munerç, 
Galea.  Comment,  in  Hy pp.  prxfat.  Lib.  dge  £mcus. 
MeU.  Joseph  Antoine.  1^81,  iu-S." 

Cette  analyse  des  eaux  minérales  salines-fermgineuses 
de  Ghandebouig  ^  est  due  non«-6eulement  à  M.  Parant 

•  DifltUmo.  des  Sciences  inédiales,  XXX ,  496,  —  Afflolm  des 
t^Tédicsst  Lorr«|n,**  6«  11  1789* 
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père^  mais  encore  à  sou  lils  et  à  M.  Derudinger^ 
chimiste  de  Tbionville. 

£n  i8f9^  U  en  a  été  fût  un  nouvel  examen,  d'après 
les  métliodes  les  plus  récentes^  par  M.  Boaaventure 
(  Georges  )  ^  habile  pharmacien  de  Thionvilie.  M,  Pa- 
rent ni  M.  Bonaventuie  n'ont  tronvé  dans  la  sonrce 
minérale  de  -Chandebourg  aucune  trace  -de  cuivre.  Où 
J,  P.  Buchoz^n  naturaliste-compilatcLU\^  a-t-il  décou- 
vert que,  dans  lanalyse  chimique,  on  a  trouvé  un 
tiers  de  cuivre  sur  deux  tiers  deau?  Cette  assertion  ^ 
dont  la  plus  simple  réflexion  doit  faire  apercevoir  Tab- 
surdité,  a  été  répétée  dans  maints  ouvrages  ^  je  la  vois 
renouvelée  dans  nn  volume  publié  en  %%%')m 

m. 

£ssai  sur  les  maladies  qui  règtient  à  Tlûonville  et 
dans  ses  environs  ^  précédé  de  la  topographie  du  pajs  ; 
présenté  et  publiquement  soutenu  à  la  i^cnlté.  de  mé- 
decine de  Montpellier^  le  iG  février  1821  ^ 

Par  M.  Lelong,  chevalier  de  Tordre  royal  de  la 
légion-dlionneur,  ex-chirurgien-major  du  ti.*  ri- 
ment de  cnirassiers,  pour  obtenir  le  titre  de  docteur 
en  médecine. 

Montpellier,  J.  Martel  ainé ,  in-4>%  i8ai,  16  pages. 

L^auteur,  restreint  par  les  bornes  obligées  dWe 
dissertation  inaugurale,  n^a  pas  donné  à  son  sujet  les 
développemens  dont  il  est  susceptible^  ce  premier 
écrit  devrait  être  le  noyau  d^une  topographie  médicale 
que  nous  engageons  M.  Lclong  à  entrepreudi  e ,  et 
dont  nous  lui  prédisons  le  succès. 

f  J.  P.  Bucboz.  Vakriu9  Loibaïuigûe.  Kaacy*  Ltmort*  176S1 
in-ia  ,66. 
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DÉTAILS 

STATISTIQUES  ET  CADASTRAUX 

SVB. 

LE  TERRITOIRE  DE  THIONVILLE 
Extra  muros. 


Le  territoire  commwnal  de  Thlonville,  qui  suiyaiit 
Farpentage  cadastral^  ime  étendue  de  i^66a  bçctares 

68  ares  93  mill.  ^  est  borné  ^ 

Au  nord^  par  le  territoire  de  IVIaaooDi)  \iilage  à 
X  kilomètre  et  demi  de  la  porte  de  Lazembourg  \ 

Au  nord-ouest  par  celai  d^OEutrange  ^  village  éloi- 
gné de  9  kil.  ■ 

L'ejitrémité  ouest  est  m  contact  avec  le  ban  de 
Beuvange-sous-Saint-Micliel^  6  kil. 

La  limite  au  sud  est  bornée  parle  territoire  d^Élange^ 
4kil.  ^  par  celui  de  TerviUe.^  a  kil.  ^  annexe  de  la 
mairie  de  Yeymerange^  et  par  ceux  d^Êbange  (3  kii.)^ 
et  de  Daspicli  (3  lûl^)  ^  annexes  de  U  mairie  de  Flo- 
range  ^  c'est  cette  partie  sud-est  qui  est  arrosée  par 
le  canal  de  la  Fensch. 

Le  territoire  de  Hante  et  Basse-Yfitz  tondbie  les  f^hcis 

de  la  place  ^  au  sud-est sur  une  gi  aude  étendue. 
La  Moselle  sert  ^  dans  la  même  direction  ^  de  limite 
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avec  le  territoire  d^Ulange  ^  village  à  4  kil.  de  la  porte 
de  Sarrelouis. 

Le  terrîtoi^  extrà  muras  est  Gonvert  de  plusieurs 
faubourgs  ^  hameaux  ^  fermes  et  maisons  isolées  ^  dont 
VoicL  le  détail  : 

I  Saint-François  ^  Êmbourg  à  une  £ûble  portée  de 
canon  des  remparts  ^  trayersé  par  la  route  de  Luxem- 
bourg;; bien  bàtii^  habité  eu  grande  partie  par  des 
jaidinien  qui  approTisionnent  la  ville.  Cette  portion 
de  territoire  est  cultivée  avec  soin  et  avec  intelli-* 
gence  :  on  peut  la  comparer^  pour  les  prodaiU  ^  avec 
le  territoire  du  Sablon  près  de  Metz. 

G^est  prés  de  Saint-François  qu^est  le  cimetière  dit 
de  Sainte-Suzanne.  Il  y  avait  dans  ce  faubourg  une 
petite  chapelle  qui  a  été  vendue ,  et  qui  u  est  plus 
consacrée  ait  coite. 

Quatre-vingt-onze  maisons  dont  plusieurs  sont  d\me 
belle  apparence  ^  elles  sont  toutes  entourées  de  jardins  : 
les  habitans  y  ont  de  Taisance.  Une  partie  de  Saint- 
François^  voisine  du  coteau^  porte  le  nom  de  La 
Malgrange» 

s.*"  La  Briqueriei,  hameau  au  pied  du  coteau  de 
Guentrange  ^  à  2  kilomètres  nord*ouest  deThionville^ 
sans  autre  industrie  que  la  culture  des  jardins.  Popu- 
lation pauvre  en  général.  Vingt -neuf  maisons^  dont 
six  sont  couvertes  en  paille. 

La  briqueterie^  qui  a  donné  son  nom-  k  ce  lien^ 
n^existe  plus  depuis  fort  long-temps^  on  eu  a  établi  une 
autre  à  un  kilomètre  au  nord^  celle-ci  dépen^du  ^ 
domaine  de  Lia  Grange,  mairie  de  Manom.  L^al^e  ' 
plastique  est  abondante  dans  nos  environs  ^  et  d''une 
bonne  qualité quoiqu'elle  ne  soit  pas  entièrement 
exempte  d^oxîde  de  fer  :  on  cuit  les  briques  et  les 
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tuiles  au  bois  et  non  à  la  houUlé*  U  serait  essentiel 
'ûe  soulager  Finsuffisant  produit  de  nos  forêts  de  To- 

bligatioii  de  fournir  aux  tuilei-Ies  et  aux  fours  à  chaux. 

S.""  Béauregard^  faubourg  de  la  ville  ^  à  moins  d'uu 
Julomètre  au  sud-ouest  de  ]a  ville  'dont  il  est  séparé 
^par  une  foule  de  petits  jardins  bien  soignés  :  les  ha-* 
bilans  de  Tliionvilie  \iemient  s^j  délasser  des  travaux.  . 
rde  la  journée. 

Trente-une  maisons.  On  y  remarque  les  dénx 
superbes  brasseries  de  M.  Poulmaire  et  de  M.  Néron. 
Peu  d^établîssemens  en  ce  genre  peuvent  leur  être  ^ 
ixmiparés  en  France.  On  y  emploie  non-seulement 
tous  les  procédés  perfectionnés  de  fabrication^  mais 
aussi  tous  les  moyens  d'économiser  et  d^acceiérer  les 
xnains-d^ceuvres.  MM.  Poulmaire  et  Néron,  séparés 
pour  cetjte  industrie  ^  se  sont  réunis  pour  Texploitation 
dWe  tannerie  importaute  ,  dout  ies  produits  ont  com- 
mencé à 'être  livrés  au  commerce  en  1827*  * 

Beauregard  est  traversé  par  le  canal  de  la  Fensch  , 
dont  les  eaux  sont  employées  a  Tusage  des  brasseries 
et  des  tanneries.  T\  n^est  pas  eulièremeut  à  Fabri  des 
invasions  de  la  Moselle. 

4**  Saint-Pierre.  On  donne  ce  nom  à  quatorze  mai- 
sons isolées  et  entourées  de  jardins  ^  hors  de  la  porte 
de  Mets  et  à  un  demi-kilomètre  de  Thionville.  La 
chapelle^  sous  Tinvocatioii  de  saint  Pierre,  a  com- 
plètement disparu. 

5."  Gassiou  ou  Neurbourg^  ferme  à  2  kilomètres 
sud-ouest  de  Thionville ,  près  de  la  route  de  Metz  et 
de  la  rive  gauche  de  la  Moselle. 

L'ancien  château  n^existe  plus  depuis  i8o5.  Le  nom 
de  Neurbourg  y  gravé  sur  la  porte  d'^entrée  ^  a  fait 
place  à  celui  de  Gassion  que  les  hid>itans  Ini  ont 


(  2^=^  ) 

cLonné^  en  sonvenir  de  ce  que  Grassion  ^  alors  maiéchal- 
de-«amp  ^  y  a  établi  son  qnarUer-génénl  lors  du  siège 

de  Thioiiville  eu  iG43. 

j  ^Q.*  Paspich  (  Moulin  de  ) ,  sur  la  Fensch.  Trois 
^tounSns*  n  touche  au  -village  de  Daspicb  ^  maifie  de 
Florange  ^  et  il  fait  néanmoins  partie  du  territoire  de 
Thionvilie.  J^ai  déjà  fait  observer  (page  8)  que  Ton 
trouvait  fréquemment  à  Da^ich  des  brimses  antïqnes 
et  des  tuiles  &  reborjby  Tout  ykidique  ^  sur  une  àsseï 
vaste  étendue  ^  rexistencc  d'une  station  ^  d'un  village 
romain.  En  octobre  1827^  en  creusant  près  du  moulin^ 
ou  a  trouvé  plusieurs  meules  domestiques  eu  grés  sili- 
ceux ^  des  débris  de  meules  en  basalte  ^  des  fragmens 
de  vases  de  terre  ^  une  petite  Btaâie  bien  conservée  ^ 
un  poids  ^  de  fonne  conique  ^  en  argile'  fine,,  el  un 
fragment  de  coi^it  en  plomb.  Ce  conduit  porte  en 
légende  le  nom  de  l'ouvrier  ^  ce  sont  neuf  lettres  ro- 
maines en  relief  : 


1...  GRIDIVS 


Longueur  de  rinscriplioa   o^iôi* 

Kusine  de  Daspicb  a  beaucoup  acqais  et  en  impor^ 

tance  et  en  réputation^  depuis  quVlle  est  dirigée  paru» 
propriétaire  habile  ^  M.  André.  Ses  farines  sont  delà 
plus  belle  qualité^  il  a  établi  des  débits  en  détail  à  Metz 
et  à  Thionville  :  sa  £d>rication  ne  peut  suffire  aux 
besoins  de  ces  débits. 

Saint' François  ^  la  Briquerie^  Beauregard^  etc. 
sont  dans  la  partie  plane  du  territoire.  La  situation  des 
terres  qui  les  environnent^  donne  beaucoup  de  facilité 
pour  la  culture  et  pour  le  transport  des  en^aU>^  mais 


.^h'  QigÉlizad  by^X^OOgle 


aussi  elle  a  pour  inconvénient  le  défaut  d'écoulement 
des  eaux  qui  arrivent  des  coteaux  de  Touest. 

Nous  arrivons  à  la  partie  montueuse. 

7.''  Guentrange-HavAe  et  Basse ,  à  a  kilomètres  de 
Thiomille. 

Ces  deux  hameaux^  ^e  je  féonis  en  on  seul  artide^ 
occupent  une  vaste  étendue  sur  le  penchant  du  coteau 

le  plus  riant  et  le  plus  varié  la  nature  y  est  belle  et 
riche  ^  sans  monotonie»  Ce  coteau  présente  plusieurs 
conil>es  qui  se  réunissent  en  fcmnant  plusieurs  plans  ^ 
il  est  couronné  par  des  bois  qui  [occupent  Tautre 
versant  du  côté  d'Elange  et  d''OËutrange. 

n  y  a  à  Guentrange  plusieurs  belles  maisons  de 
campagne  à  chacune  desquelles  est  attaché  un  vi-' 
gnoble.  L'étendue  des  vignes^  autour  et  au-dessus  de 
Guentrange  ^  est  de  io3  hectares  1/2  ^  dont  le  produit 
peut  être  évalué  ^  année  commune.^  à  4)Ooo  hectolitres. 
En  1826)  il  a  été  de  I  Si^ooo  hectolitres.  Le  vin  rouge  de 
Guentrange  est  le  meilleur  du  département  de  la  Moselle, 
lies  propriétaires  le  maintiennent  à  un  prix  tellement 
iâevé^  qu^il  n^'est  pas  rare  à  Thionville  d^y  recevoir  du 
\in  de  Bourgogne  ij  des  crus  ordinaires^  à  nu  illeur 
marché  que  le  vin  rouge  de  Gue^tr^ng^.  Le  vin  blanc 
de  ce  coteau  est  léger  et  dWe  sat^uir^agréable  ^  mais 
dHme  quaUté  et  dW  prix  ùat  infiSrieum  à  ceux  du 
vin  rouge. 

Quatre-vingt-dix-neuf  maisons.  Aucun  établissement 
industrieL  La  vue  est  attristée  dans  ce  ioU  Immeag 

par  Taspect  de  quatorze  chaumières.  Toutes  les  maisons 
n'*y  sont  pas  construites  avec  du  mortier  dechfiuxetda 
8ablej.il  en  est  où  la  terre  glaise,  corroyée  avec  du 
sable  ,  remplace  ce  mortier  un  enduit  recouvre  les 
murS)  etempêche  1  humidité  de  pénétrer  intérieurement. 


(  «54  ) 

Ce  moyen  est  économique  maïs  les  maisons  ont  une 
durée  beaucoup  moins  longue.  La  fiasse-Guentrange 
communique  avec  Th'oBTille  par  un  cbemiu  fort  bien, 
entretenu  et  planté  d^aflires  depuis  18^0.  Un  chemin 
parallèle  et  semblable  conduit  de  la  \ille  à  la  Briqueiie 
et  à  la  Haute-^Guentrauge.  P<^ulation  kbori^OBè  ^  mais 
ptnvre.  Un  vigneron  à  gages  ne  peut  s^entllbliir. 

La  chapelle  vicariale  ^  ai^giaudic  et  restaurée  en 
i^tkS^  est  sous  Tinvocation  de  sainte  Ursule  ^  le  cime- 
tière qui-  rentourait  est  abandonné ç  radmiioiistratiQn 
«  acheté  un  terrs^a- éloigné  du  village  pour  les  uibu- 
mations. 

La  maison  nommée  autrefois  Z)an5^ii^^  ou  plutôt 
Tauhmhaus  (le  Colombier)  ^  a  été  démolie. 

-  Marienthaî)  Ferme  cl  niaisou  de  campagne  près 
de  Guentrange^  on  y  jouit  de  lapins  belle  vue.  Trois 
bkîmens*  Le  nom  ancien  est  Vorenhoff.  Le  nom  mo- 
derne de  Marienthal  a  prévalu  il  vient  de  ce  que  ce 
domaine  a  appartenu  au  monastère  de  Marienthal  ^ 
près  de  Mersch  ^  Grand-Duché  de  Luxembourg. 
•  9.*  Cbandebourg  ferme  à  3  kilomètres  de  Thîon- 
\ille^  au-dessus  de  Giientrange  ^  près  du  chemin  qui 
conduit  à  Elauge  ^  tire  son  nom  de  la  famille  de  Scha* 
denhourg ,  à  laqueUe  elle  a  long-temps  appartenu. 

Près  de  cette  ferme  est  une  source  d'eau  m'nérale 
froide  ^  saline  ferrugineuse  dont  il  a  été  question  plus 
haut  1.  Des  personnes  qui  en  ont  fait  usage  ont  vanté 
ses  bons  effets  pour  diverses  affections  ^  cependant 
la  r(  j)utation  de  la  source  de  Chaudebourg  n est  pas 
encore  répandue. 
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DIVISIONS  AGRICOLES. 


Ummm  cadastrale  a  eu  liea  en  i8ia  ^  aprèt  .tm 

arpentage  parcellaire  * . 

Les  terres  labourables  de  la  banlieue  forment  deux 
grandes  divisions  principales  ,  diaprés  la  différence,  de 
la  nature  de  leur  culture  et  celle,  de  leurs  prodnctîmis:^ 
on  les  distingue  en  terres  labourables  proprement  dites^ 
et  en  jardinage  :  les  terres  labourables  sont  sou- 
ihiîses  à .  Fassolement  triennal^  irieilla  praticpie  qaWe 
routmël^n\étérée  empêche  de  changer:;  les  terres  dîtes 
en  jardinage^  produisent  alternativement  du  froment  ^ 
des  grains  semés  en  mais^  des  légumes  ou  plantes 
4iarclée8. 

lies  terres  labourables  sont  répandues  partie  dans  la 
plaine  ^  partie  sur  la  déclivité  du  coteau  qui  termine  le 
territoire  au  couchant  ;  leurs  qualités  présentent  des  Ta* 
riétés  nombreuses  qui  ont  déterminé  à  en  former  quatre 
classes,  pour  en  évaluer  le  revenu  net  imposable.  Les 
terres  de  la  plaine  ^  augmentées  depuis  des  siècles  des 
substances  descendues  des  coteaux  ^  et  du  limon  ap 
porté  par  les  eaux,  sont  sur  une  assez  grande  étendue^ 
profondes  et  très^eubles  ^  ailleurs^  elles  sont  mélangées 
4e  sable  et  de  gi^viér^  dans  une  forte  proportion  ^  ce 

»  L''arpentâge  parcellaire  a  eie  fait  par  le  sieur  Mouzin,  g^Q- 
aaâUe  du  cada&tre  \  Texpertise ,  par  U  sieu  Crosse. 
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qui  n^est  pas  surprenant^  puisque  tout  annonce  sur 
tout  ce  teiritoii«  la  présence  déjà  éloignée  à^emx. 
courantes^  puis  la  présence  fort  antérieure  d\in  vaste 
amas  d^eaux  stationnaires  ^  mais  ceci  remonte  peut-être 
au  règae  des  Mastodontes  et  des  Palœotheriums  de 
TiUustre  Cuvièr.  Dans  certaines  parties  la  djffîello- 
miuCy  à  la  naissance  des  coteaux  et  sur  leur  déclivité^ 
plus  haut  I)  la  terre  est  argilleuse ,  compacte  et  difficile 
à  cnltiver.  On  j  aperçoit  des  traces^  minerai  de  fer^ 
qui^  probablement^  conrespondent  anx 'mines  de 
fiayange  et  de  Florange.  ^  ' 

La  proportion  de  la  récolte  à  la  semenee-  est  «anée 
moyenne  )  comme  il  suit  :  ' 

i."*  classe  des  terres.  12  pour  i  en  froment^  Ô  pour 

I  en  orge  ou  avoine* 

3.  *  dasse*  •  B  pour  i  en  froment  ou  en 

méteil  ^  6  pour  i  en  o^  ou 

avoîue. 

3/  classe   7  pour  i  en  méteO  on  seigle  ^ 

5  pour  I  en  avoine. 

4.  **  classe  4  P^i^'  i  eu  fromeut  ou  avûiue. 

Calcul  du  produit  brut  et  du  produit  net  des 

terres. 

l."  annce.  3   maidres        froment  à 

.1    J»rufc«    \  a«*  annëe.  3  maidres  '/3  avoine^ 

o^e,  à  a6  fr.  4o  c.  Tua.    4^  ^ 
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Trois  eoltnrês. « .  • .  ^   30'  n* 

Semence  «  3  liièl^f^jj^  (froment) .  9  17 

Saro^.    9)  5o 

Sc^Ib  ,  en  calcubnt  la  journ^**  6  « 

IVaniiporlilagraiige,  achariou*  4  ^ 

Baiiagç,  6  pour  ioo.«*«   5  56 

CaUures..   lo  r) 

Sçm'uce,    Luhrtj  i^  i,  3^3  «fgei  "^^  avoine.  ^  ^6 

^  ?  Sarclage  ,  5o 

Faucliiîge  rd  ralelii^i^e  ••••  4  " 

}rans[iorL    l.i  ^^rjugc   3  y) 

Ballage,  6  pour  loo   4^ 

Reste  pour  les  trois  années  ... 
L^assolemeut  eianl  de  trois  ans,  le  lien  de  oetle 
fini  la  revenu  du  jour  local,   


45  33 


.70  f  aj* 


24  94 


63  77 
91  a6 


Les  revenus  des  2  %  3/  et  4.'  classes  ont  été  détermî- 
néS)  toute  proportion  gardée  relativement  à  leurimpor- 
tance )  de  la  manière  indiq[aëe  à  la  i.**  classe ^  savoir  : 


Classes. 

Produit 

brut. 

Déduc- 
tions 
pour  frais 

Prodnit 

net 
dea  trois 
années. 

Prodoit  1 
ponr  1 
une 

OhMêrvaUofu. 

a.* 

3.  - 

4.  * 

87  83 

55  01 
«  fi 

46  04 

:i8  84 
i>  ï) 

4»  79 

a6  17 

D  19 

i3  93 

8  75 

3  49 

Porté  uns  sf  5  du 
f«vmd*l«).«a. 

La  culture  des  légumes  n^'a  eu  lieu  originairement  Terras  diiM 
que  clans  les  meilleurs  terrains:  ce  genre  de  culture 
ayant  prospéré  à  cause  de  raccroissexnent  du  nombre 
des  consommateun  dans  la  ville  ^  et  à  cause  des  en- 
TtMs  de  produits  qû  ont  lien  &  une  assez  grande  dis- 
tance ^  on  a  fini  par  y  employer  des  terres  inférieures 
qui)  an  moyen  des  engrais  et  des  façons  multipliées^ 
sont  deveuMs  plus  meubles  et  pins  productives.  Dans 
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le  cadastre^  <m  a  âmsé  cette  nature  de  culture/cn^ 
deux  classes  :  la  première  se  ccjxnpose  de  terres  liioto^  ? 

neuses^  profoudes  et  très-ini ubTes  ^  la  deuxième,  de 
terres  m^angées  de  graviers  ^  et  que  les  travaux  de 
lliominè  ont  corrigées,  par  Temploi  de  substances  fer* 
tilisantes ,  et  qu  ils  nuûntiisnnent  annueUement  dans 
cet  état  artiûciel. 


1  Classes., 

Revena 
brut 
posriroif 
ans. 

Dëdnc* 

lions 
pour  fraiSf 

Produit 

net 
des  trois 

MIS. 

pour 
ttne  innéé. 

■ 

(Mtwfftalidly 

a.* 

> 

417  06 

178  ©4 

978  « 

i«7  »9 

139  06 

90  75 

46  35 
3o 

i 

Les  prés  sont  trop  peu  éteudus^  eu  égard  au  reste 
da  tmitoijpe  ^  ils  ^ont  de  bonne  ipialité^  on  n^y  Toit 
ni  £tidi^  I)  ni  i^àss^éfê$  .f  genres  dlierbes  qui  iidluent 
sur  la  qualité  du  fourrage^  et  le  rendent  aif,nc  et  dur. 
.  Les  terrains  que  les  prés  occupent^  appartiennent 
«nx  trois  premières  dasses  de  terrés  labourables;  on 
leâ  a  divisés  en  trois  classes. 

Calculs  du  produit  net  et  du  produit  brut  des  prés» 

1."  classe*  Produitbrut:  Saquiattoxfoiiietregam,  à  i5fr.  58c.  1o 
«iUe.   40'»S« 

i Fauchage  et  fanage  6^  5o*^\ 
Tr.«port  i  1.  gr««e  3     "  l  ,5  ^ 
Bouclage  3   ao  I 
£atr«ticii  du  prë   i     »  ^  

Reste  en  produit  net  potUr  lejou#  local.. ••«•    36  l6 
La  9.*  dasse  portéeà  ao  q;iiiiitaiiXf  donne  en  produit  bmt.   Si  i6 

et  m  produit  nist  .••«••  •   M  So 

La  B.*  clane  poiiéeà  m  qnintanz,  dimne  en  produit  bnit»    1 8  7« 
fiM'piodiMiiiHt  •««••••'••^  i8  5» 
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n  n''y  a  sur  le  territoire  de  Thiontille  nr  lois  de 
rÉtat)  ni  bois  de  particuliers.  Uétendue  plantée  en 
bois  appartient  à  la  yiUé  ^  yd  fait  Tendre  chaye  an> 
née  sa  coupe  ^  le  produit  en  est  versé  à  H  tàâsa^ 

municipale.  '  f 

D'apréfli  la  carte  d^aménagement  du  aS  septembi^ 
i7«»5yoe-}ioi8' communal  contient  624  arp^,'  iâesàr^ 
d'ordonnance,  à  5i  ares  7  cehlîarés  l'^un  (  3t8  hectares 
.67 ares  6b  centiares,  dont  2J9  hectaics  i  arc  6^  ceor 
tiares  sans  division  •  de  coupes- ^  s''eaiploitent  sur  une 
révolution  de  yingt-cinq  ans)  ^  lesdrplus  formant  ;(j 
hectares  67  ares  9/1  centiares,  loi  me  le  (jii.irt  vu  ré- 
serve. L'arpentage  cadastral  porte  1  étendue  totale  de 
cette  forêt  à  3ao  hecitares  91  arés  96  centiares.  Ce^ 
à  cette  dernière  étendue  qu'il  convîeiil  de  s'arrAten  ; 

Le  chône  est  Tessence  dominante  pum  la  futaie  et 
le  taillis^  il  y  a  amé  des  qbirmes  et  des  hêtr^^  inai|i 
dans  une  faible  proportion.  1. 

La  deruiL-rt.;  \  (!iite  d''une  parLÎc  du  quart  eu  réserve 
a  été  autorisée  par  une  ordonnance  du  3o  juin  iBig^ 
elle  a  produit  43^664^*  ^0  i  non  compris  ià  ^ëj- 
okne  pour  franc,  alltr^ué  au  "Trésor  public  pai-  |a 
législation  d  alors. 

La  contenance  île  cette  réserve  était  de  &4  beetardb 
16  ares* 

L'étendue  totale  du  territoire  (1662  hectares  68  arcs 
93  centiares)  se  divise  confonnément  au  tableau  ci- 
après: 


(  a6a  ) 


mTUBE 


< 


Term 


l  4 


3 

3 

4 
1 

3 

.."^  3 

4 

1 

Jardins  {  ^ 

3 


Vignasi 


Bois.: 

Friches  

Fossés  

Pâtures. 

Saussaies  

T«rr«iiu  dépendant  de» 

furtificatton*  

^99  Maisons, . .  , 
a  Àlouiiusaeau. . . 
1  Moulin  à  ëcorce. 

Sol  <h,<  m  ilMM  «fc  dasl 

bâlimcm  I  ^ 

Touux  


Cbetnins,  Tuetvt  pitoes 

publiques  •  •  • 

Rivières  el  ruisseaux.  •  • 

Çimetiéttt  

Eglise  

Synagogue.  ......... 

Bâiimens  Ue  ia  ville. . . 
Bâtimens  tailîtaifas  •  •  • 

Total  


h.  ».  c. 
917  84  80 

383  84  19 
i35  81  70 
33  78  33 
a  53  35 
8  a5  79 
la  80  i3 
1711  i5 
5o  01  60 

54  33  34 

10  69  98 

21    37  76 

63  74  8<) 
80  29 
a8  70  03 
60  01  30 
i4  73  79 
330  91  95 

j4  53  83 

•n  67  81 
4  83  •jo 
4  90  61 

i57  î6  18 
7i    n  Ti 


9 


9 


14  13  34 


par 
hflciare. 


1,55^  45  73 

43  46  5o 
59  88  13 

11  67    3  1 

T  98 

1;  oi  91 

1>  81  64 

3  90  85 


1^663  68  93 


5S 
83 

31 
8 

l^ 

3o 
10 
1 10 
7a 
5o 
86 
54 

33 

i4o 

§^ 

30 
11 

55 

10 

33 


e. 

m 

•n 

n 
■n 
n 

91 

11 
9) 
1Ï 

« 

« 

5o 
«a 

7) 


91  91 

•  91 
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ProprUiès  bâties  sur  le  territoire  de  ThioiwiOe* 


Thiouviile,  mtrà 
mutât  


Saint-Frî^ncois  et 
la  Malgraoge 


Beaurcgard 
Stint-Plflffe.*.. 
Gasiion 


MouUa  de  Das- 
picfa  , 


Gucntranf^c 
(haute  cl  basse) 

Maiifliidiai..... 

Cliaudebourg. . . 

« 

Totaux  * 


NOMBRE  D£  MAISOliS 
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{  a6a  ) 

POPULATION. 


€  ÂPRfts  tta  calcul 'aoisi  exact  qu'il  peut  YèUm  dan^ 

€  ces  sortes  de  choses  ^  j^ai  trouvé  qu^il  y  a  à  peine 
«  sur  la  terre  la  cincpantième  partie  des  hommes  qui 
c  y  étoicfit  4tt  tempp  de  Ce  4{a*il  y  a  d^éton* 

€  nant  ^  c'est  quVlle  se  dépeuple  tous  les  jours  et  ^ 
4L  si  cela  conliuue  ^  <^ns  dix  siècles  ^  elle  ne  sera  (ju  un 
<  désert  1.  » 

Est-ce  un  je|L  d^e$prit  de  la  part  de  llllostre  auteur 

de  V Esprit  des  Lois?  ou  bien.,  était-il  de  bonne  foi 
quand  il  publia  ce  pfirado^ce  ?  On  penche  pour  Fadlr- 
mative^  en. songeant  à  Tépoque  à  laqudUe  Mçojtesquiéu 
écrivît  ses  Zettre^  persannes  ^  et  aux  pensées  qi^ava^t 
dû  lui  suggérer  Tétat  de  délabrément  et  de  détresse 
de  la  Friince  ija 'temps  de  sa  |euiiease.  Jusqu'alors  il 
n'ayaî^  vécu  que  pour  aperoevoir  et  juger  les  effets  de 
persécutions  cquelles  ^  de  guerres  malheureusesij  de  dc- 
soidrei  de4c0i$  génies^  s^u  déqliu 4'tt|i  règne  si  g]p- 
-nenx  et  ai  iirillani  pendant  upelongoe^SMÎte  d^Maées  , 
à  Taurore  d''un  autre  règne  qui  a  eu  plus  tard  ses 
phases  heureuses  et  paisibles  ^  il  n'avait  vu  autour  de 
lui  que  la  subversion  des  fortunes^  les  horreurs  de  la 
iamine^  re£&oi  des  maladies  contagieuses^  la  fiineste 

>  Montesquieu.  LcUrcspersannes,  108.*  leUre  de  réditûnide  1739. 
Cologne,  Hierlean^  in- 12  ,11,  87* 
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influence  dliWen  rigoureux.  La  France  se  dépeupluf 
avec  promptitude^  il  a  codcIu  du  particulier  au  général. 

Si^  comme  un  nouyel  Épiménide^  ce  philosophe 
revenait  de  nos  jours  à  la  lumière^  il  effacerait  la 

sentence  qu'il  a  prononcée^  y  ^  siècle,  contre 
le  genre  l^uuiaia  ^  et  peujtr.être  eu  .proi^oncerait-il  uue 
nourelle  ?  H  craindrait  .line  e3(uh9iwoo  de  pi^wlation  ^ 
qui  cependant  n^est  pas  plus  à  redouter  que  la  cala- 
im^té  contrajure^.,  Qui  sait  si  notre  globe  ue  pourrait 
]^s  en&oter  une  sommede  prodiut9)  triple^.quadmple^ 
décuple^  de  ce  qu'ail  fait  naître  maiutenantP 

Partout  où  les  liomiries  ont  ou  espèrent  le  bonheur^) 
.lapnpiilatipus^augmeute  :  c'est  par  des  progrès  rapides 
'  quelaFrançeaatteinti^i  total  de  .3 1^571,961  habitai^»} 
le  département  delà  Moselle. .     j^Q^^qSo  .      S  < 

et  la  sou$-^]^éfe(;|4]f  e      X^.*^~  ' 

^Ee  sont  là  les  gages  qu'*cxigent  et  les  ëcûQOtei^tes^et 
les  philosophes  pour  apprécier  la  prospérité  :  i|  fiiîttt 
pas  douteux  gu'vme  bpft^e  %i^l^Qii  ,11»  ^gemme- 
ment  fidèle  à  se»  eQ^<|g^ineiis  y  une.agricdbim  activé  ^ 
un  commerce  florissant  ^  mtdtiplieut  le  nombre  des 
hommes. 

La  yille  de  Thionville^  bornée  dans  une  étroite 
enceinte  ^  ne  peut  donner  les  mêmes  pvenves  ;  la  seole 

amélioration  possiblt'  pst  une  augmentation  d'aisance 
parmi  ses  citoyens  ^  car  les  rempai^ts  qui  forment  ses 
invariables  limites  ^  resserrent  déjà  plus  d^habitans  que 

,  Dici.  de»  Sciences  médicales.  Aritcie  population ,  XLTV,  3o4  à 
3i6.  Voy.  surtout  l;i  yiA'^tî  3iiJ. —  Article  moi ulile ,  XXXIV,  348  à 
398.  Ces  ariit  h  -,,  fort  curieux  ,  mais  qui  auraient  pu  être  rëtligcs 
avec  pius  d'ordre  et  de  méiliode,  sont  du  docteur  Friedlaader. 

*  BuU*  de*  Lois,  b.**  ij^ ,  8.*"  «ërie* 


Digitized  by  Google 


(  »«4  ) 

la  salubrité  ne  le  permet^  on  espère  <]aW  jour  le 
terre-plein  du  CotwoTtné  dYûtz  sera  livré  aux  ca« 
pitalistes  qui  voudront  y  élever  des  bàtîmens  :  alors 
on  verra  la  population  s^éiever  promptement  à  ua 
nouveau  maximum. 

On  remarque  que  d^année  à  autre  il  y  a  dans  cette 
ville  une  variation  en  plus  ou^n  moins  de  deux  à  trois 
cents  individus.  Manque-t-on  de  Uavail  dans  les  vil- 
lages? La  vie  y  est-elle  cbère?  On  voit  un  certain 
nombre  de  familles  quiller  les  cliamps  et  venir  essayer 
le  séjour  de  la  ville  ^  où^  dans  leur  opinion^  tout  doit 
les  aider  li  prospérer  ^  mais  il  en  est  rarement  ainsi  ; 
ces  calculs  sont  déçus  ^  et  les  fâmillës  immigrantes  vont 
reprendre  la  vie  champêtre.  ^  ce  moment  (fin  de 
1837  )^  il  y  a  émigration  de  citadins  ,  et  la  popula<« 
tion  est  au-dessous  de  ce  qu^elle'^  était  il  y  a  un  an. 

£n  i8a6     il  a  été  fait  un  dénombrement  général 
qiû  ^  dVprès  une  ordonnance  du  16  janvier  1822 
doit  ^  pendant  cinq  ans  ^  être  considéré  comme  seul 
authentique  et  servir  de  base  aux  opérations  admiuis- 
tratives  qui  se  règlent  sur  la  population. 

Voici  le  détail  de  ce  recensement  :  * 

(  Bulletin  des  Lois  ,  n.°  i54  ,  %>*  série. 
3  14em^  &.*5oi.,  7.*  série. 
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Ce  total  de  5^82 1  âmes  est  Pétat  actuel  de  Thîon- 

ville  )  întrà  et  extra  muros  ;  en  faisant  la  somme  des 

recensemeas  àe  1^1^  à  on  a  pour  produit 

58^393^  dont  le  dixîtoè^  repr^entant  une  année 

commune^  est  de  5^831^^  t|uauli(^  ideutiquc  ^  à  trùsr 

peu  de  chose  près  Y  avec  le  ^reéenseiBent  de  ^SaS»,  : 

Pour  connaître  ^  sans  déaond>cement  individuel  dans 

uii  pays  ^  le  nombre  dvs  liuLitaiL^ .  jI  sulliraiL  J'avoir 

pour  base  les  rapports  qui  existent  -.dam  ce  pays  ^ 

entre  le  nombre  annuel  des  nabsaoîpét)  ç^ui  maf- 

riai^esn  celui  des  morts  avec  la  population  totale^ 

I  celle  si  lence  d'arithmélique  politique  a  été  cultivée 

en  Angleterre^  en  France  et  lôUeurs.i)  ayanlipilo^  s^-oo- 

cupàtdes  recherches  statistiques^  qui  aujoucd^m  em- 

brasï>ent  une  si  vaste  étendue  dans  tout  ce  qui  licuL  au 

sort  des .  honmies.  Ën  cherchant  ^  les  fondem^n»  ^ 

rarithmétique  politique  i,  les  écrivains  ont  r^^ig^Bnu 

combien  ces  rapports  diUcraicnt  entre  eux^  en  effet  ^ 

ils  varient  d'un  pays  à  un  autre  ^  d'un  mode,d^ 

vemement  jà  un  autre  ^  dWe.  époque  à  une  fl||it^  par 

rînfluence  de  circonstances  ou  favorables  ou  contraires^ 

qui  ont  existé  et  qui  ne  se  préseuteut  plus  ^  daus  un 

même  pays ,  pour  la  ville  et  pour  les  campagnes  \  daqs 

les  cantons  de  plaine  et  ceux  des  montagnes  ^  etc. 

ProporTion  en-     Depuis  les  Anglais  Jean  Grauut  ^  et  lidmond  liaiiey^ 
ire  la  population 
el  lei  numncct 

annaellM.  ■  Di^oan.  «tcyclopcdique,  aux.arikltti  Arillmiétiqae  poliiique, 

Moruliië,  PopvhtjoD ,  Vie  (4uT^c|eIa),  elc.  *  Ency'cL  p«r 
ordre  de  matière^  Dîet.  d^écoBonic  politique  et  diplomali^ue ,  aux. 

mêmes  si  iiclcs. 

*  Jolm  Graunt.  C^est  eu  16G1  qu^il  publia  ses  obsorvalioas  iiaLu- 
rcUcs  et.  politiques  sur  les  lislcs  mortuaires.  Il  est  mort  cq  1674. 
La  cmqtiicuie  t-diiiou  de  6uii  ouvrage  fui  publiée  en  iGyô^iji-S.*^ 
,|^a](,GuiUAUfisa  Pelly,  soa  ami. 
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jusqu'à  nos  jouiii,  combien  de  tables  ont  été  dressées^  et 
que  de  conséquences  ont  été  .tirées  !  Suivaut  le  .célèbre 
astronome  HaUey^i^  il  faut  multiplier  le  mnxàm  des 
naissances  par  4^  i  pour  avoir  la  somme  de  la 
population^  suivaut  M.  Mesaiit  e  dans  ses  ripcliçr- 
ches  sur  la  populatioi;  de  quelques  villes  de  F^auee  ^ 
la  proportion  est  ^  dans  les  grandes  villes  d^i  à  iî8^ 
et  dans  les  provinces^  d^  i  à  !>4  ^  sui\auL  le  niiinstre 
A^ecker^  d^  i  à  V»  ^  suivant  M.  Duvil^ar^  de 
Genève  ^  i  k  sBH.  Enfin  ^  M.  Mathieu^  i]|em)>re 
de  rinstitut  (académie  des  scienceis)  et  du  Bureau  des 
longitudes^  a  trouvé  que  Ton  a  en  France  une  naissance 
sur  3i  habitans^  682^  son  résultat  est  fpn^é  sur  ;le$ 
états  de  mouvemens  ^  fournis  par  tous  les  ppréfeits  ^ 
pendant  liuit  années  ^  c^esl  à-tiire  depuis  181^  jusqu  <jii 
1824  4.  Ces  documens  sont  récens  ^  ils  sont  puisés  dans 
des  opérations  officielles  faites  jusqiàe  dans  les  demders 
hameaux;  ils  appartiennent  à  notre  patrie  et  ;ui  temps 
présent  ce  sont  ceux-là  sans  doulç  qu  il  iaut  ^optcr 
pour  le  rojaume*  '  .  .;  "  f  i 

Pour  juger  si  ces  rapports  pouvaient  êtr^  appliqués 
à  T^lion^ill€,  j  ai  fait  compulser  les  registres  publics 
de  naissances^  de  mariages  et  de  décès  ^  pour  trois 
périodes  décennales  ^  c'ést-à-dîre  ^^.*dei70iài7io^ 
a/  de  1801  à  rSio^  S.Vde  181 7  à  18263.    .  , 

*  Paris, 

'  M.  Duvillarâ  ,  dépuié  au  corps  législatif  ea  1800.  Son  ouvrage 

priucipal  c^t  inlilulé  :  Au^ilj,  su  l  L  l^ibleuus.  de  1  lafluetice  de  la  petite 
vérole  sur  la  morulii.e  a  chaque  yge  ,  et  celle  qi/un  préservatif  tel 
que  la  vaccine  peut  avçir  sur  la  populatiqu  et  la  longévité.  Paris. 
^806.  in- 4. • 

4  Le  total  des  naissances  en  France,  durant  ces  huit  années  ^  a  été 
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Le  cbnûer  tableau  coutieiit  dix  dëtLombremeii9w 
La  proportion  des  naissances  à  la  population  totale 

est ,  pour  les  dix  aUtiées  de  1817  à  182  6 ,  d' i  à  ^^9^064 
La  proportion  générale  pour  la  France  est  d^  x  à  3i .  68 

D  îfleience   a  ^6 1 8 

Mab  cette  différence  a  des  causes  évidentes.  Dans  ces 

dix  aunées  on  a  constaté  la  naissance  de  189  enfans 
illégitimes  ^  une  partie  de  ces  enûuis  n'aj^artiëunenï^ 
pas  à.  la  ville  ^  |es  mères  venant  peut  la  plupart  dei 
provinces  belges  et  prussienues  voisines^  y  cberclieat  mn? 
asile  secret  et  des  secours. 

Faisons  observer  que  le  rapport  constaté  pour  raii-« 
née  1821  (  I  i  ^3,653)  est  toutrà-fait'extfsenfinaire'et 
qu^il  a  inûué  sur  le  résultat  décennal  ^  au  ^urplus^^  une 
■ville  ne  peut  pas  ofiinr  une  loi  fixe  :  comme  il  faut 
beaucoup  de  &its  pour  compenser  les  variations  locales^ 
les  calculs  d'un  pays  entier  peuveut  seuls  approcher 
de  la  vérité. 

Suivant  Mobeau^  observateur  estimé  du  siècle  PfoportiQii 
dernier,  il  meurt  ammelleinent  mie  persomie  «i»  L  J^iio^ 
trente-six.  j,     ^  '  , 

Suivant  M.  Mathieu  ^  la  proportion  est  dWà  39^998.  annndls* 

Cette  situation  plus  fiivorable  tient  k  ramâioiatiôn 
du  sort  des  hommes  en  France  ^  à  un  meilleur  régime 
hygiénique^  à  Textrème  dimiuutiou  du  nombre  des 
victimes  de  la  variole» 

A  Thionville ,  la  proportion  de  la  dernière  péiode 
décennale  a  été  dW  à  quarante ,  269. 

Suivant  Moheau  ^  il  se  contracte  annuellement  un  Proponioa 
mariagesur  1 10 individus; suivant MésaiM»^  i  stàt  ni?  u  ^^ûoa 
suivant  M.  Mourgue,  i  sur  117.  '  loi  ** 

])>pfès  le  résumé  4e  M»  Madùeu>  on  çompt«  ^^"^^ 
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maintenant  en  France  un  mariiige  par  an  sur  i34) 

liabltan8^94« 

Dans  la  dernière  période  décennale  ^  à  Thionyille  ^ 

le  rapport  a  été  d"  i  à  i        mais  les  rapports  de  châ(jue 

année  s'éloignent  beaucoup  de  ce  terme  moyen  ^  pour 

1817.,  1818^  1819  et  i8ao  ^  ils  sont  presqn^identicpies 

avec  les  résultats  piibliés  par  Moheau  et  Mesance. 

I  n  y  a  toujours  ^  en  France^  siyériorité  dans  le 

nombre  des  naissances  des  garçc^  sur  celles  des  filles  f 

de  1B17  à  i8a4  il  est  né   3.)966^336  garçons 

et    3^722^822  filles. 

Ces  deux  totaux  sont  entr*eux  comme  16  ^  iâtg  est  à 

i5,  29. 

Dans  la  période  de  3o  ans  ^  dont  j'ai  donné  les  ta- 
bleauX)  il  est  né  à  ThionviUe  : 


Garçons. 

FOles. 

I.*' Tableau. 

2.*  Tableau. 

833 

3."  Tableau. 

977 

3884 

2800 

Ces  deux  totaux  sont  entr*eux  comme  zo^  S5g  est 

à  9,  859, 

Ce  qui  sVloigne  de  la  proportion  générale  de  la 
France ,  de  y^^^. 


AeonitaiMAt.  ^  ^®  recrutement  atteint,  au  premier  janvier  de 
cbacpie  année  ^  les  garçons  qui  ont  eu  1  âge  de  \iugt  ans 
pendant  Tannée  précédente.  De  1817  à  i8a6)les  dix 
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classes  ont  produit        jeunes  gens  qui  ont  concoum 
au  tirage  i. 

La  somme  de  la  population  Ae  ces  dix  années  est 

de   58^393 

En  la  divisant  entre  les  deux  sexes  ^  d'après  la  pro-^ 
portion  10)85949^859  trouTéeci-^lessuS)  on  a  pour 
quotient  3o«)733  homnies  ^  ainsi  le  nombre  des  jeunes 
gens  de  20  à  21  ans  est  à  la  population  virile  totale  y 
0<»nme  i  est  à  61  ^71 3. 

La  taille  moyenne  de  ces  jeunes  gens  ^  examen  fait  . 
des  slgnalemens  de  dix  annéeSi,  est  d\in  mètre  685  mil* 
limètres  (  5  pieds ^  a  pouces  2  lignes^,  mesure  an- 
cienne )  ou  5  pieds  »  pouces  8  lignes  de  la  toise  jo&^ 
trique 

Les  nonogénaires  ne  sont  pas  rares  k  Thîonville  ^  les  tiongévité. 
centenaires  n^  sont  pas  sans  exemple.  Le  6  juin  >  770^ 
est  morte  à  Thionirille  Anne-Marie  Jouhan,  Teuve  ! 
'  de  Louis  de  YilleneuTe  ^  lieutenant-colonel  dMuÊinterie^ 
âgée  ,  dit  1  acte  ^  de  cent  et  quelques  années. 

*  1817,45.  — 1818,50.-1819,54.  —  1820,  47*  ,  5î.  ' 

~  183a ,  57.  —  i8i3  ,  55.  —  i8a4,  5a.  -*i8ai5,  5i.  —  A8a6, 3& 
«  Azt»  aoSdatffkau^  de  recnalemcnt. 


II 
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COMxMERCE  ET  INDUSTRIE. 


Parmi  les  docmnens  qui  sont  propres  à  faire  appré- 
cier le  commerce  et  Tindustrie  d'une  ville  ^  doiveut  se 
classer  les  recherches  sur  la  nature  et  le  nmnhre  des  pa- 
tentables par  là  on  peut  comparer  cette  ville ^  soit 
avec  elle-même  à  des  époques  diverses  ^  soit  avec  d'au- 
tres villes  ^  comme  on  les  compare  parla  population ^ 
par  le  montant  de  chacune  des  contributions  ^  etc. 

Ainsi  ^  les  renseignemens  suivaiis  considérés  comme 
devant  servir  à  faire  conn^tre  Tétai  des  arts  ^  des  profes- 
sions etc.  ^  ne  seront  pas  superflus  dans  les  annales  de 
Tiiiomille. 

Le  nombre  des  patentables  est  ^  année  commune ^ 
d^environ  34o  ^  ce  qui  est  à  la  population  totale  de  la 
mairie comme  i  est  à  1 7  ^  et  au  nombre  des  familles  ^ 

comme  1  est  à  4» 

En  voici  la  division  pour  la  yillc  et  pour  chacun  de 
ses  faubourgs,  hameaux  et  écàrï»,^  mais  pour  les  trois 

dernières  années  seulement. 


A 

Nombre 
mojeo 

1  ■ 

pttiur 

une 

année. 

3ao 

3a3 

S.*-Fraiiçois  «t  La  MalgrRPge . 

3 

3 

3 

1» 

1 

1 

1 

10 

9 

9 

9 

Guentrange  (  Haute  et  Buse) . 

a 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

337 

345 

33fi! 

1  3;io 

Observatioru 
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Le  tableau  général  (jui  suit^  fait  c onnâltre^ pendant  ua 
laps  de  dix  «ans  ^  le  nombre  des  individus  exerçant  un 
commerce  on  une  profession  sujet  à  patentes.  Ije 
total  de  chaque  année  est  supérieur  au  nombre  des 
patentables^  par  la  raison  que  nombre  d'individus  exer- 
cent plusieurs  professions  et  ne  paient  que  la  patente 
de  celle  dont  le  droit  est  le  plus  élevé.  Un  épicier  est 
débitant  de  tabacs  ^  uu  marchand  de  fers  eu  barres  est 
quincaillier^  chacun  d^eux  est  porté  deux  fois  dans 
rétat  et  n^acquitte  qu^un  droit  de  patente. 
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RsDsrJ^BLEs  de  ia  Mégie  des  ContrûnUions 
indirecte  f  dans  la  mairie  de  ThionviUe  au  i.*' 
octobre  827. 


Marchands  cle  bois- fEntrepositaircs.   3 

80D5  eu  groâ.       (  Non-Entrepositaires   l 

.           (  Entrepositaires   5" 

1  vis  CVtt*  •  \ 

P«bitân5  eu  détail  de  I              (  Non-  Entrepositaires*  ••••••  3 

boissons*          I  M   .       ( £ntr<  posiiaires.  •••*.*  4^ 

*  «Tachm.  < 

lNoD-£atreposiuires   $o 

Brasseurs  •••  •  ••••••••••••  4 

Bouilleurs  et  DistiUateim.  *  «  ••••«  ^ 

Débitans  de  tabacs  •  «■   9 

Idem    de  cartes  à  jouet  

Idem    de  pondre  à  tirer  •••••••«.••••••••>•••.*.•  1 

Oifêrrcs,  Bijoatieit  et  Horlogat*   7 

Entrepreneni^  de  voi- 1  jjj^jjjj^  j 

turcs  publiques ,    ^  j^occiMoii  et  à  Tolxmttf  »    7 


TABLEAU  COMPARATIF  des  principauflî  Objets  de  consommation  tie 

pendant 


O 

«a 
w 

O 


M 

•a 


M 

% 

O 


«I 
H 

O 


0 
O 


M 


P 
•4 


Vins  

Vinaie^re  -  

£aux-de-vie  et  liqueurs.  •••••••••«•• 

Cidre  ,  poiré  et  hydromel*  ••••••  

Bière.  

Le  font  en  héctoUlrcs. 

Bœufs,  yache&  et  geni&ses  

Taureaux  

Veaux  •  

Porcs  «  «•«...«••• 

MouttAis,  brebis,  chèvres* ••••••••••• 

Agneaux,  et  chevreaux* •*••••*••••.•• 

Le  tout  ptr  téu*. 
Viandi  d^pëcée  (kOograiinnee)* 
HoOe  (hflclolittes}*  .*  * 

Foin  

PaïUe  

Voitures  à  quatre  loaes. 
.  ATôUiCf  par  tac  de  onae  dëcalitrei.  •  • . 

Bois  de  chaafiâ^e  

Fagots  , 

Par  voitures  à  quatre  roues  •  •  • 

Houille  (kilogrammes)  

Charbon  de  bois ,  ptr  banne  

Charbon  de  bois  et  braisa  par  «te*  . . . 


1617* 

i8i8. 

1819. 

4,696  37 
555  53 

a,65i  64 
369  90 

4*74»  7^ 

9,56a  45 
89a  53 

3,a3i  o4 
i  "in  "6 

5,189  07 

10,767  3a 
a59  07 

1,595  78 
10 

a,34^  37 

1,335  74 

»7 

399 

643  72 
6,436 
91 

i,5a3  74 

18 
3,690 
6a5 
4,3o6 
75  7, 

737  1/4 
5 

3,456 

774  7» 
3,583  374 

48 

7,855 

i4,b34 

a,345  . 

3o3  fin 

i,i55 
85a  >|a 

75a  74 
63a  *|a 

731  «/a 

497  *l» 

26,078 

14,780  «75 

6,14s  75 

5,547 
9a8  74 

5,o3o  73 
l,5il  7a 

3,ia3 
1,1  o3 

861  m 

% 
% 

934  100 

i34  aSo 
n 

L^octroi  est  en  r^gie  nuple* 

La  caisse  municipale  paie  aanadlment  an  Trésor  poblio  oiiaboiiiieai8ntde6|00o£raiioi. 
pour  les  frais  de  casernement. 
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1820. 

loai* 

1032. 

ioa3. 

1034* 

ioa5* 

1836. 

ii)054  63 

5.65t  ao 

6,oû5  iA 

5,465  7a 

3,896  99 

6«Iqo  i5 

6.01  "7 

984  34 

337  95 

983  ot 

363  5i 

3t7  96 

333  43 

4o3  38 

43o  99 

073  71 

0^  10 

w 

Ji 

tin  tJ% 

99  39 

94  39 

as  00 

9  a- 
9  03 

4i90i  09 

a  ,000  oi| 

1/  ^  17 

4  nftn  «f{ 
^,707  9U 

3,93^  40 

3,409  47 

835  Ifs 

«93^4 

919  «I» 

«9 

660 

696  v« 

a 
9 

91 

19 

* 

• 

2,973 

«,009 

9,9l4 

9,3iS  74 

i,75a  74 

f>7«4  74 

1,956 

1,007  i^a 

1,3 10  7» 

i,a65  7a 

78a 

903 

833 

778  7a 

a,7»4 

3,592  74 

a,7i5  «/a 

3,905 

1,785  74 

9,990  3^4 

49 

il 

5q 

63  >}a 

Si  if« 

W«  Mm 

m 
•  * 

ii5 

4,118 

3,685 

3,466 

1,859  7a 

3,ai7  7a 

1 

»7737 

w 

a48  3o 

199  74 

310  98 

197  36 

qq8 

685 

579 

1,007  >;» 

698  7a 

475  7a 

686  7, 

454 

6,11 3  4/5 

5.703  hs 

5.oo4  ^15 

6.6IQ 

3,368  • 

3,885  74 

a»796  7* 

9,838 

9,746 

9,936 

3,3 13  7a 

1,189  7a 

1,444  »|a 

1,^47  7a 

l,l38  7a 

l,o65  >|a 

1,137 

1,017  7» 

5C7  400 
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5aa  175 

i55 

957  95o 
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91  7a 
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produit  brut  de  F  octroi. 


1817 

76900— 

-80 

1822 

48205—43 

I8I8 

64090— 

i8a3 

38175—43 

1819 

4ioi4— 

-aB 

i8a4 

3707a— ^10 

1820 

42547— 

-61 

1825 

38374—13 

1821 

50475— 

-36 

i8a6 

36339 — 

La  perception  de  Foctroi  municipal  de  ThionvOle  ' 

remonte  à  1 809 ,  année  où  il  a  été  institué  par  un  ar- 
rêté ministériel  du  i .  ^'^  mai  ^  des  décrets  des  6  août  1 8 1  a 
et  i4  août  iBi3  imposèrent  de  nouveaux  réglemens  et 
,  tarifs^  ceux  qui  sont  maintenant  eu  ligueur  ont  été 
approuves  par  une  ordonnance  du  3i  mars  i8a4* 

L'extrême  variation  des  «piantités  consommées  tient 
au  plus  ou  au  moins  de  garnison  ^  cette  yariation  se  fait 
remarquer  également  au  tableau  des  recettes  et  dépenses 
de  la  "ville. 

Le  territoire  de  ThionviUe  ^  extrà  muroSj  u^est  pas 
somnis  à  Toctroi. 

Jlevenus  et  dépenses  de  la  ville  de  ThionvUle  pendant 

dix  ans» 


AmiiBs. 

1818 

103,716 

100,839 

04 

1819 

93,439 

xa 

94,5o8 

37 

1890 

54,8a6 

96 

54,3  L9 

59 

183 1 

94,846 

81 

93,070 

i3 

i8aa 

68,59s 

4' 

67,897 

76 

1833 

96,763 

37 

96,544 

36 

1834 

41,295 

4a 

46,395 

i8a5 

47,862 

59 

47,863 

59 

1816 

86 

41,173 

86 

1827 

43,921 

4o 

43,931 

40 
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Les  totaux  des  neuf  premières  anuées  sont  conformes 
au  rég;lement  de  compte  de  la  conr  des  comptes  ^  les 
totaux  de  1827  sont  indiqués  diaprés  le  budget. 

Contributions  directes  de  1828^ 

/F<»cl2m. .  (^"""'P*^ '^'^'^     Us,6ia  S6 
(  Cent,  additionn.  >  7,85o  56) 

Des    portes  I  Priacipal  ^^lïoo      "i  g     #  ^ 

tiQM»     •  1  ï^ersonn.  et|  l^riucipal  4î5^4      )  6  S5l  £ 

I    mobilière.  (Cent,  additioiui. .  a^ii;  74|  * 

(  Principal  6,377  67  )   -  ^ 

.^P^««*lceat.«dditbwi..    451  4^  ^-^^^ 

Toial...  4i,o35  i5 


I  Les  «mtimtt  tddittooiieb  mit  afièetà  aux  londs  d«  noiK 
vdMifii  aiixd^peiiiesadiiiiniilnltreaetjiididikM^ 
aux  ramiMa  dttieaermgM»!  dai  finaiiMa,  da  laccrcnr  puticnlier 
tt  da  peroeptatir* 
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^  THIONVILLE  ACTUEL. 


TnioNTiLtiE  TTieodoms  vUla,  7%eùms  villa  ^  en 
allemand  Diedenhoven  ^  jolie  petite  ville  et  Tuae  des 
mieux  fortifiées  de  France,  dans  nu'valloii  fertile  et  . 
dans  k  situation  la  plus  saine  et  la  plus  agréable  5 
sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle^  à  cinq  lieues  an- 
ciennes (3  postes  3/4)  au-dessous  et  au  nord  de 
Metz^  dix  (5  postes  1/2)  de  Sarrelonis^  sept  (3 
postes  3/4)  de  Luxembourg:;  dix  (  5  postes  1/3)  de 
Longwy:;  trois  (a  postes  i/4)deSierck^  six  (3  postes 
x/a)  de  Bouzonville  ;  à  trois  lieues  sud  des  frontières 
des  royaumes  des  Pays-Bas  et  de  Prusse.  La  distance 
exacte  de  Thionville  à  Metz  est  de  25^^84  mètres 
(13^227  toises)^  de  Thionville  à Sierck,  1 6,8 14 mètres 
(  8^6aa  toises  )  ^  à  Bouzonville,  de  28,017  i>^ètres 
(14^370  toises)  ^  à  Longwy  ^  par  Uckatige  et  Fontoy, 
40,280  mètres  (24i765  toises)^  à  Sarreiouis,  de 
42,617  mètres  (  21, 858  toises). —  Distance  l^;ale  de 
Thionville  à  Paris  ^  par  Mets  ,  333  kilomètres. 

Thionville  n^est  connu  que  depuis  le  8.*  siècle: 
c'élait  alors  un  des  riches  domaines  que  nos  rois 
babitaieni  successivement  pour  y  soi^er  bi  rentrés 
de  leurs  revenus  territorianx. 

«  Si  rtatenr  dW  dietî^iuiMn  gÀ^raphique  à»  1t  Fitnee  de- 
mandait an  trtide  inr  TUtonville,  celte  notice  sur  Téut  présot  d« 
'  la  villa  poimatt  lui  «a  feocaic  1m  oMUdanx* 
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.  Par  son  importance  militaire  et  par  sa  popalation^ 
c'est  la  seconde  ville  du  département  de  k  MoseUe. 

La  ^e  et  se»  fortifications  occupent  une  aire  par- 
faitement plane  ^  le  sol  n  étant  au-dessus  des  eaux 
moyennes  que  de  cinq  mètres  ^  quelques  mes  et  tm 
grand  nombre  de  caves  ne  sont  à  Fabri  de  Tin- 
vasion  de  la  Moselle  ^  lors  des  'crï^,^  H  y  a  eucore 
une  seconde  cause  d  mondations.  Les  eaux  de  la 
ville  n'ont  de  sortie  que  par  deux  :  aqueducs ,  qui , 
pour  la  sûreté  de  la  place^  n*'ont  que  d  étroites  issues 
extérieures.  Dans  les  pluies  ^(Jbpndautes  et  contir 
nues  )  ou  bien  dans  les  dé^os  nqpides  ^  les  eaux  ne 


trouvant  pas  d'assez  larges  emboncbures  ysembl^t 
arrêtées  et  s'élèvent  rapidement  près  des  orîîlces  iii^' 
térieurs  des  aqueducs  5  peu  d^heures  suffisent  pour  que 
les  mes  de  la  Poterne  et  de  la  YieUle-Porte  soient 
inondées.  On  pourrait  obvier  k  ce  grave  inconvénient^ 
en  pratiquant  de  nouveaux  conduits  qui  auraient  leurs 
débouchés  dans  les  fossés /à  Fouest  et  au  nord*  Us 
sendent  construits  à  peu  de  frais  ^  en  leur  donnant , 
pour  direction  souterraine  ^  les  poternes  qui  existent 
sous  le  rempart. 

Les^i^âfSrcK  intérieurs  des  trois  portes  (celles  de 
Metz^  de  Lnxembouig  et  du  Pont-Couvert)  ^  sont 
faciles  et  assez  étendus.  ^ 

La  plupart  des  mes  sont  larges  :  leur  alignement 
n'*est  pas  généralement  régulier*  On  se  plaint  des 
ouvertures  de  caves  ^  qui  sont  en  anticipation  sur  la 
voie  publique;  à  Foeil^  elles  sont  dVn  mauvais  effet 
et  elles  sont  d'ailleurs  dangereuses  ^  on  ne  les  tolère 
plus  dans  les  constructions  nouvelles. 

Le  grand  diamètre  de  la  ville  est  indiqué  par  la 
route  de  Mets  à  Luxembourg  ;  cette  communication 

«9 


principale  est  Ixwdée  de  trottoin  en  dalles  de  pierres 

d'Eschei'aiîge  et  pavée  en  pierres  de  tptartz  de  Sierck  ^ 
cette  amélioration  est  due  à  M>  Warel 
laaire actuel^  c^est  également  sous  son  administration 
et  par  ses  soins  qn^ont  été  construites  la  Halle  au 
blé  et  la  salle  Jo  Spectacle  ^  que  les  diemîns  qui 
conduisent  à  Guentrau^e  et  à  la  Briquerie  ont  été 
rétablis  et  plantés  ^  que  THètel-^e-tiie  a  été  irestauré^ 
que  l'église  \icariale  de  Guentrangc  â  èté  âgrandîe^  etc. 
'    Comme  à  Metz^  la  solitlilé  des  murs  de  façade 
voit  k.  la  prompte  exécution  des  projets  d^emfaeiKsse-^ 
ment;  une  ville  qbî  n^a  que  de  mé£ôms  tevéinte 
(4^    4^1^^^  iVaucs)  ne  peut  les  employer  à  acquérir 
des  maisons  pour  élargir  ou  régulariser  la  voie  publique  ^ 
il  faut  attendre  que  les  bâtimens  en  saiOîe  aientattéiÉit 
le  terme  de  leur  durée  qui  est  de  deux  cents  ans  Wi 
moius.  iS ombre  de  ces  maisons  appartiennent  trn''t6.' 
siècle^  époque  que  constate  sur  plusieurs 
une  date  sculptée  ^  on  Toit  encore  deux  ou^^  trèîs 
maisuub  où  le  second  éLage^  reposant  sur  des  poutres^ 
s'avance  de  plus  d'un  mètre  hors  de  Talignement  du 
res^e-chaussée.  Pour  éconcmiiser  le  temoa^  on  a 
sacrifié  la  commodité  des  escaliers  qui  sont  pour  la 
plupart  étroits  et  eij^  ^irale  ^  souvent  même  ces  escar- 
liers^^jgrji^  dans  Fépaisseur  de  la  façade ,  forment  un 
bombemeîâ  et  sont  visibles  à  Textérieur. 

Cette  maçonnerie  si  durable   est  due  ^   i.^  ^ 
^noffîer  ^composé  d^un  tiers  ou  d^un  quart  de  c^nsT 
V^ogrèt^ïe  Guénange  on  de  Metzerwitte  ^  et  de  deux 

tiers  ou  trois  quarts  de  salde  fin  de  la  jyi9felle dé-  ^ 
gagé  des  parties  terreuses;^  2.*  au  moellon  siliceux V^^^ 
exploité  à  Hettange-la-<Grande  et  à  la  pierre  m  / 
taille  ou  dianx  cad)onatée  de  Ranguevaux  ou  de 
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Neufchef.  Les  degrés  des  escaliers  et  les  seuils  des  \ 
portes  sont  en  pierres  d'Ësclieraiige  ^  oa  pave  les  / 
Gomcklicf  et  les  cuisines  en  ^I^s ^  pierres  de  Gué-  ^  \ 
nange  (  calêaire  bleu  ).  Le  {^m  se  tire  des  tSSStér*/^  ^ 

^e  chaux  sulfatée  de  Kœaîgsmacher ,  du  DaLlein^  etc. 

Cette  réunion  d^excelleus  matériaux  autour  de 
TbionviUe  est  remarquable  \  aiss  indicatioiis  préoé^ 
dente»  ^  il  faut- «jotiter  les  pavés  de  quartz  de  Sierck-, 
comparables  eu  durcie  au  basalte  et  qui  out  remplacé 
le  ^is  siliceux  de  Hettange-la-Grandei)  autrefois  seul 
en  us^iije  ^  ^rgîl^  P^^P^e  aux  tuâes  et  aux  briques, 
est  commune  dans  nos  cm  irons.  On  se  sert^j  poi^r  les 
toitures )  de»  tuiloé^  q^i^ises  du  pays  et  des  arî^oisiâ^^ 
épaissj»)  extraites  aux  euvirons  deTjrèyes*  Les  ardoises 
lH&q^  du  dcpartement  des  Ardennes  u^y  sont,  pas 
^employées. 

Parmi  les  bàttmens  puUics  qui  méiitent  d^ètce  Tus^ 
on  peut  citer  Xèfgàait  paroissiale)  les  casernes  ^  la  Halle 

au  blé  1 ,  la  salle  de  Spectacle  et  le  IVIanége.  Le 
^uvemeuT)  avant  la  révolution)  habitait  un  vaste 
bôtel  )  îfsA  simple  dans  sa  construction  ^  et  qui  est 
occupé  aujourdliui  par  la  sons-préfisctnre)  le  tribunal^ 
la  mairie  et  la  caserne  de  la  gendarmerie  ^  près  de  ce 
bâtiment  est  un  jardin  botanique  bien  entretenu. 
La  prison  civile 3)  élevée  en  i8a0)  est  saine  et 
bien  distribuée^  son  régime  intérieur  ne  laisse  rien 
à  désirer  aux  amis  de  l'humanité.  ' 

r 

«  La  HiOe  an  bU  et  !•  Speelicla  ont  éttf  oonitniiis  cTapr^  les 
phns  ^  M.  Dérobe  père ,  ardiitecle  ft  Mets  ;  c^esf  M.  son  fils  qui  a 

fait  ele?er  dans  nos  environs  les  ë^lises  d'Yûiz,  de  Basse-Rent^n, 
de  Waldwi&se^  et  nombre  de  bàumeas  communaux,  tous  bioa 
conçus. 

*  M.  Krrytiselle,  ingemeur  d«s  poste  et  «bau&sées,  a  été  IV— 
cbileote  de  la  prison. 
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.  Le  collège  communal^  .excellent  établiasenieDt , 
occupe  le  couvent  des  Augustins  :  la  maison  des  Cl»-* 

rîstes  (sL  aujouicrhui  Thopital  civil:  c^est  un  hospice 
pour  vieillards^  dirigé  par  les  soeurs  de  Saint- 
Charles  ^  et  entretenu  au  moyen  de  ses  propres  revenus* 
La  Moselle.)  large  de  i3o  mètres^  liome  la  ville' aa 
inidi^  pour  se  rcuclre  sur  la  rive  droite^  on  la  tra— 

,  verse  sur  un  pont  de  hoîs^  couvert  en  grande  partie^  , 
et  qui  menace  ruine  depuis  nombre  dVmnées^  chacpie 
débâcle  de  glaces  accroît  les  dégradiiliuiis  du  Poiit- 
X^Uf/er£/  chaque  inondation  fait  craindre  la  .chute^ 
rentralnement  dWe  ou  de  plusieurs  piles  :'  affiniillées 
comme  sont  la  plupart  de  ces  pilés^  elles  restent 
debout  par  uu  équilibre  qui  tient  du  miracle. 
.  Un  canal  étroit^  tiré  delà  petite  rivière  de  Fenscb 
au  sud-ouest  de  la  ville  ^  et  qui  fait  mouvoir  ^lu- 
sieurs  moulins  à  farine  et  à  écorce  sur  les  territoires 
de  DaspicU  et  de  Thionville  ^  se  réunit  à  la  Moselle^ 
près  de  la  porte  de  Metz  ^  après  avour  traveiisé  les 
fortifications»  On  s'imagine  communément.,  à  Thion- 
ville ^  que  cVst  1g  cours  naturel  de  la  l'eitsrh  :  cVst 
une  erreur.  JLa  Feggch.  se  jette  dans  la  Moselle^  à 
moitié  chemin  de  Thionville  à  Uckangé^  après  avoir 

i    traversé  la  route  de  MoLz. 

Un  autre  canal^  tiré  de  la  Moselle,  et  qui  s^y  rejoint 
au<-dessous  des  fortifications,  sépare  le  fort  de  la 
DouM(  (Couronne  du  Couronné-d^Yiitz  :  on  y  a  bâti 
im  beau  pont  en  pierres  en  1826. 
,  En  amont  et  en  aval  du  canal  du  Fort^  sont  des 
corps  de  bàtimens  à  double  étage  ^  formant  de  vastes 
magasins  pour  les  \ivii's  uiiiilaires ,  et  dont  Tétage 
inférieur  est  voûté  à  Tabri  des  plus  pesans  projectiles. 
La  construction  de  ces  batimens  est  fort  soignée  el 
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leur  assure  une  très-longue  durée.  Les  Mtimem  ^npé* 
rieurs  «ont  partagés  en  deux  corps-de-logis ,  au  milieu 
est  un  passa -e  découvert,  de  3,3o  mètres  de  large jir, 
destiné  a  serv  ir  de  communication  entre  les  remparts 
de  la  Doublfr-Couronne  et  ceux  du  Couronné.*  Ces 
magasins-ponts  sont  construits  sur  cinq  piles  en  pierres 
de  taille  ^  les  arches  sont  fermées  en  amont  par  des 
grilles  en  fer  qui  s^élèyent  et  se  baissent  an  moyen 
à^un  mécanisme  intérieur. 

Le  s  rues  et  places  consacrées  au  commerce  de  détail 
sont  snrtout  la  Grande-Rue  ,  la  place  du  Marché ,  la 
rue  de  Luxembourg^  la  place  au  Bois  y  la  rue  Brûlée. 
Des  boutiques^  des  ateliers  occupeut  tous  les  rez^ 
de-chaussée. 

£n  entrant  à  Thionrille,  un  étranger  est  frappé 
dtt  mouvement  qui  y  règne  ^  en  eflfet ,  pour  la  petite 
surface  affectée  aux  maisons  des  citoyens ,  la  popu- 
lation y  est  fort  nombreuse^  les  fan^les.  du  peuple 
sont  entassées  dans  d^teoits  logeméns  ^  une  gamîiotfde 
deux  régimens  ^  Fun  d'infanterie ,  Tautrc  de  cavalerie, 
augmente  encore  ce  mouvement.  Aux  jours  de  marchés 
(  mardi  ^  jeudi  et  samedi)^  du  point  du  jour  à  midi^ 
les  places  et  les  rues  qui  aboutissent  à  la  place  du 
marché  sont  couvertes  d'une  foule  pressée.  L'abon- 
dance règne  dans  ces  marchés  pour  les  légumes 
Êrais  et  secs,  les  fruits^  les  menus -comestibleis y  le 
chlim^B  ^  etc.  ^  on  pourrait  les  croire  destinés  aux 
besoins  d'une  ville  de  20^000  âmes^  tout  s'écouie 
promptement^  parce  que  le  superflu  est  envoyé  à 
Briey<)  à  Longsvy  et  dans  tout  le  grand-duché  de 
Luxembourg,  où  la  végétaliuu  cst^  plus  tardive  et 
moins  abondante  que  dans  les  tmes  meubles  et  bien 
cultivées  des  rives  de  la  Moselle. 


(  ^di  ) 

Au  contraire^  les  marchés  aux  grains  sont  peu  fournis  ^ 
on  le  remarque  surtout  depuis  «ja^il  y  a  dans  la  ville 
des  débits  en  détail  de  belles  ftrines  de  froment  où 
Fon  préfère  et  ou  il  est  meilleur  marché  de  s^appro— 
visionner* 

Le  peuple  est  laborieux^  ealme^  ami  des  armes ^ 

habitué  à  la  pensée  qu'il  concourra  au  service  mili- 
taire ^  docile  à  la  voix  de  ses  magistrats^  reconnais- 
sant du  bien  qii*il  en  reçoit)  il  entend  le  fiançais^ 
mais  il  aime  à  parler  Tidiome  exdonf  des  villages 
environnaoS)  patois-allemand  ^  tout-à-fait  inintelligible 
pour  celui  qùi  ne  sait  que  la  langue  de  Wieland  et 
de  Goelbe. 

Aucun  habltaot  de  la  "ville  ne  s'y  livre  à  la  men- 
dicité^ des  secours  à  domicile^  distribués,  par  des 
damei  de  cbarité^  vont  chercher  Hodigent  et  pour*' 
voient  à  ses  besoins^  peut-être  la  certitude  d'être 
secouru  6te-t-elle  à  la  classe  infime  l'énergie  qui 
pourrait  Télever  hors  de  la  misère  ?  Lliomme  du  peuple 
ne  cherche  pas  assez  à  s^assorer  des  ressources  sur 
ses  vieux  jours  :  il  sait  qu  il  ne  sera  pas  abandonné. 
L  instruction  populaire  est  dirigée  dans  des  vues  de 
piété  et  de  morale  publique  et  privée  ^  au-dessus  de  la 
censure  ^  peu  de  petites  villes  ofirent)  sous  ce  rapport^ 
pour  la  jeunesse  des  deux  sexes  ^  autant  de  ressources 
à  la  classe  laborieuse*  Le  dessin  linéaire  est  enseigné 
dans  Fécole  gratiute  des  garçons  ^  au  moyen  d\m  legs 
laissé  par  une  vertueuse  iille  ^  ^  cette  école  voit 
chaque  année  ceux  de  ses  élèves  qui  se  distinguent^  ré- 

>  Le  nom  de  celte  bieniailrice  de  la  jeunesse  thionvilloise  m^ite 
â*élre  coniarvë.  Béaissons  la  mémoire  d^Anue-Marguerite  Sluyss* 
Mettiogtr^  née  à  Xliioii?i|W  1«  7  aoAl  1738,  et  décédée  le  to 
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compensés  par  Tapprentissage  gratuit  dWe  professiou. 

Pendant  plusieurs  années  ^  la  \'ille  a  été  assurée  en 
masse  contre  Tincendie^  à  Fassunuice  mutuelle  de 
FEst^^  pour  une  Taleur  estimatSyede  S^t^i-i^oo  ù.^ 
le  mobilier  non  compris.  Chaque  maison  était  estimée 
séparément  ^i'nlrà  et  eo^trdi  muros*  Cette  dépense  était 
prise  sur.  les  revenus  communaux  ^  aujourd'hui  cetti^ 
assurance  en  masse  a  cessé  -  d^avoîr  son  effet ^  on  a 
remis  les  propriétaires  à  leur  propre^  préyoj|nge^ 

La  ville  manque  de  fontaines  ^  d^atte&s^public^. 
Nombre  de  projets  ont  été  conçus  ^  discutés  et  aban- 
donnés pour  introduire  dans  la  ville  des  eaux  de 
source^  au  moyeu  de  conduits^  ou  a  voulu  idler 
prendre  ces  eaux  au  coteau  de  Metzange  ^  à  Schré-- 
mange  ^  au-dessous  du  bois  d'Illauge^  ou  a  songé  à 
élever  les  eaux  de  la  Moselle  ^  au  moyen  d^un  bc^ier 
hydraulique^  dans  un  vaste  réservoir^  d'où  les  eauX) 
épurées  dans  un  filtre  ^  seraient  distribuées  sur  divers 
points  de  la  ville  et  dans  les  casernes  enfla  ^  en  i823^ 
on  a  comniencé^  vis-^i-vis  de  la  prison  civile^  un  son- 
dage  qui  a  été  poussé  à  une  profondeur  de  i43 
mètres^  parvenu  à  ce  point,  ou  a  perdu  Tcspoir 
d'obtenir  un  puits  artésien  ^les  trav«^ux  ont  été  abau- 
donnés  sans  retour^  O^^ont  eu  pour  résultat  de  Êôre 
connaître  quel  est  le  gisçlneiit  de  la  vallée  de  Thion- 
ville;  cette  ville  repose  sur  une  couche,  peut-c'îlre  d'une 
immense  épaiiieur^  de  marne  argileuse  ^  quiaunouee 
la  présence  des  eaux  pendant  une  longue  -snitf  de 
siècles.  Maintenant  les  bourgeois  aisés  boivent  l'eau 
de  la  Moselle  )  clariûée  au  ^tre  :  le  peuple  et  la 
garnison  sont  obligés  de  faire  usage  de  cette  ^eau^ 

*  Aatori*ee  par  une  ofdoanauce  du  21  uuùt  1831. 


<>96) 

telle  qVLon  la  puise  près  de  Fentrée  du  Pont-Couvert  ^ 
cm  bien  d*e«i  de  puits  chargée  de  sels  terreux  ;  il 
a  c[uW  petit  nombre  de  ces  puits  publics  ou 

domestiques.)  où  Teau  soit  d  un  usage  agréable. 

La  nourriture  du  peuple  se  compose  surtout  de 
légumes  et  de  ïp^^  à  défaut  de  lai^^  les  pommes 
de  terre  ^  base  de  tous  les  repas  ^  sont  accommodées  à 
la  graisse^  ou  y  ajoute  du  fromage  blanc  ou  fermenté  ^ 
le  manœuvre  ne  boit  guères  de  vin  en  £unille.  he 
pain  est  de  bonne  qualité^  on  &it  le  pain  dans  les 
méuages  et  on  le  fait  cuire  dans  des  foms  publics^ 
ennant  ime  légère  rétribution  pour  oliaque  mîchiB; 
Thionville  a^,  pour  industrie principale^sesbiasserie^ 
et  ses  tanneries  dont  Fimportance  et  la  ré|>utati6n 
s'accroissent  cbaqiic  année.  Au-dessous  de  ces  éta- 
blissemens  sont  nombre  de  petits  ateliers  dont  les 
produits  suffisent  aux  besoins  de  la  ville  et  de  ses 
environs.)  comme  des  fabrit^ues  de  cliapellerie  com- 
mune ^  de  chandelles  et  de  cire ,  des  corderies  ^  dîs> 
tilleries.^  confiseries  ^  vinaigreries  ^  ferblanteries  ^ 
teries^  huileries^  etc.  ^  etc. 

11  n"y  a  aucune  filature  ni  aucune  fabrique  de  tissus 
de  laine  ni  de  coton  ^  cette  observation  s^étend  à  tout 
Farrondissement  il  y  a  sieulement  k  Thionville  des 
tisserands  qui  emploient  le  chfmvre  et  le  liu  du  pays, 
filés  au  rouet  dans  les  ménages.  Ces  toiles  sont  blan- 
chies  à  Thionville  même.,  en  les  exposant  sur  les  bords 
de  la  Moselle  et  au  moyen  d'arrosemens  multipliés 
et  de  lessivages  à  la  cendre  ou  à  la  soude.  Ce  ne 
sont  pas  là  les  procédés  quHndique  Tart  créé  par 
Bertholet. 

Les  produite  du  sol  de  Farrondissement  forment 
aussi  des  branches  de  commerce,  comme  les  vins 
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rouges  et  blancs  ^  les  eaux-*de-vie  de  \ins  ^  dd  lté  ^  de 
grains  et  de  pommes  de  terre  ^  les  §praines  oléagineuses  ^ 
le  lin^  le  chanvre^  les  graines  de  tri'Sei)  les  fourrages^ 
les  fruits  de  toute^  espèces  et  des  meilleures  qualités  ^ 
les  jambons^  le  ^irii' salé ^  etc« 

Les  ouvriers  en  bois  et  en  mStana^  sont  intelligens 
et  habiles  ^  plusieurs  dVntr'eux  ^  dans  chaque  pro- 
iessioa  ^  méritent  plutôt  d'être  considérés  epmme  des 
artistes  et  des  mécaniciens  que  comme  des  ^irtisans^ 
cVst  dans  cette  classe  que  sont  choisis  les  membres 
d  une  compagnie  de  sapeurs-pompiers  ^  fort  hiei^  orga- 
nisée  et  pleine  de  zèle  ^  on  tient  à  honneur  d'y  être 


Les  jeunes  ouvriers  vont  a  IVktz  et  àParis^  et  même 
parcourent  la  France  pour  se  perfectionner  dans  leur 
état^  la  douceur  de  leur  caractère^  leur  probité)  leur 
constance  dans  le  traTail  •  les  fi>Dt  rechercher  dans  les 
ateliers  de^  1^  capitale.  La  plupart  des  cnarroi>s  et 
des^^éluorpentiers  ont  senri  cmnme  ouvriers  militaires 
dans  les  arsenaux  de  FartiUerie  et  du  génie  ils  eu 
sortent  ouvriers  consommés propres  à  tous  les  ouvrc^es 
qui  exigent  de  la  précision. 

Gmsidérons  ThionriUe  sous  le  rapport  militaire.' 
Comme  fi>rteresse^  cette  ville  est  importante  et  fort 
connue  5  depuis  i8i5,  sa  position  triple  son  impor- 
tance \  c^est  le  poste  avancé  du  nord-^t  de  la  France 
entre  Metz  et  les  deux  villes  de  Luxembourg  et  de 
Sarrelouis^  situées  à  une  journée  de  marche. 

Ses  fortifications  ont  un  grand  développement^ 
7  à  B^ooo  hommes  sont  nécessaires  à  leur  défense* 
Ces  retranchemens  si  multipliés^  élevés  en  différens 
temps )  à  dater  de  Charles-Quint^  appartiennent  à 
plusieurs  systèmes  que  Ton  a  coordonnés  autant  que 
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cela  a  été  possible.  Le  corps  de  la  place  est  ua  hepta- 
gone irréguHeri)  avec  des  demi-4liiie8)  des  contre-gardes 
et  des  lunettes.  Vanban*^  sous  LoubJSIV  ,  'puis  Goiw 

montaigue^  sous  Louis  _\\  .  y  ont  épuisé  les  ressources 
dé  lenr  urt.  Presque  tous  les  travaux  de  la  rive  dm)ite 
de  la  Moselle  comme  le  Couronne  d'Yûtz^  la  joiiction 
droite,  la  jonction  gauche  et  la  majeure  partie  de  la 
Double-Gouroune  appartiennent  au  règne  de  Louis  JÎ.V: 
q^est  sur  la  nve.  droite  que  sont  les  pnncîpattx  maga- 
sins dVpproTÎsîonnemens  mOitaires  pour  lea  subsis- 
tances ^  le  géuie  et  i  artiUerie  ^  ainsi  qujg  rhopital  et 
la  prison  militaires. 

Le  terre-'plein  du  Couronné  d^Yûtz  est  ime»  "vasle 
ctonduo  qui  sert  de  champ  de  manœuvre  à  lagamisou  ^ 
il  serait  fort  utile  (jue  ce  terrain  fui  concédé  ou  plutôt 
abandonné  gratuitement  à  des  habitans  pook'  y  bâtir 
des  maisons  ^  après  toutefois  que  le  génie  aurait'  réservé 
les  cmpiacemeus  uéocssaues  aux  hesoius  militaires* 
Cet  accroissem^t  aurait  Texcellent  résultat  de  dimi- 
nuer vés^^B^&lii  des  familles  et  de  rendre  les  habi- 
tations plus  saines. 

Les  casernes  ^  Tarsenai  ^  la  munitionnaire,  le  manège 
et  quelques  magasins  sont  sur  la  me  ganobe  de  la 
Moselle^  c^est>à-dire  dans  la  ville. 

La  place  d'Armes .  foruiaut  un  rectangle  de  i%S 
mètres  sur  iiS*^  est  belle  ^  trois  corps  de  casernes  en 
occupent  trois  côtés  ;  le  manège  de  la  cavalerie  occupe 
I  le  quatrième  côté.  Ce  manège  et  ceux  de  Sauinur 
et  de  Lunéviile,  sont  cités  comme  les  plus  beaux  do 
France. 

Nombre  de  magasins  k  poudre  ceignent  la  viUe^ 
la  plus  grande  prudence  préside  sans  doute  à  leur 
adrainistratioii  :  mais  ce  n^est  pas  moins  à  tous  les 
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instans^  une  cause  immiaeiite  de  destniction^  d^tnnî^ 
hilation  complète  pour  ThionviUe.  L^habitant  du 

Vésuve  vît  paisible  sur  le  penchant  du  dangereux 
coteaa.  L'habitant  d^une  petite  forteresae^plus  menacé^ 
puîsqu^il  n^a  aacim  indice  précncseiir  du  danger^ 
dort  tranquille^  entouré  de  dix- volcans.  Quand  on 
explique  à  un  étranger  ce  que  c^est  que  le  Magasin 
toriu,  il  a^étonne  de  voir  son  enceinte  bordée  de 
maisons ,  de  voir  la  population  se  presser  sans  effinu 
autour  de  ses  épaisses  murailles. 


ThioiiTÎlle  est  le  siège  des  administrations  et  établis- 
semens  ci-après:  Sous-Préfecture;  Tribunal  de 

instance  ^  n\iyant  qu'une  chambre  ^  Mairie  (  le  maire  ^ 
les  adjoints^  et  le  conseil^  composé  de  trente  membres^ 
sont  nommés  par  le  roi)  ^  Justice  de  paizy  ayant  dans 
son  ressort  une  population  de  i8^636  Imes  ;  Direction 
des  douanes  ^  Direction  des  contributions  indirectes  ^ 
Recette  particulière  des  finances  et  perception  \  Ins- 
pection des  forêts  i|  Inspection  des  domaines  et  46 
Tenregistrement^  Conservation  des  hypothèques  ^  Re- 
cette des  domaines  et  de  Tenregistrement  ^  Direction 
de  poste  aux  lettres;  Relais  de  poste  aux  cheranx^ 
Bureau  de  loterie  ^  cinq  notaires  ^  sept  avoués  ^  etc. 
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FOIRE  ET  MARCHÉS. 


Là  création  de  la  foire  de  TfaionTiUe  a  d^^é  la 
domination  espagnole  ^  il  en  est  de  même  de  celle  de 

Cattenomi.  Philippe  II  n^a  fait  que  confirmer  leurs 
franchises  et  privilèges^  on  y  admettait  tous  les  mar- 
chands étrangers^. on  n^en  repoussait  qoe  les  ennemis 
de  rÉtat,  les  criminels^  et  les  débiteurs  du  roî. 

Elle  dure  quinze  jours  à  dater  du  i4  septembre^ 
jour  de  TExaltation  de  la  Sainte-Groix  ^  elle  commence 
par  un  marché  de  bestiaux  qui  ne  dure  quW  jonr^ 
et  où  l'on  vend^  année  commune  SijSoo  porcs  à  en- 
graisser, valant, pièce,  de  a5  à  4o  francs^  5oo  mou- 
tons, 3oo  bœufs  ou  vaches,  et  moins  de  loo  chevaux. 
La  foire  a  peu  d'importance  ^  on  n^y  voit  que  quel- 
ques baraques  et  des  étalages ,  occupés  par  des  lds- 
trumens  en  ^^t.^  U  poterie  de  fonte,  de  la  menue 
mercerie  et  biÀ1>eloteif-ie  ^  de  la  coutellerie  ,  etc.  ^  on 
y  voit  surtout  des  histrions  :  c'est  fort  peu  de  chose , 
et  néanmoins  c'est  pour  une  foule  d'étrangers  und 
occasion  de  se  rendre  à  Thionville.  La  route  de  Mets 
est  couverte  de  voitures  de  tous  genres  ^  le  premier 
dimanche  de  la  foire  ^  il  en  est  de  même  des  routes 
de  Luxembourg  et  de  Sierck  :  on  vient  avec  em- 
pressement à  la  fête  et  au  bal  de  ThionviDe; 

«  La  foire  d«  Gattfnom  w  tient  le  premier  Imidi  aprée  la  Salnt- 
Remjt  c'est-à-dire  ilani  les  premiers  jours  d^octobre^  elle  dore 
trois  jourt  :  c^eit  la  pb»  considérable  de  tou^  le  département. 
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•  Au  16/  siècle  ^  cette  ftte  était  déjà  Foccasiou  de 
rarriyée  êPun  grand  concours  de  peuple  ^  tant  pour 
visiter  ses  amis  ^  dit  J.  Bertels  que  pour  acheter  des 
marchandises* 

Aujourd^ui  la  foire  se  tient  sur  la  rive  gauche  du 
canal  du  fort  :  avant  la  révolution  c^était  entre  la 
porte  de  Luxembourg  et  le  village  de  Mauom^  sur 
onvAte  terrain  que  Ton  nonunait  le  Champ-de^Mors  / 
il  a  été  aliéné.  Alors  ^  Touverture  de  la  foire  se  faisait 
le  9  septembre  par  i  autorité  municipale  ^  au  troisième 
coup'  de  la  grosse  cloche  ^  les  magistrats,  sortaient  de 
la  ville  en  cortège  ^  à  la  tète  de  la  compagnie  dcis 
grenadiers  bourgeois  ^  rendus  sur  le  terrain  ^  ils  assi- 
gnaient, remplacement  de  la  foire  franche  qui  devait 
s^y  tenir^  et  Êûsaient  planter  un  po/^u  à  la  limite- 
nord:  au-dessus  de  ce  poteau  flottait  le 'drapeau  or- 
dinaire de  la ville^  moiUé  bleu.,  moitié  blanc ^  et  aux 
armes  de  France»  Le  secrétaire  de  rHètel-der^ville 

»  «.  TJiconismlla  ^  dum  ecclesiœ  parochialis  suœ*dedicaLion9m 
solemni  ritu  in  J'csLû  l'-xulLationis  Sanctœ  Crucis  annuatim  recO" 
litnundinis  pariler  etmaxirno  populorumtàm  ad  amicos  visitandos^ 
^uàm  mercimonias  exercendas  t  on  fhixu  ^ ^reçuentatus.n  J.  Bertels* 
Jfisloria  Luxemburgensis .  Coi 

>  u  11  y  a  dauR  ccLtc  wWt  une  com[)a^Miie  d'arquebusiers  bour- 
ik  geoU,  dont  rétabli&semeut  date  du  temps  des  Espagnols.  CeUS 
«  compagnie  est  composée  d^ua  officier-commandant ,  d^au  nwjor, 
U.  dWcapiUÛe^  d*un  lieutenant  et  de  quarante  hommas^  Migois 
%  et  tambours  compris.  Elle  s^assemble  plnsiencs  fois  raiiii&  pour 
9,  tirer  à  le  cible ,  et  prend  les  armes  pour  rendre  honomir  ans 
«  princes  et  aux  ofliders  gënëfinz  qui  ont  oocstton  d^alier  à 
a  ThicnTÎlIe. 

K  Ind^pendtmment  de  cette  troupe ,  il  e^en  est  ^Ui  vue  entroi 

•  sottsle  nom  de  r^^giment  monicipel  de  ThionrOle.  Mil.  les  comtes 
«  de  Gevigny  en  ont  inà  dlns  oommandens*  Le  maire  de  la  Tilla 
<  en  est  coloniil*  a  Âiman*  4$*  Tivk^É^hés^  pour  1 79 a 98. 
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lisait  le  règlement  ^  puis  ^  conformément  à  un  ancien 
mage^  les  magistrats  jetaient  à  la  fbule  empressée 
plusieurs  sacs  de  petits  pains  blancs*  Rentrés  dans  la 
ville en  suivant  le  même  ordre  ^  on  distribuait  ausei 
des  pains  à  la  compagnie  bourgeoise*  La  dépense^-^ 
tière  àe  cette  fête  était  fixée^  par  Fintendant  die  MMe, 
à  4o  livres.  Cette  cérémonie  ^  à  laquelle  la  populace 
prenait  un  grand  plaisir^  remonte  à  plusieurs  siècles*. 

Sous  radnnnistration  espagnole^  lUJië  de  Sainte 
Maximia^  comme  décimateur  à  ThionviUe  ^  et  colla- 
teur  de  la  cure^  se  crut  autorisé  à  ouvrir  la  foire  ^ 
les  magistrats  se  pourvurent  à  la  cour  de  BfuseUes^ 
qui  défendit  à  Tabbé  de  persister  dans  sou  enlMprise« 

Une  décision  du  miuistre  de  Tintérieur^  du  3  mars 
i8a6 1)  a  autorisé  rétablissement  de  nouvean  marebés 
de  besdaux  le  troisième  lundi  de  ebacnu  des  mois  de 
janvier,  février^  mais  ^  mai  ^  juia^  novembre  et  dé- 
cembre. '    '  I 

Les  marebés  de  menus  comestibles  ^  bois  ^  grains^  ' 
etc.  ^  se  tiennent  cbaque  semaine  ^  les  mardi  ^  feudi  et 
samedi  :  cVst  ce  dernier  jour  qui  offire  toujours  et  en 
tout  les  approTisionnemens  les  plus  cpusidérables* 


-«fC'-i<S>t-'»i_ 
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BIOGRAPHIE. 


Thionville  n^est  la  patrie  d'aucun  écrivain  célèbre, 
U  serait  merveilleux  qu'aune  ville  toute  militaire  et 
dont  les  boniçeoîs  ont  été  ^  pendant  des  sîèdes^  moins 
Jes  maîtres  du  logis  que  tolérés  chez  eux  par  les  gens 
de  ^erre^  armés  pour  les  défendre^  put  être  citée 
parmi  celles  dont  les  habitans  se  sont  distbgués  dans 
les  lettres.  Gomment  «undent-ils  pu  les  cultiver  avec 
éclat  et  se  créer  au  loin  ;me  réputation  littéraire  dans 
un  pays  que  sa  position  a  rendu  si  souvent  le  tkéàtce 
de  sanglantes  luttes  ?  le  biuit  des'  armes  et  Fétude  scmt 
antipathiques.  Les  muses  aimeut  la  paix  autant  que 
le  loisir.  6ecessum  et  otia  quœrunu  Ici  Ton  était  brave 
d'abord  ^  et  c^étaitle  sentiment  de  la  conservation  qui 
guidait^  Ton  apprenait  à  se  défendre  et  à  attaquer^ 
tout  autre  savoir  ne  venait  qu'après. 

Ce  n^est  pas  la  vivacité  d^esprit  ni  Faptitude  aux 
études  graves  qui  manquent  aux  ThionviUoîs.  Sans 
chercher  mes  preuves  hors  de  la  génération  actuelle^ 
je  citerai  à  l^ppui  de  mon  assertion  et  la  nombreuse 
jeunesse  qui  peuple  notre  collège  et  cette  fouie  d^é^ 

lèves ^  sortis  de  ce  mt^me  colléc;e.,  et  qui  se  sont  dis- 
tingués et  se  distinguent  aujourd'hui  dans  les  ^  écoles 
spéciales  de  tous  les  geiirw* 

*  I/Ma  poljtfoiiiH^  a  mça  4e  celle  vîUe  de  sombreos  dévei  \ 
veiei  lei  non»  do  qoel^ici-iini  4*eiitfa  eux;  Oediiu  (Fian^eî»^ 
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'.  Cette  province  est  conlîguë  à,  rAllemugiie  et  a  été 

lonç-temps  sujette  de  TEspagne  ^  le  voisinage  germain^ 
la  dotuiualion  cas^tillaue  u  out  pas  exercé  dlnliuenc© 
sur  le  caractère  natif  de  Thabitaut  de  la  ville.  ll"do~- 
mine  m^gré  les  nombreux  mélanges.  Le  Thîonvillpis 
est  reste  doué  du  caractère  de  ses  premiers  pères  ^^'es 
Francs  ^  ce  feu  sacré  s'est  conservé.  Ce  peuple  a  tra- 
veisé  pur  les  nations  élurangères.  Lorsqu^au  milieu  du 
j  dix-septième  siècle,  il  est  redevenu  français  ^  il  sVst 
retrouvé  aussitôt  parmi  des  compatriotes* 

Placé  hors  de  la  sphère  trop  étroite  de  ses  remparts  ^ 
de' la  vie  si  uniforme  du  foyer  domestitjne^  on  voit 
le  Thio^v  illois  graudir  promptement^  s^élevor  au  mi- 
lieu des  hommes  éclairés  des  grandes  yîDes;  poi|r 
valoir  tout  son  prix  ^  il  a  besoin  d'ètr/dépays^  G^est 

Honoré)  ,  Toé  k  Xhiooville  U  3o  aoAt  1780,  bean-frére  des 

geiR  raui.  Hoche  et  Debelle-,  sorti  de  Técole  lors  de  la  première 
pioaioiion,  eu  novembre   iyt)^,  comme  officier  d  arlillcriev  mort 
à  SaiiJt'Domingtie  eu  180a  ,  daus  I  t^xpcdition  désastreuse  du  génë^ 
ral  Leclerc;  il  était  alors  aide— de -camp  ilu  général  Debelle,  com— 
mandant  eu  cbet  de  l'artillerie,  qui,  lui  nirine,  n^a  pas  revu  la 
France.  •—  Trotyanne ,  sorti  eo  mars  1800,  comme  officier  du 
génie*-»  Larminat,  sorti  en  Dovembte  1803,  comme  officier  d^ar- 
tilierie.  —  Durbach  aine  (  Jo&epb-Léopold  ) ,  né  k  Thionville  lo 
6  aoùli  1785    lorli  de  racole  en  octobre  i8o3,  le  second  dans  une 
pitMBOliw  de  trente-acf>t  officiers  d^ai  tiltt>rie  ;  aujourd'hui  colonel- 
directeur,  à  Bayonne.  —  Merlin  (P.~C),  aorti  de  fëoole  en 
1808.  *—  Didion  (Isidore),  né  à  TUonville  le  sa  mart 
officier  d*artiUerie  en  1819,  membre  de  la  aodélé  addànique  des 
aciencea,  leurcs  ei  arta  de  Mets  \  dëjà  eonnn  par  des  ëertis  mi- 
litaiièa,  dont  Tun  lui  a  valu  nn  prix  de  la  part  do  mmûtre  éê 
la  guerre*  —  Rejnaud  (Léonce),  aorti  de  Técole  en  i8a3,  au- 
jourd'hui architecte  i  Paris.  —  Beynand  (Jean-Ernest),  sorti 
de  racole  en  1896,  l'un  des  premiers  de  la  promotioB  géiérale, 
ei  admis  dam  le  corps  royal  des  mines,  etc.  Cette  liste  est  loin 
(i  être  complète. 
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surtout  dans  la  carrière  des  armes  que  nos  compa- 
triotes de  la  ville  et  de  rarroudisseiaeiit  ^  se  sont 
élances  avec  avantage.  Un  bruit  éb  guerre  apime  le 
regvd  ^  fait  palpiter  le  cœur  àê  ces  bourgeois  si 
paisibles  )  si  étrangers  à  Texagéralion  dfis^partis^  ils 
^coàrent  mix  ann&s.  tqfosàs  rappcocke  f  imië  ai^ée 
étrangère^  Fimminencie  des  dangers  dW  siège  n^a 
fait  cesser  les  chaiiLs  joyeux  de  la  boutique  de  Farti- 
saa.  £t  quelle  partie  de  FËurope^  depuis  trente-<:inq 
ans  ^  n'^a  pas  va  des  JSrffitns  de  la  Fensch  ^  ^uircher 
gatment  à  Favant-garde  et  choisir  leur  place  au  poste  le 
plus  exposé  !  Leur  sang  s^cst  mêlé  aux  eaux  du  Pô  ^  du 
NO^  du  Danube^  de  FËbre  et  du  Tage,  du  Stiémen 
et  de  la  Moskowa.  Les  noms  les  plus  historiques  de 
ces  temps  de  larmes  ^  mais  de  prodiges  ,  sont  sortis  de 
Farrondissement  de  Thionville.  Ët  de  ces  guerriers , 
combien  il  en  a  succombé  !  . 

Il  y  a  un  grand  mouvement  dans  les  familles  qui 
habitent  Thionville  ^  i  un  assez  grand^ombre  de 

«  Les  bftbitans  de  ThionviUs  aiment  le  titrt  à^Enfimt  de  la. 
^enseh^  et  ils  m  le  donnent.  Dans  une  féte  publique,  an  miliea 
de  la  ym  populaiie ,  vous  entendes  la  jeunesse  thionviUoise  s'écrier 
•Tec  une  sorte  dVnlluiaaiasnie  :  Lei  Enfiutâ  de  le,  Fenteh  ne  peuvent 
pétir!  Ce  cri,  on  Ta  entendhi  dans  nos  armées,  awt  {vostes  les 
plus  périlleux^  c'*ânit  leur  Manl^oie  eàtnt  Denis!  he  chef  des 
Eafiins  de  la  Fenidi  est  aujourd'hui  S.  S*  le  maréchal  comte  Molitor 
(  Gabriet^ean-Joseph  )  ^  pair  de  France ,  etc. ,  në  a  Hayange  le 
7  mars  1770.  M.  Éiienne  fils,  dans  le  Résumé  de  la  Lorraine, 
iiidique  par  erreur  La  Marche  ,  bourg  du  dcparlemeui  des  Vosges, 
comme  la  pairie  du  comte  Molitor. 

■  Ou  peut  prouver  ce  mouvement  en  citant  les  familles  ,  soit 
nobles,  soit  ayant  occupe  des  fonctions  publiques  ou  dis  charges 
maiiicipales ,  qui ,  depuis  deux  siècles,  ont  habite  Thionville  pen- 
dant plusieurs  générations,  et  qui  ont  quitté  cette  ville  :  Asselborn, 
Brandenliurgh ,  Bronkardt  ou  Bronquart,  Brasj,  Boudet  de.Pujr- 

20 
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ces  familles  n'ont  que  deux  on  trois  générations  de 
Té^dence  ^  cm  muUtions  s'^xplicpient^ar  les  mariages 
des  filles  Tluonvaioîses  avec  ^  étrangera  qui  preinpnt 

à  la  fois  femme  el  pays .  et  par  les  émigrations  des 
jeunes  çen^ipi  \ont  au  loin  former  leurs  établisse- 
mens  et  y  fixer  leurs  pénates*  Une  petite  yûïe  oû  le 
Gouvernement  envoie  tooioiiTS  des  magistrats  et  des 
employés^  oiire  peu  de  ressourt^es  à  ces  jeunes  gens  ;j 
lenr  éducation  faite ^  leur  état  choisi,  ils  poursuivent 
leur  c*rière  ^  sont  maîtrisés  par  les  chances  du  sort  ^ 
,.et  ne  reutreut  guère  au  iitu  uaul.  Par  une  compen- 
sation qui  est,  pour  nos  jeunes  frllcs^  un  bienfait  de 
la  providence,  c^est  à  Thionville  qnWe  foule  de  - 
i  iiiiilUiires  viennent  prendre   des   épouses.  Quelque 
courte  que  soit  la  station  d  un  corps,  des  mariages 
consacrent  toujours,  oui  toujours,  la  concorde  de 
la  bourgeoisie  et  de  la  garnison.  Est-ce  donc  Tattrait 
de  la  fortune la  schIui  IIou  d'une  Lcaalé  accomplie, 
celle  des  talens ,  celle  d'un  esprit  délicat  et  cultivé  ? 
oui,  quelquefois,  sans  doute:;  mais  le  plus  souvent, 
c  est  ^e^^et  d'un  empire   uniquement  acquit  par  les 
vrrlus  les  plus  modestcs  ^  par  la  simplicité  et  la  purrlé 
.  ^es  moeurs,  par  des  habitudes «lellement  estimables 
qu Viles  arrêtent  le  volage  et  brillant  enfant  de  Mars, 
et  lui  fout  juger  que  c'est  là  qu^il  doit  choisir  la 
compagne  de  sa  vie.  Thionville  mérite  cette  confiance. 
Uq  nouveau  marié  qui  voulait  peindre  sa  jeune  épouse 

maigre,  Boe  k ,  Dptnnni ,  ri'Eîiz,  Édinger,  Gnersching^,  Keieiiin|fer, 
Jaubert,  JL^Hosie  de  La  Motte  de  Bccj^  Limbach  ou  Limpach  , 
Trippel ,  Momplaiuclian ,  Wolschlajjrr,  SalenliDi,  Hyh  ou  Hilt, 
Klopslein ,  Larunnat,  Sdiultr,  riiil]|>py,  Molitor,  Scbaus,  Poiott 
de  Geviç^ny,  Kohienbrand  ,  d  Arf,culaux,  La  iioche-Uirauli | 
Uaëa ,  Wcudel ,  Lanio ,  fiiogaii ,  «ic. 


Digitized  by  Google 


(  3o7  ) 

à  un  ami  absent^  lai  transmit  le  portrait  suivant  ^ 

puisé  dans  un  livre  fort  connu:  <  Elle  n^enchante 
€  fas  an  premier  coup-d^œil  ^  mais  elle  plait  cluujue 
<  jonr  davantage.  Sou  plus  grand  charme  n^agit  que 

«  par  degrés  ;  il  ne  se  déploie  <|ue  dans  1  intimité  du 
c  commerce  ^  et  son  mari  le  sent  plus  que  personne 
€  au  monde»  Son  éducation  n^est  ni  brîllante  ni  négli-. 
«  gée  ^  elle  a  du  goût  sans  étude  ^  des  talens  sans  art  ^ 
«  du  jugemenl  sans  connaissances. ,^ou  espi^it  ne  sait 
«  pas  )  niais  il  est  cultivé  pour  apprendre  ^  ^'est  une 
€  terre  bien  préparée  qui  n^attend  q^e  le  gr^in  pour 
«  lapportf  r.  ...  Klle  ne  sera  point  le  professeui  de 
«  sou  mari  ^  mais  sou  disciple  :  loin  de  vouloir  Tassu^ 
«  jettir  à  ses  goûts  y  elle  prendra  les  siens  5  elle  vm^bm 
€  mieux  pour  lui  que  si  elle  était  savante^  il  aura 
.  «  le  plaiair  de  lui  tout  enseigner.  î> 

Ces  étrangen  prennent  bientôt  Igs  habitudes  du 
pays  :  Os  deviennent  de  irancs  Thionvillois  !  car  il  y 
a  une  sorte  d^ esprit  de  corps  parmi  les  Enfc^ns  de  la 
Fensch, 

Cette  digression  ^  que  j^ai  eu  du  plaisir  à  écrire^  m'^a 

fort  éloigné  des  notes  biographiques  ^  je  reviens  brus- 
quement et  sans  aucune  préparation  à  ces  notes  qui 
seront  toujours  les  plus  courtes  qu^il  me  sera  possible* 
Comme  il  est  superflu  de  copier  en  d^autres  termes 
ce  qui  se  trouve  ailleurs.,  je  me  l)oi  ncrai  pom'  ceux 
d^  nos  compatriotes  qui  ont  déjà  eu  1  honneur  ou  le 
malheur  d^ètre  placés  dans  des  biographies^  à  cite* 
les  ouvrages  auxquels  on  peut  recourir^  mes  notes 
seront  quelquefois  Teirata  de  ces  ouvrages. 
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BÂRTBDEIi  (  Mcoias)  ,  né  à  ThionvUle  le  a6  no- 
vembre 1718,  d'une  famille  estimée  de  la  bourgeoisie^ 
de  longs  senices  militaires^  une  bravoure  à  toute 
ëpreuye,  des  chances  heureuses  i,  le  firent  parvenir^ 
durant  les  ferres  de  la  réirohition  ^  an  grade  éminent 
de  générai  tlo  division. 

U  est  mort  le  i3  mai  18 iS,  à  Belesme  (Orne),  à 
Fâge  de  94  «os  demi. 


BOCK  (  Jean-Nicolasr-Etienne  ,  baron  de)  est  né 
àThionville  le  i4  janvier  174?^  dWe  des  premières 
&milles  de  la  province  ^  par  erreur  qu'un  ouvrage 
moderne^  pul)lié  à  Metz,  lui  domie  le  prénom  de 
François  et  indique  le  24  mai  1744  comme  l'époque 
de  sa  naissance  ^  son  père  était  lieutenant  des  maré- 
cliaux  de  France  ^  à  Thionville  :  le  fils  embrassa  dès 
sa  tendre  jeunesse^  la  carrière  des  armes ^  il  obtint 
ensuite  la  survivance  de  la  charge  de  son  père  et  lui 
succéda  ^  il  vint  alors  se  fixer  ^  Metz  et  s^  fit  remar- 
quer dans  le  monde  par  toutes  les  vertus  sociales  ^  un 
esprit  éclairé  ^  un  vif  amour  pour  Vétude  et  surtout 
un  goût  décidé  pour  la  littérature  allemande  ^  alors 
peu  connue  et  mal  appréciée  en  France. 

A  Metz^  il  était  membre  de  rassemblée  des  trois 
ordres  ^  pour  la  noblesse  ^  émigré  au  commencement 
de  I79-'-,  il  parcourut  divers  états  de  TAllemagne ^  ha- 
bita long-temps  Anspach  en  Franconie^  et  eut  recours 
àsa  plume^  il  rentra  en  France  à  Tépoque  de  Tamnistie^ 

»  Fils  cVÉïienne  de  Bock  cl  d^EIisabeth  Hcnnequin. 

>  Quoique  (Iw  a  IVlelz ,  il  était  licuLt^uaut  tics  maréchaux  de 
France  pour  Tiuouvilie  ,  Uuuia^  et  Samt-Avold. 
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et  dut  aux  soins  bieaveillaus  de  M.  Ck>lctien  ^  '  alon 
préfet  de  la  Moselle^  sa  prompte  éltminaâon  de  la 
liste  fatale;  ce  futi,  pendant  ses  dix  années  dVxil, 
que  iNl.  de  Bock  dut  surtout  s^applaudir  de  s^être- 
liyré  à  la  Jittéiatiire^  elle  ^it  to^joim  s?  cpasqlatîoii 
et  par  fois  sa  ressource^ 

Nommé  couseiller  de  prélecture  à  Luxembourg^ 
pendant  la  rémioD  Y  il  J  est^mort^  ent  180$;,  laissant 
dans  cette  ville  ainsi  qu^à  Thionville  et  à  Mets^  un 
nom  justement  honoré.  ^ 
:  n  ei^tretenait  des  relations  avec  plusieurs  hommes 
célèbres  :  Bufibn  fait  mention  de  M.  deBpck  ^  p.  14^7 
t.  VI,  supp.  de  Fédit.  de  Paris  ^  ia-4." 

L^artide  que  lui  a  consacré  le  général  Beauvai^  ^ 
dans  sa  Qîpgraphie  «tnivçi^selle  çlassique  ^  ili^esl^as 


;  !  «  .Tons  les  quysî^çs  («jm?  ïm  4^^^  1  fiifi?»^^»'*»^ 
,€  soit  .comnie  '  anleof^  soit  covm^..pf^dx^s^!i^  spiit 
«généralement  recherchés.  >  •   !     ,  ,  j 

1/  Recherches  .pUilosophi<p;içs.s^r  !r<M?^Ç{;^^ 
.pitiéyet  diivèn.diiaEefviipiif^  M  mx^eAl  - .  v/i 

Londres  (Metz),  1787.,  in  1  ^ .  i  vol.  ^  3o3  pages 
(sans  noms  d'auteur  ni  d  imprim(;ur).  L  auteur  est  le 
baron  de  Bock^  Timprimeur^  Claude  Lamort^  de 

Metz.'  .  ..  .     r  -  ,  w.  ■•  ,  : 

2,°  La  Vie  de  Frédéric,  baron  de  Trenck,  écrite 

1  M.  le  comte  Colchen  ^  sujourd^hai  pair  de  France,  a  été  prcfet 
de  la  Moselle,  du  a  mars  iHoo  au  i février  i8o5  \  la  rcconuaissaiice 
de  la  province  fat  pour  lui  une  recocninandaLion  tellement  vivCi 
qu'il  fut  appelé  au  sénat  ;  il  est  né  à  Met?,  en  1 . 

*  Diciionoairc  historique  ou  Biographie  aoiverseUe  classique  j 
par  le  général  Beauvaif.  Page  284* 
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par  lui-même  ^  et  traduite  de  Tallemaiid  en  français 
par  M.  le  baron  de  B."*^*  * 

Mets.  Claude  Lamort.  i^87«  in-ia.  a  parties»  La 
pceoiière  )  XXII  et  i68  pag.  ^  a  pour  épigraphe  : 

Flectere  si  nequeo  Superos,  Acheronta  mopefta 

La  deuxième ,  167  pages  : 

Tandem  bona  causa  tràunphal. 

Cette  traduction  eut  une  grande  vogue  ^  une  se- 
conde édition  parut  à  Metz  la  même  amiée  ^  puis  mie 
troisième  en  1788.  M.  Le  Tourneur  3  traduisit  aussi 

la  vie  (lu  malheureux  Trcnck  ^  et  y  laissa  subsister 
plusieurs  passages  ^ue  M.  de  Bock  avait  cru  devoir 
élaguer. 

3.*  OEuYres  diverses.  Tome  L*',  contenant ,  1/  un 
Essai  sur  1  Histoire  du  Sabéismc  ^  auquel  on  a  joint 
le  catéchisme  de  la  religion  des  Druses;  2/  un  Mé- 
moire historique  sur  le  peuple  nomade  appelé  en 
France  Bohémiens  ,  et  en  Allemagne  Ziguenerj  avec 
une  pianche  de  caractères  inconnus.  1^88. 

Tome  contenant  les  Apparitions  ..^  le  Voyageur^ 
le  Tribunal  secret  ^  etc. 

Mets.  Claude  Lamort* 

>  Le  prifiUgv  d»  n>i,  qui  antofiie  Pimpuenioii  de  cet  ommgey 
donne  à  M.  de  Bock  le  litre  de  goafwaeiir  de  la  ville  de  Sîerck; 
c*est  une  erreur  que  h  biographie  du  gêDéral  Bccnvais  a  répétée* 
En  1787,  Sîerck  n*«TÛt  peede  gouTemenr,  nais  im  oemmendant, 
M.  de  Kennedy  ;  avant  eelw-«i,  c^éiait  BL  Deirobert,  puis  aupa- 
ravant, M<  de'Geyaen  dont  la  nomioation  remonte  à  Fëpoquede  U 
naÎMance  de  M*  de  Bock  ;  aiQ&i  il  e^L  comlaïc  i^u  il  u  a  éié  m  guu« 
verncnr  ni  commandaat  de  Sierck. 

>  Virg.  VII.  Ma.  3ia. 
}  Paris.  i;88.  3  vol. 
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4»*^  Histoire  de  la  guerre  de  sept  aa»^  comitneiicéeen 
1756^  et  terminée  en  1763  ^  par  M.  d^Ârchenholtz  ^ 

ancien  capitaine  au  service  de  Prusse^  traduit  de 
r  M  "iiaud  par  M,  le  baron  de  Bock. 

Metz^  eu  Lamort)  i7^9)  ^  vol.  în-t2)  avec  les. 
portraits  du  comte  de  ScKwerin  et  de  JeanrJoachim 
de  Zietei^.  Ces  portraits  sont  gravés  par 

5/  Tableau  de  Tannée  prussienne  ayairt  et  pen- 

datil  Ja  guerre  de  sept  ans^  J  après  d'Ageuliolz.  i  vol. 

6.**  Hennann  d^Unna^  ou  Aventures  arrivées  au 

commencement  du  1 5/ siècle    dans  le  temps  où  le 
Tribunal  secret  avait  la  plus  grande  iaiiuence^  traduit 
de  Tallemand  par  J.  JN«  £.  de  Bock. 
Metz.  Cl.  Lamort.  1791*  a  vol.  in~ia« 

Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éciitiuus. 

M.  Pigoreau  ^  cite  ^  oonmie^tant  de  M.  de  Bock 
les  cinq  ouvrages  suivans  ^  tous  publiés  en  allemand^, 
et  traduits  en  fiançais. 

7^"*  Les  Aveux  dW  prisonnier^  ou  Anecdptest  de 
la  cour  de  PhiKppe  de  Sonabe.    '^^         >  . 

Paris.  ï8o4.  4 iu-ia. 

8/  Wa]j:er  de  Monibarry^^  grand-maitre  des 

Templiers  :  roman  historique. 
Paris.  1799*  4  >^1« 

Ces  deux  romans  ont  été  traduits  par  madame  de 
Gérenville  (Biogr.  des  honunes  vivans.  11  ^  951).  «  Cette 
«  dame  ^  dit  M.  Pigoreau  ^  a  moutré  autant  de  goût 

*  Hermann  vûn  UnM^  Bine  ges^iehtê  mu  dm  Zeiun  à» 
Vthmgerkhu»  a  Tkeitê»  Leipsig.  1778.  hi-8»« 

«  P^fean*  P«t|te  Bibliograpbt«  bibliograpliioo-ioiimoi^e* 
Ptris.  Oct.  18a  1 ,  iQ-8.»,  334  pages. 

3  Walter  von  Montharry^  Grossmebter  der  Têtnpti^MuWMr^ 
dens.  Lcipsig*  a  Th*  </i-Ô.<»  MU  Kup/ern^  1796,  s 
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<  dans  le  choix  des  romans  ^^elle  a  publiés  que  dans 
€  Félégance  et  la  fidélité  avec  lesquelles  elle  les  a 

<  traduits.  > 

9/  Abéliua  ou  les  Meurtriers  du  Vieil  André  ;  traduit 
par  M. 

Paris.  3  vol.  in- 12. 

10.**  lenno  d'Ëlzembourg  1^  ou  la  Succession  de 
Toscane^  trâdïiit  par Duperclie. 
Paris.  iboS.  4  i*i-ia. 

I  I  .*  Théela  iiïe  Thum  3,  ou  Scènes  de  la  guerre  de 

treille  ans ,  traduit  par  madame  de  Polier. 
Paris.  i8i5.  3  vol.  in-12. 

12.  "  Les  Chevaliers  des Sept-IMuu Laques,  ou  Avenluics 
arrivées  dans  le  siècle  ,  du  temps  où  le  Tribunal 
secret  avait  le  plus  dlnfluence^  avec  une  notice  sur 
Pétat  ancien  et  actuel  de  ce  Tribunal^  tradiiit  de  Pal- 
jeuiaiid  par  ...^  etc. 

Metz.  Behmer.  1 8oo.  3  vol.  ^  aveë  jQg.  ' 

13.  '  Histoire  du  Tiiljuiial  secret,  diaprés  ias  luix  et 
les  constitutions  de  Tenipire  germanique.  Pouvant  &ire 
suite  aux  Chevaliers  des  Sept-Montagnès  et  à  Bbrr^ 
mann  d^Unna.  Par  Jean-Nîcolas-Étienne  de  Bock. 

Metz.  Beluncr.  1801.  i  vol.  in-ia.  i43pag.  ,  lig. 
Cet  éçrit^  qui  prouve  invinciblement  rexiétencé  des 
Francs-Jui^es  (  die  jFr&y-Schoeppcn  )  ^  justifie  la. mé- 
moire de  Cliarlemagne  ^  de  la  création  de  leur  tribunal 

1  Jxeisen  und  AbeniUeuer  des  RUUrs  Bennù  voit  JE^ÊuAurg  ,  ' 
im  jahre  I2u5. 

Leipzig.  1795,  1796.  ^  th.  MU  Kupf, 

»  Geschichte  der  Grajin  Thekla  von  Thurn  odar  Sœnm  au9 
dem  àrtsr  jahrigen  Kriege» 

Leipxig,  1788.  9  th*  in~B,^  Mit  Kupf^ 
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secret  (^Fehmgerichte)  i^effroi  de  rAllemague  durant 
plusieurs  siècles. 

14.*  La  Vie  (lu  fokl-maréclial  de  LauJoa  ^  traduit 
de  Tallemaud  de  Petsel  ^  par 

1 5/  Erminia  dtns  les  raines  de  Rome  ;  traduit  de 

rallemand  par  Jean-Kicolas-Éticnne  de  Bock. 
Metz,  fiehmer.  1801.  i  toI.  in-ia.  1^3  pages« 


BOUDËT  D£  PUYMÂIGRË  (Gabnel-Françoîs;  1, 
né  à  Thionville  le  7  mars  1729. 

Militaire  dès  son  adolescence  ^  il  a  suivi  nos  priuces 
dans  leur  âuigratiûiL  ayec  son  fils  alors  enfant  et 
aujourdlmi  préfet  àu  département  dé  VOise;  il  fut 
employé  à  Tannée  de  Coudé  avec  le  grade  de  lieute- 
nant^énéral  et  ne  revit  pas  la  France. 

Voici  la  carrière  militaire  de  M.  de  Puymaigre. 

Entré  au  service  vers  ly  t^-}  officier  de  cavalerie^ 
capitaine  au  régiment  de  G>ndé  (  cavalerie  )  ^  vers 
17665  major  au  même  régiment  en  1767^  avec  rang 
de  mestre-de-camp  en  1770^  Heutenant-colonel  tou- 
jours dans  Coudé  (cavalerie).^  puis,  en  1777,  dans 
Coudé  (  dragons  )  5  brigadier  de  dragons  le  i  mars 
1780^  marécliaK-de-càmp ,  delà  promotion  du  i.** 

*  Fib  dt  François  Bovdét  â«  Pnymaigre ,  sci^enr  de  Siovdray 
en  Berry,  commandant  du  3.*  bataillon  dur^imeot  de  Normandie, 

chevalier  de  Saini  Louis  ,  mort  a  Thioaville  le  a4  jum  1747> 
d^Elisabcth  de  Bock. 

a  M.  le  comte  de  Puvraaigrc  (  Jean-Francois-ÀlexanJre) ,  préfet 
du  Haut-Rhiii  ic  19  juillet  1820,  et  de  TOise  le  1  septembre 
18-24-)  à  Metz.  Il  a  conserve  son  domicile  politique  dans  Tarron^ 
diMemeai  de  XliionYitte ,  à  laglasge. 


(M) 

janvier  i']^4h  lieutenant-géuéial  durant  Fémî- 
gration* 

Tout  ce  qae  Fou  peut  réunir  dans  la  pensée^  de 

loyauté  française ,  de  valeur  chevaleresque ,  de  dévoue- 
ment à  ramitié)  formait  le  caractère  de  ce  brave 
général* 


BROQUARD  (Jaccpes),  né  k  Thionville  vers  i588, 
el  mort  hm  de  sa  patrie  en  i66o*  Jésuite  k  Liixeitir; 
Bourg. 

Dom  Calmet  lui  a  consacré  un  article  dans  la 
Bibliothèque  lorraine  ^  coL  169;)  il  j  cite  quatre  ou- 
vrages théologiques  ou  ascétiques  dont  Broquard  est  le 

traJucteur  *. 

n  est  question  de  Jacques  Broquard  dans  THistoire 
de  Luxembouig^  du  Père  Bertholet  (VUI^  comme 
étant  le  fondateur  de  la  chapelle  de  Notre-Dame^ 
consolatrice  des  affligés. 

Dans  les  registres  publics  de  Thionville  le  nom  de 
cette  &miOe  est  écrit  de  plusieurs  manières  :  Bron- 
quardt  ^  Broucquart  ^  Broquardt  ^  etc. 

>  Bioqmrd  a  tndnit  an  klin ,  t."*  I»  Pédmg^u»  ^étUn^  da 
j^oite  PMlippa  d'OnlMuo ,  cle  VakiidMnies ,  miTragv  sonveiit  ' 

réimprime  et  dont  Téditioii  orig^inale  a  paru  à  Mons  ,  1641  ,  in-S-V 
3  vol.;  le  4-*  volume,  annonce  par d  Oulireman, n  a  pas  <'ie' public; 
a.*  le  petit  ouvrage  intitulé  :  Pensez-y  bien ,  OU  Mojea  aMuré  dt 
se  sauver.  Rouen.  1648,  io-S."  ^  etc. 

lia  traduit  en  allemand  le  Testament  de  tHmmme  chrétien ^ 
d'Antoine  Suciiuet  :  il  est  également  traducteur  de  Touvrage  de 
Charles  Mussart,  intitulé:  la  f^raie  Philoëophiê  du  Chrétitu^ 
qui  contisic  dan*  la  médUaiàon,  db  la  mort. 
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^AtfBERT  (Lonk^  comte  de)     né  à  Thion^Ie 

le  19  février  176^^  mort  à  Metz  \e  o^y  septembre 
1823  ^  à  la  suite  d'une  maladie  longue  et  intermittente, 
qui  awt  laissé  souvent  des  espérances  à  sa  famille  et 
à  ses  nombreux  amis. 

H  exerçait  dans  cette  \ille ,  depuis  seize  à  dix-huît 
«ns^  les  fonctions  de  coosenrateur  de  la  bibliotlièqae 
publique  de  la  ville  ^  fiîÉÉlions  qu'ail  avait  Âoeéptées 
avec  plaisir^  sous  radministration  de  M.  de  Vaublanc  ^ 
préfet  ^  et  auxquelles  le  rendaient  propre  ses  connais- 
snftces  )  la  grâce  de^sa  convmation  et  Faménité  de 
ses  moeurs.  G^est  à  lui  que  Ton  doit  la  rédaction  des 
catalogues^  et  Tordre  parfait  qui  règne  dans  cette 
nombreuse  et  intéressante  collection.  On  lui  donna 
un  magasin  en  désordre  ^  il  a  créé  une  bibliothèqiae; 
Il  était  impossible  de  faire  mieux  Us  honneurs  d'un, 
établissement  littéraire  ^  les  étrangers  Tenaient  une 
première  fois  k  la  fiibUotbèque  'poldiqiMy^'i^onr  lé* 
livres  1;  ils  y  revènaiënt  bientôt  pour  le  Mllkjlhâdilire 
qui  parlait  a^  ec  facilité  plusieurs  langues  ^  et  les  ren- 
dait interprètes  de  sdn  instruction  vaste  e^  -^miéàr'^ 

M.  de  Jaubert  ^  dertiné  comme  son  pëcé  èt  ses  an- 
cêtres à  la  carrière  des  armes ,  avait  commencé  son 
éducation  au  collège  des  Aug;ustins  de  Tliionville^  et 
la  finit  dans  une  école  militaire  ^  de  laquelle  il  sortit 
élève  d^'artillerie  en  1781  ^  il  entra  comibe  HenteWant 
en  troisième  dans  le  régirent  de  Metz^  alors  com- 
mandé, par  ,M.4e  Faultrier^  et  partit  a^issitôt  après 

pour  rAméfiqUe*  Dès^loKSf  lli^      MBerl^te  dis^ 

.  .        ■  .   •  •        ••  '     -  I 

*  FilsdeWeraer)  comte  de  Joubert- Jaubert,  chevalier  de  Tordre 
de  Sûnk-Loiiii ,  eolooel  réfotni^  du  r^efimeat  d«  Natam  (  iiiiM»> 
ttrk) ,  ci  d«  Swnine  Laaio. 
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tiogué  dans  son  corps  par  Tagrément  de  son  esprit  et 
de  son  caractère.  U  revint  en  France  lieutenant  en 

premier^  en  1791  ^  tandb  que  son  régiment  était  en 
garnison  à  iiesauçoii   I  exemple  de  quaraule-cinq  de 
ses  camarades  et  de  son  colonel^  M.  de  ^isou.<)  le 
détermina  à  émigrer  ^  il  était  alors  capitaine  en  second. 
Cet  exil  (iui*a  treize  ans.  A  son  départ^  il  avait  poui' 
ami^  pour  compagnon  inséparable^ M.  Clinrles  Villers 
€  Fun  des  honmies^  dit  madame  de  Staël     les  ,plu8 
«  aimables  et  les  plus  spirituels  que  puissent  produire 
<  la  France  et  1  Allemagne  combinées.  »  Leur  iuti— 
mité  nV  jamais  éprouvé  d^altération.  M.  de  Ja^ibert 
revint  enFrancCi,  dès  que  les  lois  révolutionnaires  sur 
rémigration  eurent    été  adoucies    aoii  ami  ^  retenu, 
alors  en  Allemagne  par  divers  liens  ^  s'y  fixa  ^  et^  tput 
entier  à  la  philosophie  de  Kant  et  à  la  littérature  acadé- 
mique    s'y  créa  im  nom  cclcbre  t^ui  honore  la  ville 
de  Boulay,  sa  patrie 

M.  de  Jaubert^  durant  son  exil  et  depnis  ^rentrée 
en  France  ^  cultiva  avec  un  zèle  égal  les  lettres  et  les 
arts  du  dessin^  mais  toujours  par  délassement  et  en 
homme  du  monde  ^  les  vers  qu'il  a  faits^  les;  articles 
insérés  dans  les  journaux  scientifiques  et  littérairos 
d Allemagne^  n'ont  pas  été  réunis^  leur  auteur  y 

»  Cîiarlcs-François-Dominique  Villers. 

A  Madame  de  Staël  a  dit  aussi  de  lui  :  tt  II  semble  appelé  par 
«  la  giice  de  sod  esprit  et  la  profondeor  de  ses  diodes  à  i^ré- 
«  senter  la  France  en  Allemagne,  et  rAOemagne  en  France*  n 

3  Ilciinë  à  Boolay  le  4 novembre  1765,  &&  deNieebt-Dominîqii^ 
Charles  Villers,  receveur  des  fioanoes,  et  de  Catherine  Hugonin  d« 
l4iunagnet;  il  est  mort  ii  Gottingoe  le  96  filmer  i8i5*  En  1817, 
nn  article  biographique  étendu,  signé  V.  A.  ,  a  été  inséré  dans 
récrit  périodique  allemand ,  intitulé  :  les  Contemporains  (  Zeit^ 
genoisen)»    Leipsig  et  Alteubourg.  '     '  ' 
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attachait  trop  peu  d^importance  pour  songer  à  les 
conserver  :  on  y  trouve  toujours  empruntes  la  vivacité 

de  son  esprit  et  I  ha blinde  de  la  discussion  littéraire. 
Dans  la  société  on  se  plaisait  Fentendre  ^  personne  ^ 
50118  ee  rapport  )  ne  1^  remplacé  à  Metz.'  SaHs  pré- 
tention^ dVm  caractère  bienveillant  commandant 
rattenlion  autour  de  lui  par  des  récits  toujours  auimés^ 
il  ne  pouvait  avoir  ni  enneîttis  ni  envieux  ^  c^est  ainsî 
«pi'il.a  passé  sa  vie  et  dans  le  monde  elau  sein  d^ùnè 
famille  quil  chérissait. 

Le  seul  ouvrage  qu'il  ait  public  est  la  traduction 
de  celui  de  Robert  de  Spallart*^  intitulé  :  Tableàa 
historique  des  Costumes  ^  des  Moeurs  èt  ' dés  <  Usages 
des  principaux  Peuples  de  Fanliquité  et  du  moyen  âge» 

MetZ)  de  rimprimerie  de  Ck>llignon.  iSo4~(i^* 
7  vol.  în-8.'  et  7  cahiers  In-f,*  bblong. 

n  devait  avoir  dix  livraisons,  c^est-à-dire  dix  vo- 
lumes de  texte  et  dix  cahiers  de  figures.   '  . 

M;,  de  Jaubert  a  été  long-teinps  pttipîftftiife^rAtib-' 
tem  du  journal  du  département  de  la  Moselle ,  après 
la  mort  de  M.  Blouet  :  je  ne  cite  ce  §alt  que  pour  être 
exact.  La  rédaction  d^ùn  journal  de  provihée  lie  peuf 
ajouter  ni  à  la  réputation  d-un  littérateifr  ni  à  cette 
d^un  homme  d^esprit. 

Ën  1796^  durant  Témigration  ,  il  avait  été  nommô 
chevalier  de  Tordre  de  S^înt-Louis. 

L ARCHER,  COMTE  DE  LA  TOURAILLE 
(  Jean-Christophe  )  ^  né  en  Bretagne. 

Propriétaire  à  Guentrange^  près  de  Thionviile, 
d'un  domaine  où  il  a  passé  nombre  d^années ,  et  oili 
sont  nés  ses  fils  Loun-Joseph-Antoinc ,  aujourd'hui 
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fixé  à  Reims  ^  et  Louis-Elsprit-JuYéaal  ^  mort  à  Paris 
le  i^mm  1814. 

M.  le  comte  de  La  TouraiUe  fiit  toute  sa  -vie  et 
jusqu'à  rémigration  attaché  à  la  maison  de  monsei- 
gueur  le  prince  de  Coudé  ^  dans  la  familiarité  '^yqwiel 
il  vivait*  Ce  prioce  appréciait  les  qualités  aimables^ 
les  vives  saillies  et  Timperturbable  gaîté  de  M.  d^ 
La  TouraiUe:  celui-ci  était  près  de  son  patrou  rin* 
termédiaire  et  Tappui  du  solitaire  de  Femej^  on 
trouve  dans  la  correspondance  générale  de  Voltaire  un 
assez  grand  nombre  de  lettres  adressées  à      de  La  Tou- 
raiUe^ et  les  expressions  flatteuses  ne  mai^jjnfmf 
sous  la  plume  facile  du  plus  spirituel  écrivain  du  dernier 
siècle  :  «  Vous  rendez  plus  de  services  que  personne  à 
«  cette  pauvre  raison  humaine  qui  commence  à  faiie 
«  des  progrès.  »  1766.  Je  renvoie  à  ces  lettres^  en 
les  indiquant  dans  Fédîtion  la  plus  répandue  (Kehl. 
in-i2.   92  vol.   1785).  Correspondance  générale ^ 
tome  75  ^  page  335  ^  3o  septembre  1762.  Cette  pre- 
mière lettre  suppose  une  correspondance  antérieure. 

—  Tom.  7;,  p.  427.  i;66.— Toni.  78.  p.  196.  1767. 

—  Tom.  79,  p.  io3.  1767.  Pag.  aa8  et  a68.  1768. 

—  T091.  80,  p.  10  et  aag.  —  Tom.  8a,  p.  198. 
5  juillet  1774. 

,En  1788,  M.  de  La  TouraiUe  fut  nommé  acadé- 
micîen  honoraire  de  la  société  royale  de  Mets^  en 
remplacement  de  M.  Grandjean  de  Foachy^  secrétaire 
perpétuel  de  l'académie  des  sciences^  son  discours 
de  réception  est  du  lundi  11  aoùt^. 

M.  de  La  TourdUe  prenait  alors  les  titres  suivans  : 
mestre-de<amp  de  cavalerie,  commandant  pour  le 

>  Aff.  des  Trois-Evéchés  «i  JUoir. ,  1788,  n.*  33. 
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roi  à  Sarreguemines  ^  ^  de  la  société  des  antiquaires 
de  Cassel^y  des  académies  de  Dijon  ^  Lyon  et  Nancy 
directeur  honoraire  de  la  société  palriotiqae  et  litté* 
raire  de  la  province  de  Bretagne. 

Ijo  premier  contîiigent  littéraire  qu'il  fournit  à 
r académie  de  Metz  fut  un  mémoire  lu  ^  dans  la  séance 
du  17  novembre  1788»^  sur  des  meuleii  de  grains 
dWe  construction  nouveUe* 

n  a  publié  plusieurs  écrits  où  ses  amis  se  plaisaient 
à  trouver  uu  mélange  lieureux  de  saillies  spirituelles 
et  de  raison:  ce  <jue  fai  lu  de  cet  écrivain  ne  ratifie 
pas  complétenient  ce  jugement  favorable. 

i."  Discours  sur  Téconomie^  oul^oge  de  la  simpli- 
cité ,  prononcé  dans  une  séance  publfque  de  Tacadéinie 
de  Dijon.}  le  a6  novembre  1787,  par  M,  le  comte  de 
La  Touraillé^  en  présence  de  S.  A.  S*  monseigneur 
le  prince  de  Condé. 

A  Dijon  ^  chez  t'rantin  ^  imprimeur  du  roi. 
^J"  Nouveau  Recueil  de  Gatté  et  de  Philosophie  ^  ; 
2.*  édition  considérablement  augmentée ^  avec  des 
notes  intéressantes  ^  par  un  gentilhomme  (s^il en  reste) 
retiré  du  monde. 
A  vol.  în-ia.  1790. 
*     3."  Les  Trois  Exemples  :  de  Flmportance  des  Choix 
en  Politicpe^  en  Amour  et  en  Amitié  ^  par  M.  le 
comte  de  La  Touraille  ,  commandant  à  Satreguemines. 
Paris.  1787.  I  vol.  in- 12. 


1  Oulre  le  commaudement  de  Sarre^emines ,  il  ciaic  encore 
coaiinandaDt  à  Aaxonne ,  et  gouverneur  de  Pouivelle,  âiLtécures 
que  loi  aTait  donaëes  le  princ«  de  Condë ,  gourerneur-^géoéial  dt 
Bourgogne. 

>  Aff.  des  Trois-Évéch^  et  |«err. ,  1786,  n.«  49.— 1789,  n.*  19, 
3  /dent,  1790 f  lu*  ai. 
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4  Trois  jolis  contes ,  dit  un  journaliste  .j  forment 
c  cette  bagatelle  ^  qui  cesse  de  porter  ce  nom  au?fc 
c  yeux  ivL  ^ai  philosopha.  L'auf;!^ .  s^nl^^ 
«  hérité  du  pinceau  ^îlfimlâir  de  Ypltaite ,  par  sfL 
«  jmauicre  ingéj^ieuse  de  uarrer.  » 

Attaché  à  la  maison  i^vm  priuçe-de  b  Tffsàsùjxxpjde^ 
il  suivit  la  destinée  de  son  patron^  et  émigra^  mais 
la  \ie  de  Coblentz  ^  Tavenir  agité  que  promettait  à 
ce  vieux  courtisau  la  marche  rapide  de^.,éYéaemiais ^ 
lui  firent  faire  des  réflexions  que  le  fmffi  approuya. 
M.  de  La  Touraille  profita  des  demieif  délais  pour 
revenir  dans  sa  retraite  de  Guentrangt^^y  U  ^  atjtepidait 
à  y  finir  paisiblement  s^  jours  ^  s^app^yi^^  sur  la 
réputation  qu'ail  «avait  eue  de  ne  pas  repousser  dans 
son  cœur  les  idées  philosophiques.  En  effet ,  était-ce 
un  homme  dangereux  pour  la  révolution^  que  celui  qui 
avait  écrit  à  Duclos  :  «  Se  vanter  de  ses  aïeux,  cW 
<c  aller  chercher  dans  les  racines  les  fruits  que  Ton 
«  doit  trouver  dans  les  branches  >  ?  IN'était-il  pas 
préparé  aux  idées  nouvelles,  celui  à  qui  Voltaire  mM£k 
dait^  en  1774  ^  ^  s^î^  coupable  envers  tous,  et 
c  d^autaut  plus  coupable  que ,  pensant  absolument 
€  comme  vous^  je  devais  vous  faire  sur^lf^-cbamp 
«  mes  remerctmens,  et  vous  envoyer  ma  profession 
«  de  foi  »  ?  Mais  il  était  noble  ^  il  devint  suspect  au 
parti  qui  décima  la  1  rancc.  .  . 

En  1793,  M.  de  La  Tonraille,  âgé  de  prés  de 
quatre-vingts  ans  ^  fut  dénoncé  comme  ayant  eu^  du- 
rant Tinvasion  de  1792  ,  des  relations  avec  renncmi  : 
cette  dénonciation  fut  son  arrêt  de  mort^.  Conduit  à 

t  Jouroal  du  Département  de  laJ^Aâik,  iSo9,a.^66*  Getarûclo 
estfkM*  It  comte  de  Jaaberu 
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Paris  ^  la  ^lie  réTolutioniiaire  termina  les  jours  de 
ce  malheiireiix  vieillard^  sa  femme  monrol  de  dou- 
leur pres(^u'au  même  moment. 


STATOR  (Pienre),  né  à  TKiioaville ,  el  mort  en 
tS'^o^  en  Pologne,  où  il  s^était-fiiît  coDnalfare  par  l'é^ 
tendue  de  ses  connaissances  ^  il  fut  nommé  recteur  du 
collège  de  Piacaow ,  et ,  pendant  six  ans  ^  £it  1 W 
des  collaborateurs  de  la  traduction  de  la  Bibles  en 
polonais ,  entreprise  SOUS  les  auspices  du  prince  Nicolas 
Kad^wU  ^  et  qui  a  paru  en  1 563« 

Sur  ses  opinions  religieuses^  on  pent  eonsulter 
FHisloire  ecclésiastique^  dn  PèreFabre,  continuateur 
de  Fleurj,  tom.  xxxv,  pag.  66  et  67.  • 

n  est  cité  dansTSiitoire  de  Meta,  in4.%  tom.  IQ^ 
pag.  109. 


ThiohTÎlle  et  son  arrondissement  actuel  ont  fourni 
des  députés  à  nos  assemblées  nationales  ^  les  biogra- 
phies modernes  ont  consacv»'  des  articles  à  plusieurs 
d^entr^eux  :  )e  renvoie  surtout  aux  tables  du  Moniteur^ 
répertoire  immense  autant  qu^impartial  ^  dVprès  le- 
quel  chacun  peut  être  jugé  ^  suiyant  ses  ceuvres  ^  par 
la  postérité. 

Yoioi  la  liste  de  ces  députés^  je  ne  joindrai  à  cette 

« 

•  Ftgrê»^-  sur  ceUe  Bible ,  la  BibUotbJqoA  eoikoM,  bbtoriqae 
«t  criiiqa«,  de  Detid  djmentf  iii-4*%  >7^3*  — Ton.  IV,  p.  190  et 
siilv*  —  Stiidr  ett  ciil  dam  cet  acUdle  ioas  le  nom  de  Pttnu 
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notnendattire  qae  les  renseiguemens  penosnds  qui 
ne  se  troa^ent  pas  aiUeuis* 

I  ^89. — États-^énérfi",'^  deyenus  Assemblée  nationale. 


M.  BKOUSSË  (Matliias-Pierre)^  curé  de  Yolo^ 
krange^  près  de  Tfaionirille^  né  à  ThionviUe  le  i3 
septembre  174^^  ®*        ^^^^  conseiller  au  bailliage. 

n  était  jésuite  non-profès  ^  à  Fépoque  où  la  société 
fat  dissoute  eu  France^  en  1764^*  Devenu  simple 
prêtre  ,  il  fui  pourvu ,  dès  qu'il  eut  Tàge  canonique^ 
de  la  cure  de  V  okkrauge  ,  dout  les  jésuites  de  Trêves 
étaient  coUateurs» 

M*  Brousse  n^était  pas  exempt  d^ambitioui^  et  ta 
BOQÙQailioa  aux  états-généraux  qu'ail  avait  recherchée^ 
devait  servir  ses  vues  ^  il  aspira  à  Tévéché  de  Metz^ 
«n  mars  1 791  ^  mais  il  était  absent  ^  et  ses  partisans  ^ 
peu  nombreux  ^  fléchirent  :j  ce  fut  M.  Nicolas  Fraucioij 
curé  de  Kôaigsmacheri)  qui  fut  élu  par  ses  coni&rères  t 
fatale  distinction  qui  troubla  le  reste  de  sa  vie, 

VL  Brousse  est  mort  ignoré^  loin  de  Thionville, 

a. 

M.  WOLTER  DE  NEURBOURG»  (  Benott- 

Nicolas)  ^  né  à  Cattenom  le  i5  juillet  1726^  et  mort 
au  même  lieu  le  23  février  iÔo4. 

»  Édit  de  novembre  176?^.  Le  roi  y  déclare  que,  s^étaDtfait  rendre 
un  compte  exact  de  tout  ce  qui  coacerue  les  jésuites,  il  veut  quo 
leur  société  n^ait  plus  lieu  dans  son  rojaumef  pemiettaiii  néKOn 
moins  à  ceux  qui  en  étaient ,  de  vivre  en  ptriicnliers  «  eto. 

Fils  de  M.  Jean-Francis  de  W cl  ter,  conseiller  au  parlemeiit 
de  Meto,  et  de  Marie-Françoise  Desandrouins.  JL^aïeule  matfiilMlli 
da  général  GoMÎM  était  un»  Wolker.  Movéti  d«  17591  JU,  3^«. 
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n  fut  appelé  fort  jeune  au  service  militaire  soa 
père^  conseiller  au  parlement  de  Metz^  céda  à  la 
Tocatîon  de  son  fils. 

Distingué  dans  la  guerre  de  sept  ans^  il  était  déjà  ^ 
en  lieutenant  dans  la  compagnie  des  cent- 

snisses^  il  y  reçut  le  hrevet  de  colon^  en  17^^  et 
lut  nommé  brigadier  d^nfiinterîe  le  i.*'  mars  1780. 
Maréchal-de-camp  de  la  promotion  du  i.**"  janvier 
1784  )  il  cessa  à  cette  époque  de  &ire  partie  des  cent- 


Ea  1787,  il  fut  nommé  député  de  la  noblesse  à 
rassemblée  provinciale  des  Trois-Évêcbés  et  du  Cler» 
montois. 

Ges  deux  députés  appartenant  aux  deux  ordi 
privilégiés  )  la  ville  de  Thionville  et  son  bailliage 
'voulurent  avoir  nu  troisième  représentant  pour  la 
tiers-état  :  sans  préjudice  du  droit  particulier  de  la 
ville  ^  avoir  un  député  spécial,  comme  elle  Favait  eu 
aux  états  du  Duché  de  Luxembourg  ^  iors<)u^elle  iaisait 
partie  de  cette  province. 

Ges  prétention»  ne  lurent  pas  accnmllîes* 
Parmi  les  députés  de  notre  province  aux  états- 
généraux^  oxl  avait  encore:  . 

I.*  M.  DE  LA  SÂLLE  (  Nicolas -Théodore- 
Antoine-Adolphe  ) ,  lieuteDant-général  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  Saicrdonis* 

a.'  Le  célâ>ie  général  en  chef  CUSHNË  &  (Adamr 
Philippe^  comte  de))  né  à  Metz  (et  non  à  Saciebouxg)) 

«  Quatrième  fils  de  Philippe-François-JTosepb, comte  de  Ciutiiiei 
ei   Anne-Marguerite  Magoin ,  iiéhuére  du  comte  de  Romay» 
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le  4  février  174^  *  mais  qai^  par  sa  famille  ^  appar- 
tient au  bailliage  de  Thiouville* 

Son  père  était  devenu^  par  so^  mariage ^  aeigneur 
du  comté  de  Roussy.,  et  habitait  le  château  de  Roussy- 
le-Bourg^  il  y  est  mort  le  29  octobre  1769  :  soa 
•épjtapk^.^  eiûste  dans  ilpe  qhapdJis  Utéi^  tte  Téglise 
mtocttisale  4®  Rçusaj-'ld-yillage. 

1791.-^  jâssemhléo  législative* 

Notre  département  y  ayait  hnil  députés.  Paimi  eux  : 

1/  MERLIN  3  (Aï^oine),  né  àThionT^iUe  le  i3 
septembre  1762. 

:î^^  £(  non  174^»  -~  6i<^.  imir.,  38S. 
*  QtiM  biiarrtt  ^piiaj^  mm  «iaii  oon^  t 

* 

i    ■.    -  >iiîW  :  W)  ■■ 

Lnnovir-  conjogale  -D^Mord    «T^- 1*  •.mA^j»' 

iaîale,-ontrBrigé,*èe-iiMBniii«nt-^î^^ 

A  -  la  -poslerilé    Isur  >  juiMè  ^  É«giét^l3^W]i|^^  ; 

mort-  de  -  pbili|i|M,  -£ranooîg<»  JoMfit  4  ^^flila.^di^ 

Baroii -de  -  Sareot Grand  -  l?nMH>iui|^<-4a  -  Roji-^ 
de  -  pologne,  -  qui  -fut-  le  -  méiÙAir -  ^es  -  Epoux  -  et« 
IiE  -  plus  -  TBndiB  —  des  -  pètk»  -  uniquement  - 
■    '        occupés  -  du  -  Bonheur  -  de  -  sa  -  famille  —  . 

du  —  soulatrcmcnt  —  des  —  malheureux,  —  et  —  des  — 
devoirs  -  de  ^.lou  -  eui  -  il  /-  iiuit  -  une  -  si  -  belle  -?ie-> 
par  -  un  -  dciachement  —  Toul  —  et  -  une  —  mort  — 
I  ■            aussi  luTûi(jue  que  chretieoae,  ■■^mb^^^ 
 Le  viugt  ueuf  d^ octobre  1 


'  mil  sept  cent  soixante  neur.  * 
poiswni  ses  descendanls  L^imiter, 
>  Kequiescat  ia  paca^ 


3  M.  McrUû  (de  Tluouville)  a  trois  frères  ,  parvenus  à  un  ran^j 

él&ié  dans  Tarmée  )  et  ijui  ont  été  Goafondtts  dans  pUiaûsuca  oiivrsg^ 


(  ) 

2.*  COUTURIER  (  Jean^Pîerre  ) ,  licutenaat- 
général  au  bailliage  de  Bonzonville^  juge  ^j^ant  à 
la  cour  de  cassation^  en  mars  1791* 

*  •  •  • 

1^93»       Convention  nationalB, 

I  MERLIN  (  Antoine  )  ,  )  membres  del^  précé- 
2/  COUTURIER  (J.'-P.")  J  dente  assemblée. 

S."*  THIRION  (Didier) ,  né  à  Thionville  le  17  fé- 
vrier 1763  :  il  prenait  à  Metz  le  titre  de  professeur  de 

historiques  et  biographiqnet ,  toit  entrVox,  soit  awc  le  gâiéral 
Merlin,  de  Douai  (  Auloine-François-Eugéiie} )  les  notes  ci>apréS| 
qaoique  incomplètes,  serviront  à  les  distinguer*  1**  Merlin  (Anloioe* 
François),  mi  k  Tbionvillc  le  ^janvier  i^CS,  •  oommencé  aa 
carriéra  nUitaiin  001791 ,  coteva  aargenWmajor  dans  le  4**  batail- 
lon des  YoloBtate  de  la  Moselle  %  a^adkn^^àiéral  a  Parm^  du 
nord  en  199);  puis  gMral  do  brigade;  arrél^  à  €M>Ienu,  en 
1798 ,  par  ordre  dn  direetoiro)  ^acfnitttf  par  nn  conaeO  de  gnerie; 
depuis^  non^plojr^dmeseifc grade* 9.*lfeerlin  (Jean-Baptiste- 
Gabriel),  và  k  Tbion?ille  le  17  a?ril  1768^  entré  catalier  au 
régiment  de  Rojral-Cravattes ,  lorsque  ce  corps  tenait  garnison  à 
ThiouYille;  ofEcler  au  7."  rëjj^iraent  de  diagonsj  chef  d'est  tcirou 
dans  la  légion  de  police,  devenue  ensuite  ai.'  r^tmentde  dra^^oas; 
puis  dans  la  garJe  lKi  directoire  •  passe'  colonel  du  8."  de  cuirassiers, 
i  la  fin  de  1799:  général  de  brigade  le  5  juin  1809,  après  la  ba- 
taille de  Wagram  \  apn's  la  seconde  restauration  ,  marëchal-de- 
camp,  lieutenant  de  roi  de  i.''^  classe,  à  Strasbourg  ;  mis  jea  retraite, 
par  ordonnance  du  19  septembre  1821^  pour  quarante-trojs  ans  bvit 
mois  douze  jours  de  services  militaires. — 3.*  Merlin  (Ghnstopbe- 
Antoine),  né  à  Thionville  le  ^7  mai  1771  i  cavalier,  puis  officier 
de  cavalerie  %  colond  d«  4**  r^iment  de  bnsssrds  pendant  plusieurs 
anoëes;  g^n^l  de  brigade  le  ^  180  ;  gâi^l  de  divisaon 
'leSjaaner  t8i4;  lientemnil^'giAMlhii,  nspectevr-gtfnéral  de  oara- 
krie  pendant  plosieurs  années  depuis  la  seconde  resuuraiion  ;  mis 
en  reiraîle,  par  ordonnance  dn  16  fifrrier  i8a5,  a?ee  lemaiimum 
de  la  pennon ,  pour  cinçpanit-denx  ans  denx  mois  trois  jours  de 
iertiosi*  *  • 
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droit  ^  lorsqnMl  fut  élu  député  à  la  conventioii  en 
septembre  i795' 

Sous  le  direcloirè^  il  a  élé  commiséaire  cealral  a 
Melz  ^  les  fonctions  administratives  Payant  quitté  i,  il 
se  voua  à  liostruclioa  publique^  et  devint  professeur 
de  belles-lettres  à  Técole  centrale  de  ^iainur^  pw  au 
lycée  de  Mayence;  il  est  mort  ignoré:  à  Melz^  non 
sans  le  soupçon  d^a\oir  avancé  sa  fin. 

La  Biographie  universelle  (  xlv^  4^^)  ^  consacré 
nn  long  article^  rédigé  par  M*  Micfapnd  jeune 4  f y 
renvoie  sans  réflexion. 

On  a  de  Didier  Tiiirion  quelques  discours  et  opus- 
cules politiques  )  aujourd'hui  perdus  dans  riaUnensité. 

4**  BÂRi  (  Jean-Étienne)^  ancien  procureur  au  . 

bailliage  de  ThionviUe  ^  né  à  Aunéville  (Manche)  ^ 

Ters  174^. 

5/  HBNTZ  (Charles)^  ancien  commis  des  vin^ 

tièmes    pui^  juge  de  paix  ^  à  Sierck  ^  maire  de  Thion- 
ville  en  i79i. 

Sous  la  constitution  de  1795^  BAR^  (Jeau- 
Étienne  )  ^  passa  au  conseil  des  anciens  dont  il  est 
iorti  le  ao  mai  1797^  MERLIN  (Antoine),  entré  au 
conseil  àei  cinq-cents,  en  sortit  le  ao  mai  1798,  et 
n'*a  plus  reparu  dans  les  assemblées  législatives. 

Aux  élections  de  1797^  M.  TROTYANNE  (Jean- 

r  rauçuis  j  ^  né  à  Tressange  ^  avocat  au  bailliage  de 
Thionville  «  fiit  nommé  membre  du  conseil  des  an^ 
ciens. 

*  Galerie  bût.  des  ConteoipoiaiDf.  I,  a^g*  m^^. , 
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La  ncnniiiatioii  de  cet  homme  respectable.^  reconnne 
Talablepar  ime  loi  du  20  mai  17^7^  fiil  amiulée  par 

la  loi  du  5  septembre  suivant  (ic)  ii  uclidur).  - 

£11x798^  BAR  (  Jean-£tieiine))  alors  commissaire 
du  gouvemoment  près  les  tribunaux  civil  et  crimi- 
nel du  Bas-Rliiu  ^  fut  élu  pour  deux  aus  au  cuuseil 
des  anciens.  •  * 

La  constituliou  directoriale  s'écroula  ;  à  Tépocpie 
de  la  révolution  du  18  brumaire  an  VUI  (9  novembre 
'799)0  l^arrondîssement  deThiomîlle  nWait  ^  dans  les 
deux  conseils  législatifs^  personne  qui  lui  appartint. 

Ce  ne  fut  qu^en  i8o3  que  cet  arrondissement  fut 
représenté  au  corps  lé^slatif  par  M.  DURBÂGH 
(  Charles -Frédéric  )  i)  né  à  Cattenom  le  i5  avril 
1763^  et  mort  le  16  septembre  iBay^  à  Tarbes^ 
(  Hautes-Pyrénées  ). 

M.  Durbach^  occupe  d^agricultiu'e  dès  son  enfance^ 
a  laissé  dans  nos  environs  le  souvenir  d^ua  grand  bien^ 
&it^  Fintroduction  des  prairies  artificielles  ^  tout  à 
Isdt  ignorées  avant  lui  dans"^  le  fertile  canton  de  Cat- 
tenom^ son  exemple  seconda  les  écrits  de  notre 
vénérable  compatriote  ^  M.  Barbé-Marbois  et  de 
M.  Tabbé  de  Commerel^  de  Puttelange** 

M.  Durbach  était  maire  de  Cattenom^  lorsqu^il  fut 
nommé,  en  juillet  i  ^90^  administrateur  du  département 
de  la  Moselle^  presque  tous  ses  collègues  accusés  ^ 
comme  lui  ^  d'*attachement  à  la  monarchie  ^  périrent 
dans  la  tourmente  révolutionnaire*  MM..  Durbacb  ^ 

>  Biof .  iiBÎT«  t  IX|  36i.  Vanklt  «t  dè  M*  Dv  Psiit-Tlioiiars. 
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Saget  et  Berteaux  parrinrent  à  quitter  la  France  ,  et 
firait  înscnlB  m  la  liste  des  émigrés. 

M.  Durbach,  nommé  à  Thionxîll^  ean£dat  au 

corps  législatif,  fut  appelé  à  cette  assemblée  par  le 
sénat ,  le  a8  juilla  x8o3  ^  il  y  est  resté  jusqu'en  i8i5. 

A  cette  aernîère  époque,  M-  BOUVffiR  DUMO- 

LART  (Louis),  né  à  Bouzonvîlle  en  1780,  a  été 
nomi^,  à  ThioniiiUe,  député  à  la  chambre. 

M-  le  comte  GRÉNIER  (Paul)  »,  né  à  Sarre- 
loids  le  janvier  1768 ,  était  nommé  à  cette  même 
chambre  ^  à  Metz ,  par  le  collège  àvt  département.  H  a 
été  élu  de  nouveau  en  octobre  1 8 18,  et  a  donné  sa 
démisaon  en  x8ai ,  pour  niison  de  santé. 

hoTS  des  élections  d'août  181 5,  le  collège  électoral 
du  département  élut  sept  députés ,  et  panni  eux  : 

M.  le  comte  D'HimOLSTËIN  père,  (Philippe-^ 

«  Précis  Iiiftori<{ue  sur  M.  le  comte  Grenier,  par  , M.  SIcardf 
oflkier  d'élal-nurjor.  Mets*  Hadamar.  1837.  |i.  Sicard  (Fran* 
^ît)f  ni  à  ThioBvill»  le  6  Juillet  1787,  est  sur  le  point  de  limr 
à  rimpreisioii  la  ounage  inpoctiiit ,  iatitttlë  :  àhngi  «liroiiole* 
gique  de  I^Hiitoire  mililttre  de  France  y  àia  Essai  hiilnriqne  a«r  les 
insinietions  et  <»rigincs  nililakes,  depuis  la  fondation  de  h  naonai^ 
dite  jusqu'à  nos  jours ,  aree  des  pv^hîstoriipies  et  géographiques 
de  la  France.  Orné  de  grarures  repr^entint  Us  anciens  et  nonTeaaz 
uniformes  miliiaircs  ,  de  plans,  cartes,  perspectives  et  tableaux; 
suivi  d^un  aperçu  sur  la  marine  militaire,  depuis  &a  iiai&saocejus<- 
qu*à  nos  jours.  3  vol.  in- 8.** 

LiSL  i8«*  livraison  du  journal  des  sciences  militaires  (i.*'^  mars 
iSa»;)  ,  contient,  un  chapitre  de  cet  ouvrage,  intitule  :  Coup-d'ceil 
rapide  sur  les  guerres  anciennes  et  modernes  |  et  les  différens 
genres  de  tactique  employés  jusqu'à  nos  jours  |  armées ,  goerreS| 
subdimons  de  la  laotiqiiç  (pag*  5i6à  lâa)« 
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Antoîne-Vpgt)  ,  marëchal-de-camp,  ancien  président 
du  département  de  la  Moselle  en  1 791  ^  résidaiit  dam 
sa  .terre  de  Homboiirg. 

Et  M,  DE  WENDEL  (Charles-François),  proprié- 
taire des  forges  Je  llayange  et  de  Moyeuvrc-GranJe. 

Ce  dernier  a  été  réélu  en  xÔid^  en  1822  el.  en 
i8a4;  la  mort  Fa  frappé  le  11  mars  ,i8a5^  à  Tà^ 
de  47  ^ns^  laissant  à  notre  province  le  souvenir  le 
plus  cher  et  les  regrets  les  plus  durables. 

Aux  âeclions  de  1822 ,  M.  de  Wendel  avait  été 
'élu  par  le  collège  de  Brieyi;  à  cette  même  époque , 
le  collège  de  Thionville  choisit  poiu'  députe , 

M.  LE  BOURGEOIS  DUCHERRAY  (  Jacques  )  , 
propriétaire  à  Cattenom^  mort  le  a5  décembre  1827. 

M.  de  Wendel  a  eu  pour  successeur  à  la  chamBre , 

M.  le  baron  DUTEIL  (Césaire-Marîe)i,  administra- 
teur général  des  eaux  et  forêts  ^  et  propriétaire  dans 
le  canton  de  BousonviUe^  élu  le  a  |uin  i8a5  et  réélu 
le  z8  novembre  1827* 


Deux  pairs  de  Francis  appartiennent  à  Tarrondisse- 
ment  de  Thionvîlle  : 

S.  S.  le  comte  DIICNOLSTEIN  Ûh  (Félix- 
Philippe-Charles  )  ,  ancien  maire  de  Hombourg  et 
Kédange ,  et  membre  du  Conseil  général  de  la  Mo- 
selle^ nommé  pair  le  5  mars  18 19. 

•       ■  ■ 

a.**  S.  S.  le  maréchal  comte  MOLITOR  (Gabriel 
Jean-Joseph),  nommé  le  9  octobre  i8a3. 
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ASSEMBLÉE  PROYINOALE. 

Composition.         À  ^7^9* 

Par  un  édît  de  juin  1787  ,  Louis  XVI,  le  mietix 
intentionné  des  rois,  «  Voulant  qu'une  institution  bien 
c  combinée  allëgdlt  le  poids  des  impôts  par  une  plus 
«  exacte  répartition ,  et  qu  elle  rendit  facile  Texécu- 

<  tion  des  plans  qu  il  avait  formés  pour ,  la  fâicité 

<  publique  » ,  créa  des  assemblées  provinciales* 
Les  Trois-Évéobés  *  et  le  Clermontois  en  eurent 

une  ,  séante  à  Metz ,  sons  la  présidence  de  le  car- 
dinal de  Montmorency-Laval,  évêque* 

La  province  fut  partagée  en  sept  districts;  il  fut 
établi  dans  chacun  d'eux  une  assemblée  particulière  a  ^ 
TbionviUe  fut  Tun  des  cbeÊh-lieux  de  district. 

Void  la  èompositiou  de  cette  assemblée* 

DXSTfiIGT  DE  THIOlTVIIiLB. 

WOLTER  DE  lŒURBOURG  (Benoît-Nicolas) , 
maréckal  de  camp ,  président  nommé  par  le  Bx>i« 

Pour  le  Clergé. 

Don  BRUNO  SENSY,  coadjuteur  de  la  Chartreuse 
de  Rettel)  près  de  Sierck* 

BRO  LSSE  (  Mathias-Pierre) ,  curé  de  Volckrange* 
FRESSINET,  curé  de  Longwy. 
PHILIPPE ,  curé  de  Bertrange. 

1  MM.  Wolier  de  Neurboorg,  Dom  Gadé,  prieur  delà  Char- 
treiwe  de  Rettel-,  MM.  Petit ,  maire  de  Thiottville ,  et  R0II7  (Jacques), 
aYOoat,  fuMÎent  partie  de  rassemblée  proyinciftle  des  Trois-£?écfaës* 

»  Lesantretchefs-lieiaitftaimtMeUiToid,  VeiduatV^^ 
GltniioiiM-Aifoiiiis* 


'Dfgitizëdtiy  QafiOgie 


(33i  ) 

Pour  la  Noblesse* 

Le  comte  DE  GÉVIGNY  (  Charles-Gabriel  )  x  , 
ancien  capitaine  au  régiment  d^Orléans^  dragons^ 

seigneur  de  Meitbourg ,  Kanfen ,  Distroff,  elc.^  maire 
de  Thionville  en  1766. 

Le  marquis  D£  DAMPO^T  ^  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France. 

D£  YËLLËCOUR  (François)^  seigneur  de  Blet- 
tange^  commissaire  principal  des  gnerres  pour  Thion- 
ville^ Sierck  et  Rodemack. 

Pour  le  Tiers  État* 

PETIT  (  François  )  »^  avocat  au  parlement  ^  maire 
de  Thionville  par  élection  ^  mort  à  ThionvUe  le  20 
octobre  179s* 

BLOUËT  (  Jacques -Barthélémy  )  )  conseiller  du 
roi^  lieutenant-général  au  bailliage. 

BOGABJ)  (  )^  négociant  à  Sarre- 

louu  ^  administrateur  du  département  de  la  Moselle  ^ 
en  1790. 

TÂnJUBXIR  ^  propriétaire  \  Distroff. 
MATIS  (  Jean  )  ^  ^  négociant  à  Thionville. 

»  Mort  le  i4  novembre  1806  ^  à  87  aus.  MM.  Pointe  de  Gëvigny 
.ëuient  trois  fràres,  morts  célibataires:  Taîné,  Théodore-Ignace, 
Ctpitaîne  aa  r^tnwnt  de  Royal-Suédois,  est  mort  à  Thionville  le 
19  janvier  1793 «  à  ^5  ras; le  troisidme ,  J<^eph  ,  avait  éU  capitaimo 
att  r^iment  de  BcrobiBy  (Imitnds).  Leur  père,  Joseph-ÂlexandrO' 
Vim^ott-Mwie ,  mort  Uentanaoc  àm  ■iafécliau&  de  Franoe ,  à 
TliMnvIlle)  le  i3  juin  1746* 

»  Mort  à  TluMiville  le  at  nii  1700.  Pliitieiirs  àm  fils  de  M •  Jetn 
Mails  ont  saivi  avfç  diMiaciMiii  la  «BsWca  aHlitoîMi  IW  dtet 
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TROTYAISiSE  (Jean-François),  avocat,  receveur 
des  consignations* 

KRIËG  (  )  -i  baillif  et  régisseur  des 

dftinOT"*»  du  priiice  de  Baden^  à  RodemadL* 

TOIGAT  (Dominique),  greffier  de  Fliotel-de-ville 
de  Sierck  ^  puis  notaire ,  maira  de  Sierck  ^  etc* , 
mort  le  29  janvier  1822. 

iProcureurs- syndics:  MM.  de  YELLECÔIIR  et 
TR0TYA3SNE. 

Secrétaire-greffier:  M.  DEGOEST  (Keiro4oâ-* 
chim). 

M.  lebaionD'ATTËL)  de  Luttange^et  M.PION^ 
de  Guentcange,  ont  été  élus  pour  remplacer  les  deux 

syndics. 

LlSnS   nS  rOPGTIOVIf AIRES    PUBLICS  A  THIOMVILLB 

DEPUIS  1^90. 

IHbutial  du  district. 

Pré&ideus.  G>mm|fisaire»  du  Gouvernemeat. 

8  novembre  1790.  ~-  — ^  Robert  dv  Ghatbau 

Blouet  (Jacques-Barthe-  (Jean-Mal hi as) ,  subdélé- 

lemy)^  ancien  lieutenant-  gué  de.rintendant  depuis 

général ,  civil  et  criminel  1779^  avocat  du  roi  au 

du  bailliage.  bailliage. 

Jean-FraDçoU-do-SalM  Hatû ,  né  à  TiiionnUe  le  37  mai  177^, 
«ntré  an  service  comine  sous-lienttnat  an  régiment  de  Picardie , 
/est  aujourd'hui  maréchal-den^mp  commandant  le  département 
de  Maine-tt-Loire»  £a  i8i3«  il  ëlait  ooloofll  da  117^  rc^iment 
â!ioAmmt\  à  la  prtflûite  iMlMBàliMi  da  ^u*^  en  i8&St  da  la 
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Sà6  novembre  1792.  — 
Taillbvr  (Jean-Baptiste)^ 
alors  juge  anden  lient»' 
nant  partiçulier  au  baii- 
Uage. 


armais  1 794* — ^NicoiiAS 
(Mathieu). 

t 

1 3  ainrîl  1 795.— 0>i.u8 
(  Joseph-Antoine  )  ^  alors 
juge  ^  ancien  procureur  du 
roi  au  bailliage. 


—  ScHWEiTZER  (Nico- 
las)^ chargé  provisoire^ 
ment  des  fonctions  du  im* 
nistère  public  ^  en  octobre 
1792. 

MortàThion^le3i 

juillet  1820. 

28  novembre  1792.  — 
KoLLY  (Jacques)^ avocat^ 
alors  maire  de  ThionviUe* 

» 

aS  mars  1 794*— Vauder- 

NOOT  ( 

Mort  à  £lange. 

t3  avril  1795.  — Sam 
(  Jean-Bemard  )  ^  alors 

juge;  ancien  avocat  au 
bailliage. 

Attjourdlmi  juge  d'il 
truction. 


En  1 795  .j  les  tribunaux:  civils  de  distric  t  furent 
supprimés^  il  n^y  eut  plus  qu''un  tribunal  civil  par 
département^  cet  ordre  de  choses ,  particnlier  à  la 
éonstîtntion  directoriale^  cessa  lors  de  la  constito- 
tion  consulaire.  MM.  Collas  ^  Tailleur  et  Sg&wëitzee 
ont  fait  partie  du  tribunal  civil  de  Metz. 

Le  tribunal  d^arrondissement^  tel  «ju^il  est  anjonr^ 
d^hui^  a  été  établi  par  la  loi  du  18  mars  1800  (quatre 
juges  ^  trois  suppléaus  ^  un  commissa^  du  gouverne^ 
ment^  im  snbstitat)  on  gcefliar)* 
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juin  1800.  —  Bar 
(  Jean-Étienne  )  ^  ancien 
député. 

Mort  en  fonction:»^  le  3 
mai 


Décembre  1 801  • — Tach 

xïANNE  (  Jeau-1  rançois)  ^ 
ancien  député. 

H  vlz  pas  accepté. 

Mort  à  OtUnge. 

aS  mai  1809. — Collas 

(Joseph-Antoine)^  alors 

Mort  le  10  décembre 


ij  février  1 8  i  u  —  El- 
MisGER  (JNicolas)  ^  ancien 
premier  président  du  bor 


GommisMircada  Gonyananent. 

1 7  juin  i8oo.  —  GuER- 
WEl(  '  )^ 

ancien  conseiller  au  par— 
lement  de  Metz. 

£n  1806)  nommé  jug^ 
antribmialde  i."  instance 
de  Metz. 


ProtiiiKi^  impérUimr. 

(  Jacques  -  Barthélémy  )  ^ 

déjà  désigné. 

7  août  i8o(>.  —  Chaûf- 
riK  (  Pierre  -  Nicolas  )  ^ 
aujourd'hui  juge  honoraire 
du  tribunal  de  Metz,  en 
retraite. 


(  335  ) 


Pvofloitui  du  Rfl^ 


rcau  des  finances  des  géné- 
ralités de  Melz  et  d^Alsace. 
^  Âujonrdliiii  président 
honorée  du  tribunal^  pré- 
sidât du  conseil  d^an^^n^ 
dissement^  etc. 

mai  i8i6«  —  Jamv 
(  Jean-Baptiste  )  ^  alors 
juge  au  tribunal. 

Mort  en  fonctions  le  39 
mars  1819. 

1 4  ainnl  1819.  — RoUiT 
(Jacques)  ^  déjà  dés%né. 


i***  mai  181 6.  —  Hbih 

«AK  (GecHrges-Âlexandre- 
Jean  -  Baptiste  -  Jr'r  a  uçois- 
Xairier)^  alors  substitut* 
Mort  en  fonctions  le  39 
août  1825* 


i3  noYonbre  1^825*  — 
Tririon  (Louis-Isidore)) 

alors  substitut. 

Aujourd'hui  substitut 
du  procureur  général  do 
la  cour  royale  à  Metz. 

.  8  février  1 8a6. — Teib:* 

TURiER  (  Jean  -  Baptiste  -« 
Joseph ~ Auguste))  alors 
substitut  à  Sedan* 

Maiebs  db  Thicktills. 

1791*  HEMTZ  (Charles))  ancien  commis  des 
^BgtièmeS)  juge  de  paix  à  Sierck  en  1790}  député 

à  la  convention  ' 
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ijg^*  ROLLY  (Jacques),  avocat,  membre  de 
rassemblée  provinciale  des  Tfoi«-Évéchës  et  du  Gler-- 

moutuis  eu  17B7,  juge,  etc. 

9  décembre  179a.  PROBST  (Nicolas),  anciea 

officier. 

Mort  à  'J'hioûville  le  18  août  181 5, 

a8  mars  1794.  QUARAî^TE  (  Wicliel),  marchand. 

So«9  la  constitutîoa  directoriale^  il  n'y  eut  plus 
de  maires^  ma»'  des  admœistratioiis  municipales^ 
un  président  par  canton,  un  agent  municipal  par 
êommnne* 

Thionville  seul  formait  un  canton^  il  7  avait  nn 
président,  quatre  administrateurs,  un  commisaadre 
du  directoire  et  un  secrétaire. 

Présidem  de  ï administration  municipale* 

KLEFFERT  (Matbias). 

Mort  à  Thionville  le  91  mars  1808. 

DINGT(  Barthélémy),  chef  de  légion  de  la  garde 

nationale. 

Mort  à  Thionville  le  16  aoùt  i8ai. 

ALBERT  (Glande). 

Mort  à  Thionville  le-iS  septembre  1816. 
LAFONTAINE  (Jeau-tréderic). 
Mort  à  Thionville  le  la  mars  1806. 

Mair&  depm  Torganisation  de  la  loi  du  17 

Jévrier  i8oo. 

i4  mai  1800.  DONDEINE  (Georges),  horloger, 
directeur  de  Thospice  civil. 
•Mort  en  fonctions  le  3  janvier  1807,  à  71  ans. 
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a8  mars  1808.  ÎVULLEllET  (  Jean-PLllippe-Gous- 
tant),  ancien  receveur  général  des  finances^ 
llÂiirt  à  Metz  en  i8ï4* 

'  10  septembre  18 14.  TAILLEUR  (  Germain  ), 
ancien  avocat,  juge,  etc.  ,  démissionnaire  en  18 16* 

27  ma»  1816.  ^^  ^^^9^:  i^ 

Marie)*  oflicier  au  corps  royal  dVrtiUerîe.,  v 

'  -   •■  \ 

BERTEUIL  (Pierre-François), 

*É    r    •      o      I      avocat,  i."  adjoint»  - 

février  1020.  ^ 

BARRAULT  (Antoine),  no-. 

taiire^     \  adjoint* 

>      1  i  '  1 

Le  maire  et  les  adjoints  ont  été  notnmà  aè  non- 
veau  par  des  ordonnances  dès  4  juillet  zSai  et  3$ 
décembre  i8a5.  * 

SoiïS-PaÉFBTS* 

lit  sous-^réfecture  de  TMonviile  îhjX  formée  ,  par 
la  loi  du  17  février  1800,  des  cantons  dXlEntrange, 

Rodemack  ^  Sierclt ,  Gros-Hemmestroff  Betting  , 
JSecking,  Sarrehuîs  ,  Bisten  ^  Bouzoiiville,Lutlange, 
Florange^  yittj^  Thionville,  Kœnigsmacher,  Cat- 
tenom ,  Launstrofl .)  Inglange  et  Tholay, 

L'arrêté  consulaire  du  21  octobre  iBoi^  réduisit 
ces  dix-huit  cantons  à  huit  :  Bouzonville,  Cattenom  , 
Metzervisse,  Sîerck  (qui  a  obtenu  le  che^lien  du 
canton  de  Launstroif)  ^  Thionville  ^  Relling^  Sarre^ 
hnds,  J%olajr»  Maintenant  il  n^y  a  que  cinq  cantons 

t  Les  lieux  dont  les  noms  sont  en  caractères  italiques,  n'appar^ 
tlinmrnt  plus  à  la  Fcaose  depuis  U  ttiiU  du  ao  soireflabre  iSiS. 
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dont  Toici  la  population:  Bousonville ^  ax^x»^ 

Cattenom,  i6,8ia^  Metaervîsse,  xS^^aiS;  Sierck^ 
ii,8ia^  Tliioaviile,  i8^636..  Total  83,6oo. 

3o  mars  i8oo.  ROU^Y  (  Jacipies))  né  à  Thionidlle 
le  a3  décembre  déjà  désigné  dans  plimeors 

fonctions  administratives  et  judiciaires. 

Octobre  i8i5.  Comte  d''ARROS  (Jacques  Philippe- 
Gharles)^  né  à  Metz  le  19  septembre  1779^  élève 
de  récole  polytechnique^  mure  de  Loi^^eville^lès- 

Metz  sous-préfet  de  Metz  eu  i  8 1 4  ^  préfet  du  Finistère 
le  10  février  18^9^  de  rAvejron  le  19  juillet  1820* 

x4  Février  x8i9,  TEISSIER  (Guillaume-Ferdi- 
nand)^ conseiller  d9  préfecture  de  la  Moselle. 
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ARCHIVES  THIONVILLOISES. 

,     •  -is.  -     "       ■■■^^  ■'?Jk  -  . 

.  «  »        •    •  f  ■    »  i» 

-  *      ■     ♦  • 

Cette  partie  de  rHistoirê  dé  Thionvili^  comprendra 
soit  des  extraits^  soit  la  tnnscrfplittik  lflxii£klle  de 
diplômes  et  autres  actes  concernant  cette  yîlle. 

La  plupart  de  nos  Lecteurs  passeront  ce  long 
cliapitre  ^  d^autres  lui  diM^MroBli  partir- 
culièrei)  et  me'  sattrout  giré  de  né  m^ètre  laissé 
rebuter  par  la  double  difiîculté  de  déchiffrer  et  de 
traduire  ces  YÎeux  parchemins  teutons  ou  romana  ,  et 
de  suppléer  à  leurs  Ucunisf  c*est  pour  ceux-là  (jue 
f  ai  travaillé. 
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CRAND  SCEAU  DE  LA  JUSTICE  DE  THIONVILLE  AU  XV, *  SIÈCLE. 


SCEAU  SECRET  DE  LA  VILLE  DE  THIONVILLE  AU  XVI.  SIECLE. 


L.  RmAvi»,  Th.>  Sculp. 
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CHARTE 

D'AFFRANCHISSEMENT 

HABITAJ^S  DE  THIOJSVILLE.. 


* 

l5  AOOT  1^39. 


Ce  mémoire  a  été  présenté  en  i8s4  ^  ^  société 

académique  des  scieiéiees^  lettres  et  arts  de  Metz  ^  et 
lu  ^  dans  une  séance  ordinaire  ^  par  M.  Thiel  ^  profes- 
[feiir  au  Collège  xbyal  ^  d''aprés  le  rapport  dWe*  com- 
mission spécide^  lih  extrait  de  Cette 'dnsértatSon  et 

la  charte  ont  été  insérés  dans  le  volume  pubiié  par  cette 
académie. 

Cette  publication  a  attiré  Fattention  de  plusieurs 

savans  ^  il  est  indispensable  de  joindre  aujourdliui  à 
THistoire  de  ThionviUe  ^  sa  charte  de  commune  et  le 
mémoire  complet  tel  qii''ii  est  déposé  aux  archives  de 
Tacadémie  de  Metz. 

Parmi  les  lettres  que  la  piiblicaliou  de  iSaS  a  fait 
naître^  Ton  se  bornera  à  insérer  celle  de  M.  Raynouard^ 
alors  secrétaire  perpétuel  de  Tacadémie  française. 

Pifii,  U  11  aonit  i8a5. 

€  M.  le  S.-P.  ^ 

€  Je  m^empresse  de  vous  remercier  de  Fattention 
«obligeante  que  tous  avea  eue  de  mVdresser  un 
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€  exemplaire  de  k  charte  de  Thionville«  Je  Tai'  lue 
t  avec  intérêt^  surtout  sous  le  rapport  du  langage 

«  qui  est  très-conforme  aux  règles  grammaticales  de 
<  Tépoque  ^  circousiaiice  (pli  pla,ce..ce.  moQu^iit  du 
«  nord  de  la  France  ^  parmi  ceiÛL  ijaà  coiistateut  une 
€  Tenté  ignorée  jusqu"'à  présent  ^  ét  que  j'ai  le  premier 
«  découverte  et  indiquée  ;j  savoir  :  que ,  dès  son  ori- 
«  gîue  )  la  laogue  française  a  été  soioimaè  4  des  règles 
€  fixes  et  habOement  combinées* 
«  En  voici  des  exemples: 

c  Vous  voyez  ^e  dans  la  charte  les  mot&  Eenri^ ^ 
c  Cuem^  Sire5^  maisons ^  etc.  ^  premient  à  la  fin  un  5/ 

«  cet  s  final  était  alors  le  signe  qui  distinguait  le  sujet 
«  au  singulier  ^  sou  absence  désignait  le  régime»  . 

<  Page  i5*   me^  maîre;^  mou  mairef  ^  jf^'e^* 
€  mon  maiour^  mon  maire  ^  régime* 

€  Page  i3.  U  mien5  fust  à  uendre^  sujet. 

€  Page  i5*  receura  don  mien^  .r^^^ûitie* 

€  Page  16.  aucuns  fourfàij^  auenist^  n^et. 
^  Le  fourfait  feroit  ^  régime, 

«  Vous  avez  sagement  séparé^  ^^^^  Ç"* 

c  aujourd'hui  s'^écrit  /i//  cependant  ^  pages  i  a  et  i5  y 
€  on  lit  seil. 

«  Je  me  borne  ^  M.  le  S.-P.  ^  à  ces  observations,^ 
«  et  i^applaudis  volontiers  à  votre  zèle  qui  ^ou^r  jbur-^ 
€  nîra  de  nouveaux  matériaux  pour  Tétudè  4^  TaiiH 

«  cienne  langue  française. 
«  Je  vous  prie  d'agréer,  etc» 

€  Signé  RàYNOUARD.  » 


.V?' 


f 
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CHARTE  DE  FRANCHISE 

PS 

LA  VILLE  DE  THIONVILLE, 

OOaHÉS  LE  iS  AOUT  laSQ^ 

PAR  H£KRI  II  ^  COMTE  D£  LUXEMBOURG. 


SOUVERAINS  CONTEMPORAINS. 

Saut  Lavî««  .noi  d«  Fra^.^i3a6  à  1370. 
Frédéric  II ,  Empereur  d^AlIetnagne.  —  laïaà  laSo* 
HoHORE  III,  Pape. iai6  à  ia4i«        '  ' 
Hsiriti  III,  Roi  d'Angleterre.  —  iai6  à  137».'  ' 
TVTA.TniEu  II ,  Duc  de  Lorrame.  —  laao  à  iaSi*  «        J  »'-- 
HesAi  11 1  Comte  de  j^ac.     .  iai4..  à  Jka^^-,  i .  •  <.»K 

'  Une  Histoire  de  Thionvilie  ^îent  d'être  écrite.  h& 
éipirt  agité  de  cette  guéliiète  cité  ottre^  éepoii  lé  ^ioM 
ÀÎeiiceîàeÉît  iSef  H  seëèibaé:  rftiife  ctè  nos  i^^^Ééitë 
de  faits  dont  la  narration  u'rst  point  sans  intérêt^ 
peut-être  cette  Histoire  serait-elle  favorablement^ 
çbe^  si  réi^iÉè  filèniiiiiiA^ 

blication  ait  lieu  ou  non  ^  la  société  académique  de 
MeU  u  64  sera,  ,ip  vf^pj^  ^pr^jifàière  foiiûdeate  de  ce 
traTail'  tjfiâ^ptiaadaaBm^k  noMtyipviiice  U  ju^u^W^c^ 
de  Êdts  jusqu'^alors  inconnus  oai  altérés  ^  »«(  me1im  au 
jour  des  pièces  authenticpies  ^  entièrement  oubliées 
depuis  plusieufs  siècles. 
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Parmi  ces  doeontens  nouveaux  se  placé  en  preuier 

ordre  ^  comme  le  plus  essentiel  et  le  plus  intéressant  ^ 
la  charte  d''afiranclii$sement  (  Charta  manumîssionis 
seu  Testamentum  UberùUis  )  de  la  ville  de  Tbionville  ^ 
octroyée  en  i^Bg  par  HeDri  H  ^  ^  comte  de  LuxenL— 
bourg  ^  c'est  cette  charle  inédite  jusqu^à  présent  qm 
fait  Tobjet  de  cette  notice*  :    y'   .  • 

Au  i3/ siècle  et  antérieurement^  le  comté  deLnzein* 
bourg  3^  dont  Thîonville  et  sa  prévôté  faisaient  partie  ^ 
ne  participait  pas  aux  avantages  dont  jouiraient  ^etz 
et  ses  dé(Mnâiiikes.  Il  n^  avut  danrliâ  pt^Xê^êb  fm-- 
sonnes  libres  que  les  ecclésiastiques  qui  constituaient  ^ 
porte  Tarticle  i."  de  la  coutume  de  Luxembourg^ 
U  premier  membre  de  iétat  du  p»fs;  et  les  gens 
de  guerre  ^  les  premiers  ^  parce  qu^ils  étaient  riclies  et 
puissans  ^  les  autres  ^  parce  qu^ils  étaient  utiles  à  la 
défense  du  prince^  et  que^  maintenant  son  autorité^ 
ils  lui  en  avaient  demandé  partage.  Tel  était  le 
sort  de  la  masse  de  la  populatiou  dauâ  toute  1  étendue 
de  Tancien  empire  de  Charlemagne. 

Ce  fiit  un  roi  de  France  qui  ^  dans  le  double  intérêt 
de  Pautorité  monarchique  et  dn  Inen-ètre  de  ses  sujets , 
permit  aux  villes  de  créer  un  maire  et  des  ëchevins^ 
investit  ces  magistrats  dW  pouvoir  direct  et  positif  ^ 
donna  anx  habitans  le  drmt  de  bourgeoisie^  af&ancbit 
ceux  qui  étaient  serfs  ou  de  main  morte  ^  n  exigea 
plus  d'eux  que  le  service  militaire  pendant  un  temp^. 

«  Urari  II ,  du  Blondel  et  1«  Gnod ,  snccA  à  ton  péreVakran, 
tn  i9a6;  M  mère,  Ermesiiule)  du  chef  de  laqneUe  veont  le  comté 
do  Lnzenbourgv  gouvermi  peadtnt  la  nlnoriié  do  son  iils« 

HoBii  II  mourut  en  1374*.  '  j  .v«£r,rj^  r^.'n,"  y.-- 

s  Volr«  sur  ks  ondeaiios  serritades  dw  cowjri^jl&ïilji^yih^^ 

Bcffilielet.V,  56ttftmv.  -   /  > 
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limité  ^  et  se  contenta  ^  pouT  contribution  individuelle 
et  territoriale  ^  d  une  re«levaace  que  IW  payaitxhaqiie 
année  par  téfte^  et  dHine  autre  placée  sur  les  tetres  àA^ 
tivées  et  sur  les  locaux  d'habitation.  CVst  à  cette  im- 
portante loi  *  ,  c[ue  iiouis  VI  dit  le  Gros  doit  1  immer-  Cl.artcs  Je 
talité^  c^est  k  elle  que  ce  soimrain  doit  ce  témoigna^' 
dW  écriyaln  moderne  ^  qu''il  est  dé  nos  rok  celni  qui 
a  le  plus  de  rapport  avec  Henri  IV»  Jusqu^â  lui^  Tha^; 
bitant  n''airait  eu  pour  loi  et  pour  jnge  suprême  que: 
son  seigneur^  sur  la  volonté  duquel  le  roi  Im^mème 
n'avait  guère  d  intlitmce.  Ain^i  ^  par  cette  législation 
nouvelle  ^  le  roi  acquit  la  facuitc^  de  disposer  de  la 
force  de  la  nation  sans  avoir  besoin  des^  grands:  va»^ 
saux  ^  et  son  peuple  y  gagna  Tappui  de  Pâutorité 
royale.}  pour  le  mettre  ^  J abri  d»'  liiupuinté  des  -  ^.  j 
crimes  et  des  violences  auxquels  il  était  en^imttew.Le 
roi  devint  monarque  ^  il  Vêtait  auparavant  que  SNUerr 
rain.  Oa  ne  peut  aier  que  celte  concession  royale^ 
n'était  pas  gratuite  :  les  villes  la  payaient  chèrement  ;f 
dans  un  siècle  où  IWett^  régobère  «b.  FlittiMMl^  I 
inconnue^  oÀ  la  rentrée  des  revenus^ du  ¥oi'véllii^ 
précaire^  le  ûsc  ne  négligeait  aucune  occasion  de. 
se  créer  des  ressources  ^  mais  on  payait  volonâm-uné 
cliarte  d'*émancipation 

'  Voir,  sur  Louis  lc-Gros  et  «or  ki  ciharifl»  qil*U.t  d«iniéei.|]| 

sujet  elf  s  cùinnuuies ,  FiliiLoire  littéraire  de  la  France,  qui  a  au- 
ioLird'lnii  iG  vol.  iu-4«"t  tom.  XI.  656  à  (»;3.  Cet  important 
ou\ ra^'f  ,  commcncf»  en  î^-îB  [lar  Dom  lUvet,  est  coniinMé  pi r  une 
commiâSioii spéciale^  nomnxr  d.io^  Vsc^i\ém}^  rojfultî  ilci  iustupliouâ 
et  bellcs-leUres  (MM.  Dauuau,  Paslui  1 1 ,  AinaiTrY-Ouval  et  Bria)  ). 

a  Mably.  Observations  sur  l'Histoire  France.  Liv.  HI ,  ch  7. 
—  Dabos.  Histoire  critique  de  rétablissement  de  la  inouarchie 
fina^dMdans  les  Gaulât.  Pari*,  i^aé*  3  ¥oK  111-4.'*  44^  à  449. 
•^Bnmel.  NoaTel  Sumai  dèrang»  àtêMmftm»  peaiitat 
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Ce  n'est  pas  ici  qu'il  convient  de  m^étendre  sur  cette 
BiAtière.  Je  n''ai  indiijué  la  l^gislatioa  introduite  veis 
1 1 3o  par  Loiiîfl-le^ros  ^  et  eontinaée  par  quelqneMn» 
de  ses  successeurs^  que  pour   faire  apercevoir  que 
cVst  du  trône  de  nos  rois  quVst  émanée  cette  pre- 
mière pensée  de  rémancipation  du  peuple  èt  dd^ltt 
création  d^un  troîsièmcL  ordre  dans  Fétat  ^  pensée  qui  ^ 
gagnant  de  proche  en  proche  ^  a  amélioré  sensibiemeut 
k  condition  des  hommes)  et  a  été  leconiw^ids.  «â-^ 
genïent  opposé  au  gouVemement  féodaL^La  rè%îoa 
fortifia  ces  licus  socj;nix.  Le  pape  Aloxaudic  111^  ea 
116^)  proclama  au  nom  du  3/  concile  de  Latraii  ^ 
que  tous  les  chrétiens  devaient  étie  exempts  de  Ut 
'  servitude. 

LoisdeBeaa-     Dans  le  nord-est  de  la  France  ^  ce  fut  un  arche<^ 
""^"^iiSa.      ▼^Q^     Reims')  qui ,  par  son  exemple  )- servit  à  piin 
pager  les  franchises  1.  Les  lois  de  Beaument)  cél&râl 

claus  In  (^luuupague ,  la  Lorraine,  le  Barrois  et  le 
Luxembourg)  furent  données ,  en  11 8a )  par  le  car-^ 
dinàl  Guillaume  de  Champagne  ,  fondateur  dè  la  petite 
ville  de  Beaumonten  Arpjonue  ^  qui ,  pour  y  attirtr  des 
liabitanS)  leur  assura  ce  (jui  convient  et  plaît  à  tous 
les  hommes )  une  sage  liberté)  des  droits  ég««  s 

les  11.*  Il*  et  1 3. «siècles,  etc.  Paris,  ir^n.  a  voî.  4.0 —  Ducôuge. 
(r!'i^s,{ii'imacisct!/>i'irfxntffl:(>'ei  injimm  latuntaiis.  Paris.  i'j^3. 
6 \ol.  m-f.° —  Vcrl>i\  cnnnnuiiv.,  Communia^  Francktsm^  J'ran- 

tfueria  En  1817,  a  [»iiru  un  volume  intéressant ,  loululc  :•  Lettres 

sur  rHisi  oii ,  do  France ,  pour  servir  d^iiUroductioiiàrëtade  de  cette 
liistoire,  par  Aiigunin  Thierry.  P*ria.  ia^S."  4;^  pages.  Cet  écri- 
vain ne  rend  pas  toujotin  aiMi  de  justice  ÎBtMUjoai  d*  TMiorilé 
souveraine.  , .,,  :  . 

*  M.  Gabriel.  Observations  délacbëes  tor  les  «MilniiMt  eliiMgw 

pnrtrns  et  modernes  éa  ressori  da  parlement  éà  llcla«  BoatUoa*- 
17S7.  ayol.  ia'4.M,9. 
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la  disfribnlioii  de  la  justice.  Ces  lois  notaient  point 
un  code  civil  ni  une  coutume .  mais  une  fîxatiou 
de  ce  (JUS  les  babitans,  ser6  jnsqu^alors  et  somnis 
en  tout  à  Farbiffaire  du  mattre  ^  avaient  à  payer  en 
redevances  seigneuriales  ^  ^més  ^  terrages^j  tannalité 
et  amendes^  une  partie  était  attribuée  au  majeur  et 
aux  jurés. 

En  12^6     Ferry  111  ^  duc  de  Lorraine  mit  Lonpvy    Franchises  ea 
sous  la  loi  de  Beaiunont^  ce  fut,  pour  cette  ^iUe^  ^'"jjjjj, 
réquiTalent  de  la  concession  dWe  cbarte  d'afiran- 
chissemént. 

Dans  le  Brabant  ^  la  plus  ancienne  érection  de    Franchises  en 
cdmnmbe  est  ceUe  de  Yilvorde»^  sa  cbarte  donnée  ^''^"^i.*'^' 
par  le  due  Henri  I/'  est  de  119a. 

Les  franchises  dans  le  comté  de  Luxembourg 
commencèrent  plus  tard  sous  la  comtesse  £rmesinde^ 
Yeuye  de  Valeran  de  Linibourg ,  qui,  comme  tutrice^ 
gouverna  le  pays  en  son  propre  noiiî^  de  iiiv.G  à 
ia4^,  durant  la  minorité  de  son  ûls  Henri  ^  juscju^à 
eUe^  les  seigneurs  locaux  faisaient^  à  Fégard  de  leurs 
TassaUX^  te  haut  et  te  has ,  le  plus  et  le  moins  ^  à 
leur  yplonté.  La  prudente  Ermesinde  ^  pour  préparer 
à  son  fils  un  règne  beureux  et  paisible,  -voulut  à 


1  Voyc»«  wf  h  îimùàm  àt  Limgwjt  k  LorMint  anelèiuis  «t 
aw^Sarne^  par  Jcsa  Masiey.  17I9>  io^is.  «4^* 

LeméoM  duc^  Fmy  Ill^ptr  «a  «de  6  janvier  1 956,  «flfmdiU 
k  'viUe  de  Meufeliliatii  dan*  Ici  Voafas»  Dom  CaltMt,  dans  ma 

Histoire  àe  Lorraine  (tom.  III ,  pag.  lio),  donne  les  prindpaks 

disposiiiouâ  de  c^LLe  charte. 

*  Char  le  de  Vilvorde,  Dewea.  Histoire  ge'nérale  de  la  Belgique, 
depuis  la  conquête  de  Ct'sar.  Broxelles.  Tarte.  7  vol.  in-8.»  1806. 
III,  373.  —  11  faut  coosulter,  sur  les  fiancliises  du  Brabant,  la  fa- 
meuae  charte  de  Corieobergk,  du  37  septembre  i3ia  ,  la  charte 
valooM  et  k  ditrte  flanaadei  teoles  dcu  da  ta  i3i4- 
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Pavance  amâiorer  le  sort  du  peuplé  ;  elle  mit  plu-^ 
sieurs  villes  en  assise,  cW-à-dire^  quVUe  en  soumît 

les  habitans  à  des  obligations  précises^  bieu  déter- 
minées ^  passé  lesquelles  eUe  ne  pouvait  rien  exiger 
dVux* 

Le  père  Bertholet  »^  auteur  d'une  histoire  très— 
'  prolixe  du  Luxembourg  ^  cite  et  transcrit  la  charte 
d'Echtemach  donnée  en  i  &36^  et  eelle  de  Luxem^ 
bourgs  du  mois  d^aoùt  1243  :^  il  fidt  également  men- 
tion de  celles  de  Greveaniacheren  .j  1 262  ^  de  BiLbourg  ^ 
ia6a  ^  de  Marche  en  Famine^  x3a7  ^  etc.  La  franchise 
de  Thionville  lui  a  été  inconnue  ^  il  nVn  est  fint  men- 
tion dans  aucun  des  historiens  de  Li  Lorraine  ^  de  MetE^ 
de  Trêves  et  de  la  Belgique  ^  ni  dans  aucun  des  diplo- 
dwrte     matistes  français  et  allemands.  Cette  charte  existait 
^*JÎ!Î^1*ÎÏ^  néanmoins,  mais  enfouie  dans  les'^cébrîs  'àes  archires 
I  de  la  ville  de  Thionville.  Ignorée  de  Tadministration 

elle-même  )  elle  était  analysée  seulement  oomme  con- 
cernant Vfferd^fènmng  (  fouage  on  taxe  du  foyer  ^ 
c^est-à-dire  sur  les  habitations  ^)  et  le  four  banal. 
Un  examen  attentif  de  ces  archives  a  fait  reconnaître 
IHmportance  de  cette  charte  qui  ^  seule  de  toutes  celles  . 
du  pays  de  Luxembourg  ^  e^t  écrite  eu  langue  romaue  ^ 

r 

«  Bflftli*- Hif t*  éthox.  —  Chartes  d^Echternach,  au  tom.  IV. 
Vttmm ,  ptg  65  et  78.  IV,  64*  C«Ue  de  Lniwniboarg.  V,  50* 
Prettvef,  a5.  Cm  ëenx  cfames  eont  presque  acnbiablesi  mais 
elles  diffftrent  besneoiip  dis  celle  de  Thioufifle,  qû  est  moins 
^tendoe, 

Voyev,  pour  Gfevenmschereo,  tom.  Y,  99.  —  Fomr  Eilboiny, 
y«i5i.  Pour  Marche  en  Famine,  VI,  ;5  ;  prems,  ao.  — 
Pour  Li  Roche,  VI ,  89  ^  preuves,  Sa.  St  charte  est  de  i33i. 

*  Fouage,  Focagium.  « Ceaik droit qoe  le  seigiieiir  lève chiena 

a  an  sur  chacun  feu  et  maison  de  ses  hommes  et  sujets;  le  fonsge 
u>  câL  dù  par  ci:ux  ^ui  Uemiuit.  feu  et  lieu,  n  Eus*  de  Lauiiérc*  1$ 
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comme  le  sont  plusieurs  actes  contemporains  de  Ma- 
thieu-11^  duc  de  Lorraine  )  et  de  Henri      comte  de 

Bai.,  et.  les  atours*^  ^  ou  réglemens  municipaux  des 
magistrats  de  Metz  :  (  Ile  porte  les  redevances  en  mon- 
naie  de  Metz  ^  tandis  que  les  autres  firancluses  sont 
rédigées  en  latin  et  stipulent  les  Wes  pécuniaires 
en  monnaie  de  Luxembourg.  Ces  c^ux  observations 
prouvent  que  Thionville  av^t  les  mcWs  me^in^ï  et 
que  cette  ville  ^  longtemps  imie  au  sort  de  ta  capitale 
de  TAustrasie  •  lui  était  restée  attachée  ^  malgré  la  dis- 
jonction politique  ^  par  des  relations  habituelles  de 
commerce  ^  par  Tubage  d^une  même  langue  et  Templp^ 
dWe  même  monnaie. 

La  chai  Le  de  Thiouviiie  est  écrite  ^tir  ^me,pe%ll.d^  Description 

mouton,  bien  préparée^  passée  à  k  pierre' p0fice  (<^  ^  ^ 
qui  se  reconnaît  au  poUJ   et  bien  blanchie ,  li  en  juger 
par  1  iiiléiieui  des  replis^  <|ui  ua  été  eu  contact ^  nx, 
avec  les  objets  extérieurs^^^  avec  la  lumière,  r  . 

Sa  largeur  est  de  19  pouces  une ,  idemi-ligne  ^  sa 
hauteur^  de  i3  pouces  3  lignes^  mesure  nKiiirjue. 

Avant  et  après  chaque  ligne  ^  il  y  a  uue  petite  w^ge», 
Le  nombre  des  lignes  d'écriture  ëst  àejkà  et  un  tienv* 

Le  genre  d^écriture  de  ce  titre  est  la  cursîve  ro- 
maiiie  airoadie^  employée  au  i3.'  siècle  eu  1  rance 
et  en  Allemagne  ^  et  qui  a  devancé  récriture  gothique  |^ 
beaucoup  plus  diiScile  à  lire.  •  1  , 

La  première  ligue  a  un  Lispcct  (llffércut  de^ç,ei^ 
des  suivantes  )  à  pauâe  de  la  loi^euj:  démésfunje^de 

m 

t  Atowr^  stiMil  et  rëglemant  loamaln^  lût  par  lia  ds  la 
siitf^  daof  ww  aiMBiblëe  géo^U  d«t.flMiiibfw  de  k  NpoMqas 
aMMiBc*  Dom  Jan-Ffia^ois.  VocabolaÎM  aoitiiiiaii.  Meto.  GoJU- 
gacMi.  1773.  iB-8.«  p.  14,  —  Eos.  de  LimUf*.  GkfMire 
fiaa^if .  P«fû.  1704»  91  voL  îa-4.«  1 ,  83, 
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certaines  lettres  qui^  dans  les  proportions  ordinaires^ 
ne  dépassent  les  autres  que  de  la  hauteur  d^ua  corps 

et  demi^  ea  voici  des  exemples  r* 


s 


ss 


1  U 


Le  scribe  ^  pour  écrire  rcgulièremeiil  ses  longues 
lignes  )  s^est  aidé  d'un  léger  trait ,  tiré  à  la  règle  et 
que  l'on  aperçoit  encore.  Ce  calligraphe  écrivait 
îîcîtemcul^  ou  peut  croire  cepeudaut  qu'il  était  peu 
habile^  en  voyant  la  différence  qu'ail  met  dans  Tor^ 
thographe  des  mêmes  mots  comme  jors  et  jours  \  noéîl 
et  noei:j  joliaut  et  johaii  ^  boraois  et  boursois  ^  cbeual 
et  chenaul  ^  maures  et  mares  et  maiour  \  awost  et 
awoust. 

Le  sceau  *  tlu  couito  et  ceux  des  quatre  témoins , 
les  seigneurs  crHouflaUse^  d'Esch  ^  de  la  Roche  et 
de  Rodemack n  existent  plus  après  cette  charte  { les 
altachcs  seules  qui  sont  eu  ruban  de  soie  y  sont 
demeurées.  La  destructiuu  dos  sceaux  est  fort  com- 
mune pour  des  actes  aussi  anciens  \  à  part  les  acci- 
deiis.  elle  est  facile  à  concevoir^  en  songeant  que  la 
cire  naturelle  {inll  par(lt*\enir  iVialile:  on  ne  s'est  servi 
qu'au  i5.'  siècle  de  boites  de  fer  blanc  pour  con- 
server les  sceaux  dans  leur  intégrité^  au  surplus,  le 

1  On  trouve  dnii*  l'Hist.  de  Ltnwnb.  ('I«n.  VI,  de  la 

planche  6),  la  gravure  d'un  sceau  du  comle  Henri  II«  Ce  sceku  « 
TÎof^l-liiiil  de  dianiéire;  il  repré»ente  le  comte  armé  de  toutes 

j)i(-cL.s,  sur  un  chfval  à  eipimroo  armorié;  «atoot  :  +  MGIIAT» 

UUafUCI  (iic)  CUàHiia  LYX.EMa  MARCHIO  àltTWrf  ■ 
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définit  de  sceau  ne  nuit  pas  à  Fautheaticité.  d^im 
diplômé  &  qui  a  d^âilleuis  tous  les  autres  caractères, 
servant  à  la  garantir  ^  celui-ci  ne  me  parait  pas 
suapect* 

Après  cette  description  malérieDe^  en  Toici  la 

transcription  littérale,  à  laquelle  sont  joints  : 
i."  Des  notes  pour  en  faciliter  la  lecture  ^ 
3/  Des  développemens  et  observations  ^ 
3.*  Une  traduction  en  français  actuel,  pour  ceux 

de  mes  lecteurs  qui  ne  sont  pas  familiarisés  avec 

le  langage  des  poésies  du  £uneux  Thibaut,  comte 

de  Champagne* 


TEXTE. 

J  E  Henris  •  ^  Cuens  de  Lucenbg  et  Sires  de  Tjon- 
nîUe  faz  connissant  à  touz  clans  qui  ces  lettfs  nerront 

que  je  ai  donnée  •  à  cîans  de  Tyouuille  •  franchise 
por  moi  et  por  mes  oirs  a  touz  jours  eu  ceii  meuiere. 

>  Dom  Devaincs.  Dict.  de  Dipkwuitiqae.  Parif.Lacoinbc*  1774* 
»  Tot.  iii-8.*  Il,  i34,3i8. 
a  Cuens,  comte, 
liuoenb^,  pour  Lnoenborg. 

Fas  connimnt,  ftlions  connetin*  Ceit  le  notam/iuimut  ou 
notum/ojcio  des  chartee  ktuies« 
L*jr  de  ThjoQuill  est  snrnioiiU  psrtoat  dW  seal  point.  P019 

Te  final  non  écrit ,  les  deux  I  sont  barrées. 
Le  liire  de  Sire  de  ThionviUe  ne  se  tettouve  dans  aucun  autcn 

Ulre. 

La  charte  est  écrite  de  suite  sans  alinéa ,  ni  division  d'articles. 
Pour  ea  faciliter  rintelligenaî ,  eomme  ce  n'est  point  ici  un  Jac 
êimiU^le  fm  aperceToir  les  aiticies,  en  les  dÎTisant  par  alio^. 
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Que  chascime  maîsi^iis  ou  li  botmois  meiiie  ^  muée 

sa  feme  •  me  doit  paiet  aa  Boeil  douze  deniers  me- 
cmns  •  dedeus  les  viii  jors  >  et  a  la  feste  seînt  Johaat 
XII 3  deniers- meceis  •  dedans  les  Tin  ioms  sens 
oqson  S  «  elleiidemehi  de  •  vni  •  îonrs  doubleroiSt  seil  4 
nestoient  paiet  •  et  paeroit  lamendise  teile  com  U 
escheuiii^  la  jugeroiêt*  * 

«  Iffsimr,  àtmvtan,  Ccst  le  latin  monel* 

*  L*  denier  BMimn,  «n      liéelp,  4uât  la  doniUnie |Mriie dn  lel 

messin,  solidusmùnetœ  meUtuiê,  Lt  sol  tfe  meceùn  ett  ensuite 

devenu  le  synouyme  de  gros  mtssin  ^  grossus metensù»  Le  denier 
de  r<;vt'q!ie  lic  MeLz  ,  Jcaii  d^Aprcmont ,  mort  eui  iBg,  année  de 
notre  cliartp,  ppse  quatorze  grains,  argent  iin  ^  mais  il  n'est  pas  sûr 
que  cette  monnaie  épi$co{»ale  soit  le  denier  messin* 

3  O^MQ)  vrtc  un  trait  perpendiculaire  marquant  rabrériatiom 
pour  oqnison,  formalité  de  justice.  M.  de  Roquefort-FlaBi^riooiirt*^ 
dans  son  Projet  de  gloMaire  général  de  Panoienne  langue  fnnçaiae, 
coDMcre  nn  artîde  de  tept  page»  et  demie  an  mot  aocoiion  dont  il 
dieTiogt-aeof  orthographes  di?enes;  oqnisoii  ne  ae  troofe pas  aa 
aombie  de  ces  Tarîantes  orthographiques. 

4  Seil,  a'ils. 

s  Leà  ëchevins,  en  alleinand <fir  Scheffen^  ayaient,  ocaBiMOii b 
Toit,  le  droit  de  condamner  i  des  amendes;  ih  ëtûent  &  la  fois 

administrateurs  et  juges  civils  et  ciiminels.  Le  droit  d^étre  jug^ 
par  des  magistrats  choisis  d.ms  la  bourgeoihie  ëiaii  uuc  amélioration 
immense.  On  avait  momi»  a  ic clouter  Teffet  de  Tarbitraire  ,  parce  que 
la  force  n'était  plus  à  Tappui  du  [jouvoir  comme  lorsque  le  souverain 
ou  le  seigneur  était  à  la  foi.s  li  ^islati-ur,  ju^e  suprême  et  investi 
des  moyens  de  faire  excculer  sur  Theure  même  ses  arrêts. 

Combien  y  avait-ti  alors  d'écbevins  à  Thionville?  Je  F  ignore. 
Un  acte  de  i363  en  d^gne  nominativement  six;  Jehans  le  Vowtrë 
Baitenges  (Bétange).  — ^  éârnoulz  Jilz  le  preU0i$  jérnoult*  — 
H^iUames  Jilz  ThouUmant  Deidh.  —  Petres  te  vies  nmirtê*  <^ 
Benntilàm  de  Pep^mintte^  tt  Jtan»  d»  Jffaienget^  tuil  eêehe^inB 
.«fe  la  tttife  d$  ThianmlUé  —  Un  second  ^  daté  du  ao  novemhft 

a  L'ouvrage  <l«  M.  de  Roqucrort  ot  «vtitulé:  de  iiiut  à»  U  p«4M  firtaflÛM  d«M 

I»  is<  «t  1«  i3«  niais.  Pam^  fmnim.  iliS.  M 
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La  y6ii6  fcïiBiiic  pftAd  •  Yi  *  dfinien  ni6C6iii8  su 
noel  *  et  vi  a  la  leste  seint  Julian  •  deJaiis  les  •  viii  • 
jours  sans  o^soa  et  lendemeiu  des  •  viii  «  jours  dou- 
Meroit  hsise  ^  '  seil  Hesloieni  ptiel  •  el  me  paernl 
hom  latiamiéîse  teile  «Mm  li  eâcbeui»  la  jugeroi«t. 

Chascuae  maisons  ou  hom  ^  meine  a  tyoauiUe  me 
doit  •  %  •  filknir^^  ftu  wain  ut  *  t  •  au  ttttmm* 

De  ««8le  droit^e4  qae  dideatt  e«t  dite*^^«ieiL 
doiet  riens  paier  li  mares  ne  li  escheuiu  •  ne  li 
doiens  S  •  ne  li  forestiers  • 

Toutes  les  charmes  au  boarsois  et  au  boillis<n$^ 
de  tyonuille  entieremët  ensi  eom  eles  irdUI  e&  lour 
chans  •  doient  uenir  en  ma  croee  ^  •  et  hareir  7  •  i  • 


sSgo,  «n  dte'^Sgilenieat  lixt  Lê  fib»  jirtioui»^  eiehéuittg  de 
ThwmaiM  fue/ia^  d^à  totmé  dans  TmIa  de  i363.  -~  ffi^wh» 

Reehirfmont  (  Kicbeinool).  '^Jûhmm  de  Xotutejr,  —  Ni^fuelae 
jSIs ,  Marichalt»  — •  Oidiree  Nidrewasêe,  —  Hennemant  Haines- 
pereh  (deWinsberg),  faameaa  et  anciea  fief  pcés  de  Yolstroff* 

t  LasiM  (^assise),  la  fcdevuee. 

a  Hom  poar  on. 

3  Sillour  cin  \v;uu,  [iioissonneur  pour  le  froment. 
Sillour  au  iraaiois  ,  moissonneur  pour  leâ  autres  grains. 
Tramois  doit  s'enieadre  des  cërëales  semées  eu  mars,  et  qui  ll*0C' 

cupent  le  sol  (]UL-  [tendant  trois  mois. 

4  Droiiure.  Terooc  générique  cjui  signifie  droits  scig^neuriaux. 

5  Doiens ,  seegcns  de  justice ,  af^arileurs ,  huiséiers  aux  ordres 
des  éoheyins. 

Dom  Tabouillot  et  Dora  Jean-Franoois ,  antenrs  de  rHlstoire  de 
Mets  (6  ToL  «teadent  par  doyea  le  geeUer.  III.  Freom, 

Deis  les  obms  letinee  d«  peye  de  Laïenabooff ,  cet  «ffloe  eit 
reiid«  pat  PrmeQ  vUUe* 

6  Croee  (croedi,  corrata)  «  cerliiiie  étendue  de  lemitii^  ae  prend 
ici  pour  domainei  da  comte.  €!e  mot  est  Tor^Ioe  de  celtti  de 
corvée ,  droit  qoe  le  seigneur  a  de  fiâcv  trayaiUer  ms  vawam. 

7  Hareir  (de  «rare),  labonrer* 

23 
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jour  en-wain  •  et  •  i  *  jour  au  tramois  •  ét  •  i  •  jour 
au  soomart  >  • 

Tuit  cil  qui  tienent  la  trê  com  dit  la  terre  de 
lalabrie  ^  •  doieut  cloure  mes  crowees  ^  •  el  teneir4  mô 
foine  en  mô  brueU^«  et  balre  mÔ  bleif^  en  ma 
grange  •  tont  ensi  com  li  esdieoin  le  jugent  • 

Li  Buursois  de  tjonullle  taucôt  a  censés  toutes  les 
tifs  dont  il  auoient  paye  censés  \ust(  iour  q  je 
aq[oestai  tyonuOle  au  duc  de  loberreine'  •  et  les  tires 
dont  il  nauuiêt  paie  censés  jusq'  celuj  iour  reuanfot 
a  moj. 

Mes  censés  telles  com  hom  les  me  doit  me  paera 
Jiom  chascun  an  •  de  ma  tfê  dedans  les  •  ioms  de 
la  feste  seint  •  Martin. 

Je  doi  faire  uendre  k  tyoïmîlle  en  lan  •  ii  •  char- 
reesSde  uinet  senunsd  j  uendoit*  tant  com  H  mîens 
fust  auendre  il  paeroit  lamendise  ensi  com  li  escheuin 
le  jugeroient  • 

lo  Li  bouisois  de  tyonuille  me  doient  mes  cheaau- 

1  Somnart,  seimillM. 

»  Gon  du  la  teire  de  1t  Labrie ,  qoe  l'on  dit  terre  tle  labourage. 

3  Oovn  met  CTOipees ,  enclorre  mes  terres  sci^neurjalts. 

4  Feneb  mô  foine  en  mo  brut  11 ,  Wmer  mou  foin  en  mon  breoil. 
«  Bruell,  breuil,  pre  âti^neurial  (jue  les  vassaux  sont  obligés  de 

Êmchergratii,  et  dont  ils  conduisent  la  recolle  chez  le  seigneur* 

<>  fileif ,  bief,  nom  commun  aux  diverses  espèce*  de  grains. 

7  Le  rachat  de  Thionville,  lait  par  le  comte  Henri  à  Mathien , 
duc  de  Lorraine,  son  beau-frère,  tr&i  de  ia56.  (  BerthoJet.  Hisl.  da 
Lux.  Tom.  IV.  Preuves  ,  pag.  64.)  ThionviUc  et  Mt  dépendances 
avaient  été  détaclîts  du  comté  de  Luxembmug^  ^oor  iwir  dedoi 
à  Catherine,  sœur  de  Henrit  yid.  êup,  P*  4a« 

^  Charrees,  charretées* 

9  Nuiis,  quelqu'un. 

>o  L'article  ne  dit  pas  o&  derateni  m  borner  ki  dieTeiidiisfs 
rétoigneineBt  cet  fixé  du»  ^Aatmn  friiiohiic»}  wiTiat  cdb  de 
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ciliés  t  les  premiers  •  vin  •  ioun  au  lovr  despens  •  et 

den<5[  ^  etf  auant  •  au  mien  • 

Là  Boursois  ^  en  ma  cheoanchiee  nîroit  qui  seioit 
semoun  ^  •  tiii  *  îonrs  deuant  •  cil  a  clieual  paeroit  zsol 

dsonende  •  et  cil  a  piet  •  y  •  sol  dameude  •  se  pour 
lojaul  essore  4  •  ne  demorelue  ^« 

Toit  li  Bonisois  qui  doient  auoir  armes  de  fer  et 
roTicius  ^  les  auerot  a  lour  pooîr  et  à  Icswart  les  es- 

clieuins  • 

£t  cil  qui  les  aimmws  de  fer  et  les  roncins  ne 
pouiôt   auoir  •    il   doiet  auoir  wanbison  7  •  et 


VilTorde ,  &8  bourgeois  n*ëlaieat  pas  ternis  d^sMompagner  1«  due 
de  Brabant  dans  aucniM  «xpédUba  à  ftîra  an^delà  de  la  Mense^ 
de  la  Dendre ,  d^An? €fs  «m  de  NiveUe  ;  ce  rayon  ne  w  pas  aa^ 
delà  d'uue  journée  de  marche.  (Dewas.  Histoiri  de  la  Belgique. 
III.  a;j. ) 

»  CheuaucLies ,  droit  qu'a  le  seignear  de  frire  monter  ses  vas^ 
SSttX  à  cheval  pour  le  défendre  dam  ses  guerres  particulières. 

Ce  droit  de  service  militaire  gratuit  s'appelait  si  utage,  eMîuage 
(scutagium^  scuti  servitium);  il  était  généralement  rt^pandu  en 
France  et  eu  Angleterre  -  il  en  est  question  dans  la  grande  chartO 
(Rapin-Thoyras.  Hist.  d'Angleterre.  16  vol.  10-4  "  Il ,  366  ). 

On  voitqn^  Tliionville  le  service  personnel  de  scula^je  était  ra- 
cbetablc  en  argent ^  la  fisalion  de  Tamende  par  quinzaine,  sans 
antre  peine  ^  pronve  que  cette  amende  était  une  taxe  de  remplaoa- 


9  Daog  en  anant ,  dorénavant ,  apvia» 

B  Semoun  (dn  verbe  semondre,  soiiiiofiere)«  averti^  convnqné» 

4  Esiongne,  eicnse  d^absence*  On  a  maintenant  le  mot  excime* 

5  Nedeoioreine,  et  relard. 

S  Rondw,  Gheranx  propres  an  terHoe  miUtaire»  . 

7  Wambison ,  wambais,  gambisoo ,  an  latin  wamikum^  gamigto^ 
sorte  de  plsstron  piqo^t  qnî  tenait  lien  de  cdrasse  et  qui  pouvait 
résister  anx  armes  les  pins  acérées  ou  les  pins  poiniaes.  L^sntiqvîté 
a  connu  les  entrâmes  en  étoffés  pour  rendre  les  moovemens  plui 
faciles.  Ipiuciate  substitua  aux  cuirasses  de  fer  et  d*airain,  celles 
de  lin*  Com»  Nep»  Inlphic»  Cap*  /. 
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chapial  de  fer  ^  et  glane  •  a  leswart  des  escheuins, 
Etse  cil  a  chenal  nauoît  ses  armes  et  son  chenanl  an 

ioui  corn  li  mêlera  il  paieroil  •  x  •  sol  damende  •  et 
cil  au  waubison  •  v  •  sol  à^meaàç  •  et  dedans  la  qnzehuie 
après  •  auroiet  lonr  armes  et  lonr  chenans  •  ensi  cô  il 
seroit  eswardei  >  • 

Et  seil  jusq".  la  quiiizeine  nauoiét  lour  aimes* 
îlpaeroient  auchief^  de  la  quinzeina  lamèdise  teil 
com  deuat  est  dite  •  et  ades  de  qnzeirie  en  qnzeiâe 
paeroiêt  lamëdise  tât  (juil  anroiêt  lor  aunes  • 

Tontes  les  Ibis  mes  maires  ani  me8tier4  de 
gens  et  il  nondra  aleîr  pour  les  afaires  qui  apendet 
à  tyonuille  •  li  boursois  doîent  aleir  auuec  lui  toutes 
les  fois  quil  les  en  semdra*  et  cil  qni  ni  jrolt  il 
paeroit  lamendise .  teil  co  li  esehenin  jugeroîent  • 

Li  buluàois  de  tjonuille  doieut  cuire  au  four 
banual  ^  • 

Quant  je  anrai  warde  de  ma  maison  de  tyon- 

>  Chapial  de  fer,  laUde,  ceflqoe  d*iiiie  construction  fort  simpleé 
a  Eswardei ,  inspectëi,  puiës  en  Hfut, 
3  Chief,  commencemcni.' 
^4  Ata  mcsiivr,  aort  besoin* 

<  Vartide  relatif  «u  four  bftosl  est  développé  dans  la  charte  dt 
franchise  de  Biibourg:  a  Nous  nous  ràervons  et  à  nos  sueoessenn 
comtes  de  Luxembourg,  les  fbur*  banaux  de  Biiboorg,  ialoit'ee 
qui  est  usité  à  Tfaionville  ;  en  cette  manière  qu'aucun  bourgeois 
n^ait  son  four  en  |wo|ire;  et  nous  ne  pourrons  en  permettre  Tusage 
à  personne  ni  les  infioder;  mais  nous  retirerons  tout  le  profit  qui 
revient  de  ce  droit,  d  (Bcrlholet*  Hî*t.de  Luxcmb.  V,  i52.) 

Tbionvilte  a  conserrë  une  trace  de  ce  droit  dans  le  nom  d'une 
de  ses  rues,  qui ,  aujourd'hui  encore ,  est  diie  du  four  banal. 

Le  droit  fijbdal  du  four  banal  (funwgium  ,  fornarium) ,  e'taît 
souvent  accompagne  de  !  ol)U^Htion  d'ylkr  moudre  au  moulm  du 
seigneur  {^Molinagium).  Ce  qui  n'avait  pas  lieu  à  Ihionvilie. 
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nOle*  li  boittsois  j  doiênt  gésir-  qaat  U  mares 
lour   fera  sauoûr  pur  le  cloîen*  sens  oquîson* 

et  cil  qui  ue  feroit  teil  droitures  com  ci  deuant 
sont  nomees*  il  paeroit  lamende-  teil  com  li 
escheuin  jugeroient  » 

Je  doî  faire  mÔ  inaiour  i  dim  des  hocrst  is  de 
la  uile  •  dou  queil  qae  je  voudra)  •  et  ce  que  mes 
ïoaires  recenera  dou  mieu  •  il  le  moi  doit  rendre  • 
et  après  ce  ne  me  doit  il  plus  ^   croire  *'  seil  ne 
vuet  • 

Mes  maires  doit  jureirmes  droites  a  wardeir^  et 
les  boucsois  les  lour- 

Li    Boursois    de    tyonuille     doîent    auoir  lour 
usage  •  en  bois  4  •  en  preis  •  eu  chaos  •  en  ewes  • 
si  com  il  ont  eu  touz  jours^ 

^  Le  comte  nonmiMtlie  nuire  j  il  «Suit  oblige  de  te  dwisir  parmi 
les  bourgeois;  h  ebarle  ne  dit  pas  par  qui  les  échevins  étaient 
«lésignés.  Dans  les  cbartes  d'Ecliiemach  et  de  Luxembourg^  on 

trouve  seulement  que  les  ëcbevtns  seront  iujitituéft  dans  la  forme 
en  usage  jusqu^alors.  Scabini  instituentur  juxlà  fonnam  hacienus 
ohsert'atam.  (Bertholet.  IV.  Prruvcs  ,  65.)  Ainsi  les  echevius  exis- 
t::iienL  av  ant  les  chartes  de  Iranciusc  ^  mais  saos  doute  avec  d^  atlri- 
butious  rcsUcinics  ,  scrviles. 

»  Croire,  crouare,  prêter,  faire  des  avances.  Cette  phrase  signifie 
que  le  maire  ne  doit  au  seigneur  que  la  rrmise  de  ce  qu''il  a  perçu 
pour  lui  f  sans  faire  d'avance ,  à  moin«i  tpie  ce  ne  soit  de  son  plem  gré» 

3  Âwardeir,  maintenir,  conserver,  garantir. 

4  Usage  e^i  bois.  Droit  qu'août  les  habitans  de  prendre  du  bois 
pour  knr  usage  dans  les  forêts  du  seigneur.  Dans  les  Charles  de 
Ifuxemboorg  et  d''EGhtemach,  il  e»t  dit  positivement  que  oe  droit 
d^nsage,  conservé  anx  bourgeois  ^  avait  lien  in  u^ui$tPMCui$  eé 
ntmwhus  domùU  seu  dùmin»  de  Luecliawg» 

Il  en  était  de  même  à  ThionvUIe* 

Usage  en  preis  et  eu  chans.  Droit  de  paeage  et  de  vaine  pâture. 
Ewes ,  eau. 

Ussga  en  eirea»  Droit  de  pâcbe* 
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Se  3  aue&oît  qae  aucuns  fouifak  auenist  ^  en  la 

uile  àe  tyonuiUe  cil  qui  le  fourfait  feroit»  me 
deueroit  lamendûe*  toujt  ensi  com  li  escheuin  le 
jugeroient  • 

Arreis  ^  ce  que  deuant  est  nomel  el  escrit  3  je 
no  lour  puis  ne  dois  plus  demaudeir* 

£t  pour  ce  que  soit  ce  ferme  ckose  et  estable  • 
et  que  je  ne  autres  après  moi  ne  puist  en  contre 
ce  aleir  •   ne  brisier4  ceste  franchise  deuât  dite* 
si  ai  je  mis  mô  sael  en  tesmôgnage  de  yertei  • 

Et  je  •  Henris  sîres  de  Hupbdîse  5  et  je  Robe» 
sires  de  asse*  et  je  arnous  Sires  de  la  Roche* 

• 

*  AvMÛsi ,  tmvâtf  Idl  comnùi* 
s  Arreii  ^  à  r«iceplioii  de. 

3  Tons  les  arUdes  mténeon  ioat  les  charges  dn  bourgeois  affimi- 
dhi  \  celuinâ  donne  la  garantie  que  le  prince  ne  peut  loi  en  impoaw 
aucune  autre;  c^est  de  la  même  manière  que  se  terminent  les  fran~ 
cliibes  d'Echternach  et  de  Luxembourg:  a  Les  bourg^eois  jouirout 
à  jamais  de  leur  liberté  et  sécurité,  quant  à  leurs  iiersonues  et 
leurs  biens  ;  sauf  les  oblififalioos  à  eux  prescrites,  et  saut  les  amendes 
que  Ton  devra  acquitter,  en  cas  de  délits,  diaprés  le  jugement  des 
échevins,  selon  la  coutume,  n 

4  Brisier,  annuler,  abolir,  révoquer. 

5  UouffiJiie,  bourg  à  lieues  nord-ouest  de  Luxembourg ,  an- 
cien arrondissement  de  Neufchâteau.  Il  est  probable  qM  Haorii 
ieignenr  de  Hoa£pilise  est  le  même  qu^un  Henri  qui,  en  ia43, 
accorda  de  nouveaux  ayantages  à  Tabbaj^e  du  Val-das^£cplieiaf 
fondée  par  son  pére  Thierry*  (Bertb*  IV,  4^^.  ) 

Asae.  Ceal  Eaeli-aw^la-Snra ,  à  lo  lieues  de  LoxeiiilMMiig. 
(Berth.  IV,  179.) 

La  Roehe  en  Ardennea ,  anr  rOnrth ,  à  i5  lieues  de  Lozemboarg. 

Rodensaek,  bourg  à  SIîeneadeThionTille,  canton  de  Gattenom. 
Pofwilaiîon  acCnelk  :  79^  âmes  ;  188  maisons ,  dont  75  converlea 
en  paille* 

Les  mêmes  quatre  seigneurs  ont  signé  arec  d*aatres  la  francliiw 
de  Lnzemboarg,  en  août  1343.  (Bertb.  V*  Preuves,  sS.) 


...... ^le 
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>  el  je  G  îles  Sîres  de  Rodemakfn  por  ce  q  ce  soit 
^  plus  ferme  chose  si  auons  uou»  nos  saes  xnis  à  ceste 
^      franchise  •  et  à  ces  let^s  •  ' 

Ce  fil  fiiit  •  le  jour  de  la  feste  nostre  deme  enmi 
•        awost  •  lan  del  iacaraation  nostre  sîgnour  deu  • 
Mil  et  dou  cens  et  trente  nuef  ans  on  mois  dawoust  • 


TRADUCTION. 

J £  Henri  ^  comte  de  Luxemboui^  et  sire  de  Thion-* 
TÎDe,  fais  savoir  k  tous  ceux  (jui  verront  ces  lettrèb^ 
que  faî  accordé  pour  toujours  la  franchise  aux  ha- 
bitans  de  TliioiivUle^  pour  moi  et  mes  successeurs  ^ 
ainsi  qu^il  suit  : 

I. 

Pour  (  liaque  maison  o(  cupée   par  un  bourgeois  ÏT  rdfenning 
et  sa  ièmme^  on  paiera  à  Noël  douzie^snieii^^lMttUw    ^  firttjirMrf 
et  douze,  à  la  saint  J*»?^  ^fiSwirrS  tani 

formalité  de  justice.  ■  i  • 

DH  le  lendemain  de  Texpiratipu  du  délai  ^  la  taxe  i 
sera  doublée  non  compris  Fam^de  aibitraiie ,  fixée  « 
par  les  éc^i^fis. 

La  veuve  paiera  moitié  de  la  taxe  portée  dans 
Farticle  précédent^  elle  sera  -  soiUse  '  àià^  m^kÈ» 
termes,  délais  et  amendé:  *  '  *^  ' 

Clin([uo    maison  occupée    à  TUiouville ,  par  un  " 
lH)ur^'(  ois  ^  doit  fournir  sa|]«  saiûre| 'iu.nléDW^  ..  .  .. 

lors  de  la  lécolté  ;dÉi  fisfBWiil^  et  mt  seieDttd^pèitr 
celle  dtt  autres  grains,    i  ^^'  i  ■ 
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Exemption  du  Le  msuTe)  les  édbevins^  les  sej^^ens  de  police  et 
Tinfi^etT    ^les  forestieis,  sont  déclarés  exempts  de  ces  droits. 

5. 

Labour  gratuit.  Qiaque  charrue  est  soumise  par  aaaée  ^  à  trois 
journées  de  travail  gratuit  ^  savoir  :^  une  journée  pour 
les  blési)  une  journée  pouflèT  mariages^  et  une  ^  lors 
des  semailles. 

AvM  irtraiiz  laboureurs  doivent  pouvoir  à  la  clAtnre  de 

gratoii».  domames,  faner  mon  foin  dans  mes  prés  et 

battre  mon  blé  dans  ma  grange^  comme  le  leur 
prescriront  les  échevios. 

Baux  hérédi-  Les  bourgeois  continueront  à  avoir  à  cens  ^  les  terres 
par  eux  acensées  au  jour  où  j  ai  acheté  Tbionville  du 
duc  de  Lorraine  ^  les  terres  dont  ils  m'auront  pas  payé 
de  cens  jusqa^alors  retourneront  à  mon  domaine. 

Les  cens  tels  qu'ils  me  sont  dus  ,  seront  payés  dans 
la  huitaine  <|ui  suit  la  Saint-Martin. 

Privil^e   du  S» 

îenud/s^avii!         ^  «"««e  à  TWonville, 

deux  cliarretées  de  vin  ^  il  est  défendu  d'en  vendre 
jusqu'à  ce  que  le  mien  soit  vendu ^  sous  peine  dV- 
monde  fixée  par  les  échevin$« 

9- 

Serrieeaiifîuiffet  Les  bourgeois  doivent  me  suivre  à  la  guerre,  les 
de  ^émcMe.       premiers  joprs  à  leurs  Êrais  ,     ensuite  aux  ndens. 

Le  bourgeois  qui,  convoqué  huit  jours  dWanoe^ 

ne  mVccompagnerait  pas,  paiera,  pour  excuser  son 


Uiret. 


...... ^le 
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absence  ou  son  retard^  s^il  est  à  clieval^  dix  sons  \ 

d^amende^  s'il  est  à  pied^  cmc£  sous. 

10- 

Tout  bourgeois  désigné  pour  aTOÎr  «ne  armnre  de  » 
fer  et  uu  cheval  ^  les  aura  en  «on  pouvoir  et  sera  sou-    '  * 
mis  à  la  revue  des  échevins. 

Celui  qui  ne  peut  avoir  ni  armure  de  fer  ^  ni  cheval  ^ 
doit  être  muni  dW  gamhison,  dWe  coiffiire  en  fer  ^f'^^',y^ 
et  d'une  épée  ^  le  tout  sous  Finspection  des  échevins. 

I  a.  •  ^ 

Le  cavalier  qui  n''aurait  pas  ses  armes  et  son  cheval 

prêts  au  jour  fixt: .  paiera  dix  sous  (ramcutle.,  et  riioninu; 
à  pied  )  cinq  sous.  Dans  la  quinzaine  ^  ils  devront  avoir 
leurs  armures  et  leurs  chevaux  prêts  à  passer  la  revue» 

i3. 

Celui  qui  alors  ne  serait  pas  prêt  ^  paiera  la  même 

amende  au  commcncemeut  tle  la  seconde  quinzaine 
et  ainsi  de  suite  pour  chaque  quinzaine  de  retard  ^ 
jusqn^à  ce  qu'ail  ait  ses  armes* 

14. 

Lorsque  mon  maire  aura  besoin  d^hommes  et  voudra  Brdu  da 

voyager  pour  les  affaires  de  la  ville ,  les  bourgeois  ap-  voyage» 

pelés  par  lui  devront  raccompagner  ^  celui  qui  n'*ira 

pas^  paiera  une  amende  fixée  par  les  échevins. 

« 

Les  bourgeois  de  ThionviUe  doivent  cuire  au  firar  poar  banaL 
banal. 

16. 

Quand  il  sera  nécessaire  de  Êiire  garder  ma  maison  Dtoit  de  gard« 
de  Thionvîlle  ^  les  bourgeois  devront  7  coucher  ^  toutes 
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les  fois  que  Id  nudre  le  leur  fera  iftfoir  par  on  sergent 
de  police  ^  sans  autre  formalité* 

Celui  qui  ne  se  conformem  pas  aux  deux  articles 

précédens  ^  paiera  une  ameade  fixée  par  les  échevins. 

i8. 

Choix  da  main  Je  dois  nommer  nn  maire  ^  parmi  les  booi|feois  ^ 
les£a^^Qii«  ^  mon  choix.  Ce  que  le  maire  percevra  pour  mon 

compte  ^  il  doit  me  le  payer  ^  mais  sans  faire  d'avance  ^ 

à  moins  «pi'il  n'^y  consente. 

19. 

f    Le  maire  doit  frire  serment  de  mainlaur  mes  droite  ^ 

ainsi  cpie  ceux  des  bourgeois. 

ao. 

Droits  d'uMge    Les  boorgeoîs  de  ThionviUe  doivent  jonir  ^  comme 
^       précédemment  de  leurs  droits  d*asa|^  dans  les  bois  y 


du 


de  ceux  de  pacage^  de  \aine  pâture  et  de  pèche. 

Domm?^p<;  ia-  S'il  arrivait  quW  crime  (bt  commis  à  ThionviUe  ^ 
en^^diaur'^rU  ^  coupable  serait  passible  dW  amende  qui  serait 
niaalbt.         fixée  par  les  échevius. 

Garaniie  des  A  l'exception  de  ce  qui  est  porté  et  écrit  dans  les 
urgeoit.      articles  précédens  ^  je  ne  pevz  ni  ne  dois  rien  exiger 

des  bourgeois  de  ThionviUe. 

Et  pour  que  ce  soit  cliose  ferme  et  durable  ,  et  que 

moi  ni  mes  successeurs  ne  puissions  enJÏreindre  ni  ré- 

Toqner  cette  franchise,  fy  ai  ûdt  mettre  mon  scean  en 

témoignage  de  vérité,  etc. 


...... ^le 
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ARCBltES  THIOinraLOlSEB. 


963. 

Acquisition  du  château  de  Luxembourg  ^  casteîlum 
quod  dicitur  Lucïlinhurhut, .  .  cum  suo  alhdiOf  faite 
par  U  comte  Sigefroy^  de  Fabbé  Wîckerus  et  des  moines 
de  Sâint-Maximm  de  Trêves  ^» 

1184. 

Acte  par  lequel  Henri  I.*'.,  comte  de  Namur  et  de 
Luxembourg^  consacre  la  restitution  à  Pahbaye  de  Saiut- 
Maxîmin  de  Trêves  ^  dé  )a  dime  de  Tbionville  dont 
Godefroy  de  Rethebehn  et  ses  fils  s^ëtaient  emparés  ^ 
<  Decimam  de  Theodonis  villa  quam  Godefridus  de 
€  Môtheheùn  et  ^/S2»  efus  Godefridus  et  Petrus^  sut 
€  speeiefiadi  multis  diebus  injustè  sihi  vindicor- 
«  verunt  ^.  » 

La  restitution  était  volontaire  de  la  part  des  usur- 
pateurs :  le  comte  reçnt  leur  déclaration  qu^eux  ni  leors 
prédécesseois  nVvaient  ancim  drmt  à  cette  dtme. 

1236* 

Acte  par  lequel  Matbienll  ^  duc  de  Lorraine  ^  rend 
à  Henri  H^  comte  de  Luxembourg^  moyennant  un 
écbange^  Tbionville  et  son  territoire  ^  formant  la  dot 
de  Gatberine  de  Limbourg  ^  Homme  de  Afatbiea  ^  et 
sœur  du  comte  Henri  ^. 

»  Berth.  m.  Preuves,  vii.  —  Calmet.  Hist.  de  Lorr.III,  iq. 
*  Idem.lW.  Idem^  xxxi* 
2  l<Um*  iV*  Idem^  ulit* 
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A01IT  l329* 

ExEumoM  de  taille  aux  HMums  de  Thiomntta  et 
de  Cauenom,  créanciers  du  comte  de  Luxem- 

•  bourgs  de  600  florins  d^or^  jusquà  ce  qiCU  aie 
acquitté  sa  dette* 

lEEkvs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  déSehaing^e  •  ée 

Poulaingne  et  conte  de  Lussenbourch  fàissos  sauofr  et 
cognoisant  à  tous  •  que  nos  amez  bourgois  •  de  Uiion— 
liille  et  de  kettenhem  nous  aient  ^teit  et  &k  anoir 
à  nre  t's  g'^nt  beson^  pemdent  necessîteit.  à  sauoîr  est 
nos  bourgois  de  tliiouuille  •  quatre  cens  ÛoriB&  de 
florence  et  nos  bourgois  de  kettenhem  demi  cens 
florins  de  la  dite  monoe  nous  leur  auoz  encouuet  • 
^  ces  j}seQtes  lef  s  •  que  nous  ne  leur  porous  deman- 
der •  ne  ferons  demender  p  autni)  thailhes  actions  • 
pères  enprantees.  ne  auts  demandes  qèlles  qlles  soient 
jusqs  otant  que  q  no  leur  auerons  rendus  •  ou  faire 
rendre  les  dites  somcs  de  florins*  ou  monoe  a  la- 
uenant  et  ce  leur  auoz  nos  encouuet  atenir  en  bone  foii 
f^me  et  estable  sans  effraindre.  En  tesmogr-  de  vHteit 
et  cj^  rme  chouse  soit  et  estable  •  no  leur  auoî 
doneit  ces  psentes  let's.  Saiellées  de  nre  gvant 

saiel  •  qui  fiirent  faites  et  douées  •  en  lan  de  grâce 
fiTe  sj*^u-  -  Mil»  trois  cent  vint  et  nuef«  le  semedi 
aps  la  feste  nre  dame  à  mej  •  owst 

Le  Sceau  de  cet  acte  est  en  cire  rouge  et  bien 
conservé^  quant  à  Féeusson. 

Cet  écusson  ^  placé  en  cœur  sur  un  aigle  dont  pa- 
raissent la  têtC)  les  pattes  et  les  ailes  ^  est  écartelé 
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aux  armas  de  Bohème  et  de  Luxembom^g^.  Ce  sceau 
n^est  pas  rapporté  dans  THistoire  de  Luxembourg  de 

Bertholet,  t.  VI. 

L'acte  coutieut  douze  lignes  complètes  :  le  mot  owst 
commence  la  treizième* 

Le  llorin  d^or  de  Florence  commença  à  paraître 
dans  cette  \iile  en  laSx  ^  suivant  Jean  Yiiiani.  Istorie 

(  Archives  mumdpaies  de  TkhnnnOeJ) 
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7  FlÉTRIEI  l349* 

Cession  ou  Fente  des  ville  ^  chdtemt  et  prévôté  de 
Hdomnlle  par  ^empereur  Charles  IF'  à  Beau^ 

douin  »^  archevêque  de  Trêves  ^  son  oncle. 

Cette  cession  est  un  fait  historique  ^  im^ïiinu  jus^ 
qu''à  présent  ^  deux  diplômes  fort  curieux  Ja  prouveat^ 
nous  les  publions  textueDeoMlit^  en  ayouant  que  leur 
importance  nous  avait  d^abord  échappé  \  ce  n^est  qu'a* 
près  une  lecture  fort  attentive  de  ce  vieux  langage 
allemand  ^  qui  diflE^re  beaucoup^  quant  à  Torthographe^ 
de  l'idiome  moderne  ^  que  nous  sommes  parvenus  à 
nous  en  rendre  compte. 

Cette  aliéiûktion  est  une  preuve  nouvelle  li  ajouter 
à  toutes  celles  qui  existent  déjà  dans  les  historiens  », 
des  soins  constans  de  Chajrles  IV^^  à  enrichir  sa  maison 
sans  «^inquiéter  s^il  affaiblissait  et  obérait  Tempire; 
îl  ne  négligeait  aucune  occasion  d'amasser  de  l'argent^ 
vendait  aux  villes  des  privilèges  qu'elles  avaient  dé/à 
payés  à  ses  prédécesseurs  ou  à  lui-même^  rendait 
plus  puissans  les  princes  feudataîres  ^  an  moyen  des 
trésors  que  ceux-ci  lui  procuraient  et  dont  eux-mêmes 
se  iaisaient  rembourser  par  les  peuples  ^  en  un  mot  ^ 
Tendait^  aliénait)  engageait  à  son  profit  les  droits 
de  sa  couronne  comme  s^il  eut  été  dlntellîgence  avec 
les  propres  ennemis  de  son  trône  ^  on  a  dit  de  lui  ^ 

t  Beaudonin  était  fils  du  comte  de  Imxeniboiirg ,  Henri  III; 
Charles  IV  était  fik  aîné  de  Jean-rAveogle ,  roi  de  Bobéme ,  comte 
de  LiaemboiiTgi  ce  dernier,  fila  de  Teniperear  Hanit  VII  et  pdk- 
fila  du  comte  Henri  III. 

>  Bane.  Hût. d'AUem.  YI,654,  ;44,  838,  864. 
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qu^après  avoir  roîné  sa  maison  pour  acquérir  rempire  ^ 

il  mina  rempire  pour  rélaLlir  su  maison. 

Charles  IV  était  débiteur  de  rarchevèqueBeaudooin  ^ 
<^BfiûLï  la  prévôté  de  Thioovillc  qui  servit  de  paiement. 
Il  est  permis  de  croire  ^  diaprés  les  antécé<iens  ^  que 
cette  dette  envers  Beaudouin  ^  se  composait  des  pro- 
messes que  Tempereur  lui  avait  faites  et  qu**!!  nVvait 
pas  réalisées.  Beaudouin  avait  été  utile  à  Charles 
dans  des  circonstances  importantes  et  en  avait  déjà 
reçu  des  grâces  nombreuses  ^  au  surplus ,  la  cession 
de  Thionville  ne  dura  que  peu  d^années^  Beaudouin 
mourut  à  Trêves  lé^ai  janvier  i3î4i  ^^^^ 
après  ^  on  voit  Ciiarles  tV'   exercer  à  Thionville  les 
droits  de  souveraineté  directe^  auxquels  il  avait  re* 
Boncé  en  }347>  Tignore  si  ce  fut  au  moyen  dû  paie- 
ment de  la  dette  pi  imîLivc  oh  eu  vertu  cl  Line  uouv  eîle 
transaction;^  il  est  à  remarquer  qued^acte  du  7  février 
i349  n'est  pas  un  engagement  avec  £iculté  de  raçluit, 
mais  une  cession  ou  vente  pure  et  simple. 

Au  surplus,  Thionville  eut  préféré  sans  Joule  rester 
sous  rautOFtté  de  Beaudouin  1^  prélat  moins  zélé 
comme  prêtre  que  comme  souverain,  que  l^btbire 
nous  peint  comme  avant  Tàme  droite  ,  et  comme  étant 
sévère  observateur  des  règles  de  la  justice  ^  il  publia 
des  ordonnances  très-sages  pour  obvier  aux  lenteurs 
et  k  la  cupidité  des  juges  et  des  gens  de  loi,  et  fixa  le 
temps  durant  lequel  une  procédure  devait  se  terminer^ 
en  même- temps  il  augmenta  les  honoraires  des  magis**» 
trats.)  confirma  les  libéralités  que  ses  prédécesseurs 
avaient  faites,  et  dégreva  ses  sujets  de  divers  iinjxjls, 
se  fondant  sur  la  majime  qu'un  prince  ne  pouvait  ja- 

*■  Barre.  Llkbi.  U'All.  VI,  706.  —  B^^riliolet.  Hist.  dr  Luxeiiib. 
VI ,  343 ,  etc.  —  CalmiU  Uùu  de  Lorr.  iil ,  ^jS.  ^  Bibl.  iorr.  85% 
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mais  manquer  ^  lors(|u'il  savait  ménager  ses  reye^i|s 
et  dispenser  à  propos  ses  grâces. 

Charles  IV  étant  à  Thionviile  le  9  décembre  i346 
(  V**  idûs  decemhris  )  ^  adressa  k  Adëmar  de  Monteil , 
évéque  de  Metz ,  une  lettre  couûrmativç  des  privilèges, 
droit»)  libertés^  immunités  et  concessions  quelconques. 


TEXTE. 


Wir  Karl  \oii  gots  gn iule  11  Romeschcn  kûuig  aile 
zi jt  mer  ^  des  Riches  und  kunig  zu  fieheim  eobieten  a 
dem  prabiste  den  mannen^  bur^annen  Edîln  und 
unedîln^  den  mejera  sckeiTen  und  den  burgera  ge- 
meynliche  der  stad  und  burg  zu  Dydenhouen  ^  und 
allen  lantludenB  rîchen  und  armen  die  zu  der  pra- 
bistye4  zu  D\dt"îiliuucii  gehoren  uiisii  liebn  getniwen 
unsin  e^iiade  und  ailes  f^ut  ^  wan  uns  der  Ërwirdige  ^ 
Baldewin  Ërt^isschof  zu  Trire  unsir  lieber  fiursliç  und 
velir  sere  groisse  sumen  geldes  gereyt  geluwen  haït , 
und  uns  auch  vou  den,  den  wir  groiss  geit  schuldig 
waren  ledid  und  loiss  hait  gemacht^  so  han^  wir 
dem  selben  unserm  vetim  und  sune  stifte  zu  Trire 
un<i  wcr  sache  \'on  yn  hecte  ^  unsir  Burg  und  Stad  zu 
dydenhoueu  und  die  prabistye  daselbes  mit  allem  dem 
daz  dar  zu  gehôret  besucht  und  unbesùcht  verkauft 

»  Mer  pour  Melirer,  semper  j4ugustus» 

»  EnbieU'ii  pour  Enhietheo ,  mantipr,  faire  savoir* 

3  L»n<llnten  pour  Landsieute,  compaUioles. 

4  Pri^bi.slye  pour  Projistey. 

5  Erwiidij^e  pour  Eluenwùrdige»  • 

6  Han  pour  H»ben. 
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.^ue  les  évéqaes  de  Metz  et  leur  église  avaient  reçus  des 
rois  des  Romains  et  des  empereurs.  Meurisse  (Hist.  des 
Ëuesq.  de  Metz.  609  )  la  rapporte  textuellement. 

Cest  à  Metz  qu'en  i356)  le  même  empereur  pu- 
blia les  sept  mmveaux  chapitres  quMl  Tenait  d^'ajouter 
à  la  fiuUe  d'or.  (Hist.  de  Metz.  55i.} 


TRADUCTION/ 

Nous  Charles^  par  la  grâce  de  Dieu  roi  des  romains  ^ 
toujours  Auguste  et  roi  de  Bohème  ^  faisons  savoir  au 

prévôt  ,  auxhabitans^  bourgeois  nobles  et  non  nobles, 
aux  maire^  échevins  et  communauté  des  ville  et  château 
de  Thionville  et  à  tous  habitans  riches  et  pauvres  qui 
appartiennent  à  la  prévôté  de  Thionville^  nos  chers 
et  féaux  ^  à  qui  soient  notre  grâce  et  toutes  sortes 
de  biens  5  que  l'honorable  Baldewin  archevêque  de 
Trêves ,  notre  amé  prince  et  onde  nous  a  fait  remise 
de  très- for  tes  sommes  d'argent  et  nous  a  également 
libéré  (déclaré  quitte  envers  lui)  d'un  capital  consi- 
dérable dont  nous  étions  débiteur:  h.  ctiuse  de  quoi 
nous  avons  ^  à  notre  oncle  susdit  et  k  son  chapitre  à 
Trêves  et  leurs  ayant-cause ,  vendu  et  transporté  notre 
château  et  ville  de  Thionville  et  la  prévôté  d'icelle  ^ 
avec  tout  ce  qui  lui  appartient  ^  visité  on  noiT  visité  ^ 
en  conséquence ,  nous  ordonnons  donc  que ,  défi- 
nitivement et  solennellement)  quant  aux  hommages 
qui  nous  sont  dus  ^  ils  jurent  et  promettent  à  notre 
oucle  susdit^  a  caiLse  de  lui  et  à  légard  de  son  cha- 

>  Baldwwin,  BetodoniB.  Ce  nom  propre  vûnt  te  mots  lentmit 
bald,  ivia,  audax  cerutor^  selon  Wadbter,  au  mot  winn. 

a4 
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und  uff  gelrageiîi^    darumb  gebiedii  wir  ernstliche 
muL  uestechche  bi)  uasû  hulden  ^  daz  m  àem  selben 
unstn  Tetira  von  sinen  und  sines  stiftes  wegen  gwjBrmi 
und  huldet  als  in  unsn  Tornahr  Grcucn  »  zuLutzilnbur^ 
i^d  vmâ  hait  gcdau  imd  scliuidig  sijt  zu  duae^  uiid. 
anuae  m  unsin  vêtira  also  geswom  und  gehuldet  hait  j 
so  sagen  wir  uch  quljt  Icdig  und  loiss  an  d^eme  ge- 
genweigeme  brieue  aller  huldo  oyde   und  gelobde  ^ 
die  in  uns  hait  gedan^  und  woUeu  daz  nyt  enlâ$zet.ia 
keyner  bande  wyse  und  dez  zu  nrkunde  han  wîr  tinser 
ingesicgcl  an  dysen  brif  dun  benkcn  ^  der  gegebcn  est 
zu  eu  lu  da  man  zalte  uach  gots  gebuurte  dniUehea 
hundirt  jar  in  dem  nun  und  viertzigestein  yvte  dexsj- 
benden  dages  dez  mandes  der  zu  bitlne  febroarina  ist 
genaut  iu  dem  diitlem  jare  uiiser  riche  aprobamus 

Ce  diplôme^  écrit  sur  du  parchemenîn  ^  contient  i5 
lignes  ^  le  mot  aprobamus  commence  la  i6* 

H  y  a  pour  signes  de  ponctuation  ^  quelques  vir- 
gules )  placées  avec  peu  de  méthode  ^  à  la  ûii  de  deux 
lignes  se  trouve  le  double  tiret  s  pour  indi<pier  'qne 
le  mot  n^est  pas  terminé  il  n^y  a  3e  point  nuUe  part  ^ 
pas  même  après  le  dernier  mot. 

Ce  diplôme  avait  deux  sceaux  qui  n^existent  plus  ^ 
le  plus  grand  était  pendant  à  une  lanière  de  parcbe- 
min  ^  le  petit  était  appiii^é  dans  le  repli  ^  à  droite  ^ 
au  bas  de  la  i5/  ligne* 

«  Grenen  pour  Gnfen,  comu.  Le  pays  da  Liaeiiiboiir|f  ne  fbi 
érîg^  en  duché  (£ue  cioq  ans  api^la  date  de  ce  di|diftoiea  f^id-  sup.  5o* 


.  kiui^cd  by  Googi 
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pitre  ^  comme  ils  Pont  fait  et  dû  faire  pour  nos 
prédécessenn  comtes  de  Luxembourg,  de  le  servir  et 
défendre  ^  et  comme  il  a  été  jaré  et  promîs'  à  notre 

oncle  ;  nous  les  disons  aussi  quittes  ^  libres  et  francs 
par  cette  présente  lettre  de  tous  hommages,  vœos 
et  sermens  qa^ils  nous  ont  ùiis ,  et  Tenions  que  cd» 
ne  puisse  passer  en  d^antres  mains.  En  témoignage  de 
quoi  nous  avons  fait  appendre  notre  sceau  à  cette 
lettre  qui  a  été  donnée  à  G>logne,  lorsque  Ton 
comptait  depuis  la  nais^ce  de  Dieu  ^  treize  cents 
ans  avec  quarante-neuf  ans  ^  le  septième  iour  du 
mois  qui  est  nommé  eu  latin  februarius  dans  la  tioh^ 
aième  année  de  nobk  empire* 
Aprobamus* 

{^Arch,  munie) 
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25  AVRIL  1 349* 

BSjâVDOtTTNj  j4rchevSque  de  Trèçes^  reçoit 

le  Serment  des  Magistrats  et  Habitans  de 
T/Uowitle. 


TEXTE. 

». 

Wir  Baldewia  von  Gofts  gnaden  ertzbisscLof  m 
Trire  ées  heyligen  romesclui  riches  dmch  welschefamt 
ErtBcantzeler.  Dun  kniit  allen  laden  wan  der  Meyer  ^ 

die  Schefien  und  die  Burger  gemeinliche  der  Stat  zu 
Dydeuhouen  unserliebm  getruwen  uns  nnd  unferm 
Stifte  zu  Trire  wn  gehrisze  des  aller  durcUiiclitigeii 
furslenlin  ^  Karlen  romesclies  und  zu  iîelieim  Kuniges 
unsers  liebE  hren  und  ueuen  als  irme  rechten  hren 
geschwomtind  gehnldet  hân  Sohan  wir  dem  Toigen 
meyere  Scbeffene  und  stat  gesprocbn  und  spreclm  an 
dysem  brieue  daz  wir  sie  gerne  gcntzJich  by  alla  yrea 
rechteiMind  finheiden  wollen  bulden  ^  und  laszen  ak  sie 
die  Ton  aider  bere  banbracbt  nnd  des  za  urkunde  ban 
wir  unser  groiss''  îngesîegel  an  tîysen  brif  dun  benken. 

Der  gegeba  ist  zu  Trire  da  man  zalte  nacli  gots  ge— 
burte  driitzeben  bundirte  Jar  indem  nûn  nnd  'viertri- 
geslem  Jare  des  ftinf  und  tzwentzîgesten  dages  des 
mandes  der  zu  latine  Aprilis  est^  gênant. 

Ce  diplôme  contient  dix  lignes^  le  dernier  mot 
commence  la  onzième.  Le  sceau  de  ce  diplôme  ap-- 
pendu  à  une  lanière  de  parcbemin  est  brisé  ;  on  y  re- 
connaît encore  les  armoiries  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg )  et  de  Fautre  côté  une  partie  de  la  légende. 

>  Herm-faa.     *  Han pour  habcn.    ^  HaUsnpoucbiilâiga» 


...... ^le 


(373) 


TRADUCTION. 

Nous  Beaudouin  ^  par  la  grâce  de  Dieu  ^  arclievê<]ue* 
de  Trêves  ^  archi-cliaiicelier  du  Saint-Empire  romain 
pour  les  GauleSi)  làisoiis  connaître  à  tous  qae  le  maire^ 
les  échevins  et  la  communauté  de  la  "ville  de  Tiiiuu- 
Yille^  nos  chers  et  ieaux^  nous  ont  jure  et  fait  serment 
à  nous  et  k  notre  chapitre  archi-épiscopal  de  Trêves^ 
par  commandement  du  très-puissant  prince  et  seigneur 
Charles ,  roi  des  romains  et  de  Bohème  ^  comme  aussi 
nous  avons  promis  et  promettons  aux  susdits  maire , 
échevins  et  ville  ^  par  cette  lettre  ^  que  nous  voulons 
les  maintenir  et  conserver  dans  lous  leurs  droits  et 
libertés^  comme  ils  en  ont  joui  précédemment^  et«n 
témoignage  de  ce  nous  avons  Êiit  appendre  notre  grand 
sceau  à  cette  lettre  qui  a  été  donnée  à  Trêves  ^  lorsque 
l'on  comptait  depuis  la  naissance  de  Dieu  ^  treize  cents 
ans  dans  la  49"  année  ^  le  a5*  Jour  du  mois  qui  est 
nommé  en  latin  Aprilîs. 

(  uirch,  munie,  ) 
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i3  UARS  i354* 

Charte  par  latjuelle  Tempereur  Charles  IV  érige  ea 
daché  le  comté  de  Luxembourg)  en  ùtyem  de  son 
frère  Venceslas. 

Cette  charte  *  est  datée  de  Metz ,  indictione  septimdy 
tertio  idus  martisy  regnorum  nostrorum  anno  VIII ^ 
elle  est  insérée  dans  le  Recueil  diplomatique  d^Aubert 
Letnire,  tom.      p.  i2i« 

i5  JÀimsB  1357. 

Charte  de  Fempereiir  Charles  IV  ^  en  £nrenr  de  la 
TÎlIe  de  Thionyille^  Burgensium^  incolarum,  m- 

habitatorum  et  hominum  Ville-Theonis  alias  opidi 
qmd  Dyetenhqfen  *mdgariter  appeUatur,  nec  non 
vUlarum  locorwn  et  pertinentiarum  eid  prœposi' 
turam  et  districtum  ejusdem  opidi. 

Ucmpereur  Charles  IV  dispense  la  \illeet  la  prévoté 
de  Thionville  du  paiement  de  tous  nouTeanx  tributs 
injustement  imposés  ^  sous  le  prétexte  des  dettes  de 
Venceslas  son  frère,  duc  de  Luxembourg \  cet  acte 
est  daté  de  Metz* 

{^Archives  mwm») 

7  AOUT  i384* 

Venceslas  ^  roi  des  romains  et  de  Bohème  ^  duc  de 

Luxembourg)  en  présence  de  quinze  seigneurs,  ses 

»  Berlh.  Hist.  de  Lux.  VII,  4-  Preuves,  vn.  — Hist.  de  Mets. 
II,  549.  —  Calmet.  Hist.  de  Lorr.  111,  36a.  —  Bouamy.  Dans 
les  Mémoires  de  Tacad.  des  inscript.  et  belles-leUxes ,  ia-4«*  % 

à  4S9. 

a  Berlh.  Ui&t.  de  Lux.  YII«  Preuves ,  xxtr. 


...... ^le 
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nobles  yassaux  du  duché  de  Luxembcnuf  ^  confirme  la 
liberté  et  les  droits  (  îihertatem  et  jura)  ^  accordés  à 

la  ville  de  Tliioiiville  et  à  ses  habitans  (opido  nro  Dy^ 
tenhouen  et  burgensibus  ipsim  apidi)  par  le  dncHenri^ 
son  oi2âetil^^  et  par  ses  prédécessenrs  comtés  de  Luxemn 
bourg  ^  il  jure  Tobservalion  de  cette  promesse  pour 
lui  et  ses  successeurs  bona  Jide  et  sub  juramento . 

Cet  acte  latin  est  signé  i  ùdmandMum  tegis*  U  est 
accompagné  de  quinze  sceaux  des  iîkiniTles  èi-aprês'  : 
HohenLcrg.)  Rodemack  ^  Puttingen  et  Dagstul ,  Grone- 
becg  et  Neunbourg ,  Aher^  Meilberg  ou  Meilbourg , 
Cleime^  Gimemcb  et  Dudelange^  BourscEeit  ^  Flbr- 
chiny(  Il  uuFlorange^  Mersch^  Brandenii>erg^  Ourley^ 
Fisciiback  et  Sasseuuheim. 

(  Archives  munie*) 
6  MAI  iSgi. 

Josse  (  Jodocus  )  marquis  de  Moravie  ^  duc  de 
Luxembourg^  en  présence  de  dix-sept  seigneurs  ^  ses 
nobles  vassaux  du  duché  de  Luxembourg  ^  confirme  la 
liberté  et  les  droits  accordés  à  la  ville  de  Thionville  et 
à  ses  habitans  par  le  Duc  Henri  et  par  ses  prédécesseurs. 

On  voit  que  cet  acte  ressemble  beanconlp  an  précé-.  « 
dent^  1^  sceaux  raccompagnaient  ^  la  plupart  manquent. 

DÉCEMBRE  l439* 

Acte  par  lequel  Elisabeth  ^  reine  de  Hongrie ,  dame 
^  et  véritable  héritière  du  royaume  '  de  Bohème  et  du  . 
duché  de  Luxembourg  ^  veuve  d'^Albert  II  »  et  fille 

>  AllMri  ëuit  mort  le      octobre  de  Unéme  année,  à  4^ ans* 
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unique  de  Temp^reur  Sigismond  ^  cède  à  Guillaume  ^ 
duc  de  Saxe  ^  son  gendre^  et  à  Anne  ^  sa  seconde  fiUe^ 
femme  de  Guillaume^  le  duché  de  Luxembourg  et  le 

comté  de  Chiny  ^  avec  toutes  hauteurs  ,  honneurs  ^  di- 
gnités ^  privilèges  ^  droits  ^  avec  toutes  nos  actions  et 
'  prétentions^  comme  d^ancienneté ^  hommes ^  fi®^  ^ 
gens  ecclésiastiques  et  laïcs  ^  nobles  et  roturiers  ^  châ- 
teaux'^ bourgs^  villages^  oiiices^  cens^  prolits^  péages^ 
monnoie  >^  justices^  amendes^  revenus^  tenes,  champs  ^ 
près ^  bois ^  minières^  le  droit  sonverain  de  chasse ^ 
rivières ,  eaux  ^  moulins  ^  cours  d'eau  ^  avec  toutes 
leuijB  autres  appartenances  ^  sans  exceptiom^  de  quel— - 
que  noms  et  qualités  ils  puissent  être. 

Elisabeth  se  réserva  la  facullc  da  retrait  c  T^c  cas 
arrivant  que  par  sa  sainte  grâce  le  seigneur  lui  envoyât 
im  ûls  ». 

À  Bude^  le  mercredi  après  la  Saint-Thomas^  apAlre. 

f  On  ignora  jttsqu^à  présent  jusqa^où  remOBle  le  droit  de  frapptr 
nMumaie  des  comtes  de  Laxembourg  ;  lâ  nouBiiA  11  plus  «ndepiic 
que  cite  Bertholet  et  4oDt  il  doime  Feoipreiiite ,  est  du  comte 

'  Hiori  II  ;  ce  droit  doit  être  ant^ienr  à  ce  prince  de  ploi  dn  néde. 

>  On  trouve  dtnt  le  19.*  AMb  des  deuien  et  des  doublée  toatiiov 
.  qui  portent  le  nom  de  h  petite  feignewie  de  Gii|;iioii>  p«y»  de 
iMttemboaig.  Voici  les  ]%endee  de  deux  pièces  qui  ne  lont  pes 
raiet ,  et  que  rapporte  Tobieien  Ddbj  (Tniltf  det  Monnoies  des 
Barons.  II ,  »9o.)  :  i.  tb  cobBao.  ta  ncn  cvoa.  — FOCOLâo.  as  DCBOre* 
Jusqu'à  pràent  on  n*a  pu  expliquer  les  preBsiéres  lettres  ;  on  Ut 
sans  diflicuU^  pour  la  fin:  Seigneur  Sout'erain  Du  CHdteau 
CVGNoil*  I«ea  initiales  delà  seconde  lo^'eade  me  semblent  signifier 
Fr^dëric  Charles  Comte  De  La  Rocliefoucauld.  —  Berth.  Il  ,  96. 
Preuves,  xvi. —  Calmet.  Piotice  de  la  Lorr*  au  mot  Cognoa. 
>  6enh.VllI.  Preuves,  zii. 
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^.JANVIER  1443* 

Charte  de  Philippe  ^  duc  de  Bourgogne  ^  en .  sa 
qualité  de  mambour  du  duché  de  Luxembourg 
(mamburmu  et  gubernator  fiairia    -       et  ducatus 

Lntzemburgi  ac  comitatus  de  Chiny  pro  illustri 
principissa  carissima  ac  dilectissima  amita  noxtra 
domina  Elisabeth  de  Goirlitz^  ducissa  inBavariaet 
Lutzemhurgi^  eomitissa  de  Chiny)  par  laquelle 
il  accorde  aux  Thioav illois  gratiam^  remissioiiem  ^ 
yeniam  pariter  et  abolitionem* 

"La  yille^  alors  occupéepar  les  troupes  de  Frédéric  et 
de  Guillaume^  frères^  ducs  de  Saxe  ^  devait  étie  confiée 
à  Jacques  de  Sierck  ^  archevêque  de  Trêves-,  le  2*  jeudi 
de  janvier^  chargé  d^eu  iiaiirela  remise  infrà  diem  dond^ 
nieam  quintam  ejusdem  mensis  januarii  ^  à  Elisabeth 
de  Gorlitz^  ou  plutôt  à  Philippe  y  médiat^eur  entre  e% 
et  le  prince  saioa*  ,  ^ 

Le  sceau  mancpie.  <  j 

(^^rch,  munie 
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AVHIL  l449* 

Acr  E  de  vente  du  duché  de  Luxembourg  à 
Charles  Vlï^  roi  de  France  y  "par  Guillaume^ 
due  de  SaxCf  landgrave  de  Thuringey  et  sa 

femme  p    Anne   d'Autriche  y  tous    hc  rider  s  de 
Ladislas       roi  de  Hongrie  et  de  Bohême* 

TEXTE. 

Ton  gotes  gnaden  Wir  Wilhelm  benoge  za  Sachsen 
und  Lutzemburg  Landgraue  laderingen  Marcgraf  zu 

Missen  Grauc  zii  Cliyni  und  Welsthenfek  und  Anna 
des  allerdurch  luchtigsten  furstea  hn  Albrechts  Romes- 
cben  tu  Hungarn  und  Bebemen  Konigs  und  firau- 
wen  Elizabethen  tocbtcr  des  grossmecbtigsten  Hfen 
Hem  Sigemûds  Romescben  Keysers  zu  Hungara  und 
Bebemen  Ronigs  Herzogen  zu  Lutisemburg  granèn  m 
Qiytti  und  Wektben^s  et  siner  oltcben  gemabelin 
Eldste  uud  erst  geborae  tocbter  des  bocbgcbornen 
fiusten  berzogen  Wilbebns  TOigenand  Eiicbe  gemabe^ 
Herzogynnzn  Saditen  und  Lutzenburg  grafymn  sa  Gbjni 
uud  Wclslhenfcls  dcr  Konigriclic  hungarn  Bohcmcn 
und  ander  Furstenthum  der  allcrdurcKluchUgstea 
fursten  HrLaflzlaus  zu  Hungara  und  Bobemen  Konigs 
loblicb  gedecbtmss  rechte  erbelinge  gut  bieten  den 
ersamen  frumea  unsera  besunderlieben  und  getruwen 
rîcbler  scbeppfen  und  ganzer  gemejnde  unser  stat 
Diedenhouen  unsera  gnnstlicben  grus  zuuoran  Er 
samcn  frumen  besunder  lieben  und  getruwen  vorfugen 
zu  wissen  das  wir  das  berzogthum  zu  Lutzenburg  die 
grauescba£%  zn  Cbyni  und  Welstbenfels  mit  aller 
berlicbkeïd  und  gerecbtskeid  so  wir  daran  baben  uns 


1* 
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TRADUCTION. 

Par  la  grâce  de  Diea^  nous  Guillaiime  ,  âac  de 
Saxe  et  de  Laxembour^^  Land^ave  deThnringe^  mar- 
quis de  Misnie ,  comte  de  Chiny  et  de  la  Roche  en 
Ardennes  ^  et  Anne  ^  fille  très-noble  ^  première  née  du 
très-puistant  prince  et  seigneur  Albert  ^  roi  des  Ro* 
mains  ^  de  Hongrie  et  de  jJohème.  et  de  sa  femme 
Elisabeth  ^  ûlle  du  très-puissant  seigneur  Sigismond  ^ 
empereur  des  Romains  ^  roi  de  Bohème  et  de  Hongrie, 
dnc  de  Luxembourg  ^  comte  de  Chiny  et  de  la  Roche  ^ 
sa  gracieuse  légitime  épouse^  ladite  Anne,* honorable 
épouse  du  très -puissant  duc  Guillaume,  nommé 
ci-derant,  duchesse  de  Saxe  et  de  Luxembourg, 
comtesse  de  Chiny  et  de  la  Roche  ^ 

Héritiers  directs  du  très-puissant  prince  et  seigneur 
"Ladislas,  roi  de  Bohème  et  de  Hongrie,  de  louable 
mémoire  pour  les  royaumes  de  Bohème  et  de  Hon- 
grie et  autres  principautés^  adressons  nos  gracieuses 
salutations  aux  honorables  et  pieux  nos  bien  amés  et 
féaux^  juge^  échevins  et  tonte  la  communauté  de  notre 
■ville  de  Thionville  ^  nous  faisons  connaître  premiè- 
rement à  nos  dits  honorables  et  pieux  bien  amés  et 
féaux, que  nous  avons  cédé  le  duché  de  Luxembourg, 
le  comté  de  Chiuy  et  de  la  Roche  avec  ioixs  les 


(  38o 

vorreclifs  wegengeburèiL  durchredlicheranaclieii  iind 

beweg  willen  an  den  allcrdurcliluchtigsten  fursten 
imd  hfea  liera  Karllea  den  Crislichsten  Konîg  zu 
firanckriche  ^  etc.  unsern  gnedigen  hfen  und  finind! 
gewandt  haben  inmassen  das  die  briiie  daruber  be— 
griffen  uszwiesen  Daramb  wuUen  wir  und  scbafifen 
mit  emstlich  das.  •  •  demselbea  cristUcbsten  Konige 
und  sînen  erben  oder  sînen  Yohnecbtigen  anwalden 
die  er  darzu  stellcn  wirdet  waim  er  durchste  erma- 
net  werdet  gehorsam  globde  und  ejde  tut  und  jn  aïs 
rechten  erbhîea  ùnd  herzogen  m  LattIfHiiwÉfg  tod 
grauen  zu  Chyni  und  Welsthenfels  etc.  uffbempt  bul- 
det  und .  eret  und  wann  ir  solliches  getban  habt  so 
sagen  wir  ucb  soUiche  gebofsam  gbibdé.  und^-^yde 
mit  den  ir  uns  zu  diestu  zijten  gewandt  seyt. 
ledig  und  los    in  crafil  dieszs  briues   zu  uikund 
mit  unsern  angebencken  insîgiln  Gîsigilt  und  gehea  w 
Eckersperg  uff  dinstag  uacb  Tibnrcn'  et  Yaleriàm 
xxirin  anuo  dni  millesimo  (j^uadringentesinio  nono. 

{^rch.  munie.) 

Au  sujet  de  cette  cession ,  Fllistoire  de  Luxembourg 
de  Bertholet  contient  textuellement  lés  qaàAie  actes 
sniTans  : 

1.  *  ProcuraUon  donnée  le  s  janvier  i45B  par  le 

duc  Guillaume  et  par  sa  femme  à  Pierre  Knorren^  Jean 
Scbeneken  de  Sumen^  et  Jean  Syfrid  ^  pour  concluce 
avec  le  roi  de  France  ^  la  vente  du  ducbé. 

2.  *  Procuration  donnée  le  i6  mars  i458<,  in  Castro 
mentis  babonis  in  thutoiiià^  par  le  roi  Cbarles^ 

t  Berlh.  Vil.  4^3 — YIJI.  Preayes,  lAmiu 
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droits  seigneuriaux  et  de  jurisdietioii,  de  préférence 

par  de  justes  motifs  et  de  notre  propre  mouvement 
et  volonté.,  au  très-puissant  prince  et  seigneur ,  le 
seigneur  Charles ,  roi  très-chrétien  de  France^  etc., 
notre  gracieux  seigneur  et  ami^  à  cause  de  quoi  ik  us 
avons  dressé  et  publié  la  présente  lettre  :  en  consé- 
quence^ nous  voulons  et  arrêtons  définitivement  que 
lesdijs  s'obHgent  à  être  ohéissans,  dévoués  et  fidMes 
audit  roi  très-chrétien  et  à  ses  héritiers  ou  aux  plé- 
nipotentiaires qu'il  chargera  de  le  représenter,  comme 
au  légitime  seigneur  et  duc  de  Luxembourg  et  comte 
de  Ghiny  et  de  la  Roche  ,  et  laccueillir  ♦  t  lui 
renflre  hommage  et  respect^  et  après  Tavoir  fait  ainsi, 
nous  les  rendons  quittes,  libres  et  déchargés  envers 
nous  de  tous  devoirs,  hommages^ et  sermens^  dès  à 
présent  en  yertu  Je  cette  lettre  :  en  foi  de  quoi  elle 
a  été  scellée  avec  notre  sceau  pendant  et  donné  à 
Eckersberg  i,  le  jeudi  après  la  fête  des  martyrs  Tiburce 
et  Yalérien  ^  Tan  du  seigneur  mil  quatre  cent  qua- 
rante neuf  ' 

*  Eclersberg)  résidence  ducak  dipeadante  de  l'éréchë  de  jNa« 
remberg ,  Bavière  actuelle. 

3  Cet  acte  est  cité  pa^c  68  ,  mais  d^uae  manière  £fiQtif9  ponrat 
dite;  cette  cession  est  de  14^9, le  mardi  après  les  lêtCft  des  marljn 
«aiat  TibuBce  et  laint  Yalérien  i  c'es^ih-dice  aa  mois  dVriI« 


r 
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au  cardinal  évêqiie  de  Coutance^  à  Jean  d'Es- 
€Oiitevil1e  ^  seigneur  de  Thory  et  de  Blainville  ^  et  à 
Pierre  Doriole^  seignear  de  Loizé^  pour  fiure  Tachât 

du  Duché. 

3.  "  Acte  de  vente  ^  du  20  mars  i458  ^  signé  par  les 
,  envoyés  du  roi  de  France  et  du  duc  Guillaume  ^  pour 
le  prix  de  5  0^000  écns  d'or  de  France  ^  et  hoc  pro 
summa  Loco  pretU  concordata  et  ut  irtfràconyenta^ 
scilicet  qwnquaginUi  milliumscutorum  awHegaUum^ 
nunc  in  hoc  Jrandœ  regno  cursum  habèntiumw 

4.  *  Acte  de  ratification  de  la  vente  ^  signé  le  23juin 
i458  par  le  duc  Guillaume  et  Anne  sa  femme^  in  ca$ir4> 

nostro^  eckerspergK  ^ 


a8  octobre  i45i. 

Diplôme  ^  de  PJielippe^duc  de  Bourgoingne^  donné 
à  Luxembourg  ^  par  lequel  ^  apr^  avoir  mandé  et  ftit 
assembler  les  gens  des  estatSi,  c^est-à-dire  les  prélats  , 
nobles  et  bonnes  \iiles  du  duché  de  Luxemboui^^ 
engrant  et  notable  nombre^  il  s^est  fait  reconnaître 
par  eux^  dW  commun  accord  pour  leur  seigneur 
esdits  duchié  de  Luxembourg  et  conté  de  Oùny. 

n  promet  à  tous  les  prelas  ^  gens  d^eglise  ^  nobles  ^ 
contes  ^  barons  ^  cbeualiers  ^  escuieigjet  autres  nobles 
et  iu)Ti  nobles  et  toutes  et  chacune  des  bonnes  \illes 
£remees  et  non  iiremees  tant  en  lalement  comme  en 
romant  pays  ^  ensemble  tous  les  gens  et  babitans  dl- 
ceulx^  nos  subjects  grans  et  petits  ^  poures  et  ricbes^ 

«  Bcrtholet  VIII.  Preuves,  xciii  à  xcix. 
«  Idem»  PreuTes,  xqix  à  c. 
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espiiituelzet  temporels^  ntilz  exceptez  ne  téservéz^ 

de  les  laisser  jouir  de  leurs  droiz^  justices^  bonnes 
coustumes  et  usaiges  ^  anciennes  iranchises  ^  lettres  et 
privilèges  qa^ilz  ont  euz  et  obtenus  du  temps  passé 

L'acte  et  signé  sur  le  repli  : 

Par  monseignr  le  Duc 
Le  Bul. 

Le  sceau  se  trouve  page  34  du  Recueil  dOlivier 
de  Wrée  ^  ainsi  quele  contre  scel^  îb  sont  en  mauyais 
état. 

Cet  acte  contient  treiiLe-Uoi^  lignes  et  demie. 

(  Ardu  munie.  ) 
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SEPTEMBRE  l453* 

Diplôme  par  lequel  Jacques  de  Sierck,  arche9êque 

de  Trêves^  reçoit  en  fidéi-commis  la  'ville  de  Hiion- 
$fille,  et  promet  de  conserver  aux  habitons  la. 
jouissance  entière  de  leurs  franchises  et  libertés, 

TEXTE. 

Wir  Jacob  von  gotlis  gnaden  Eilzbîschoff  zu  trire 
des  heiligen  romischen  rijchs  durch  wekchlande  etc» 
Ertz  Kantzeller  tun  Kunt  und  bekenn^  nfiTentlich  an 
dieszcm  brieue  als  wir  eyne  friedden  und  gutlicheu 
bestant  zastben  den  durchlutbtigsten  und  boechgeboem 
forsten  hem  i  Lasslaulb  zu  hniigem  imd  zu  bebem  ^ 
etc.  Kunig  an  eyme  uiiJ  hern  Philips  bertzougen  zu 
Burguudien  etc.  aia  andem  teyle  antrefifende  das 
hertz  hoogthnm  vom  Lutzemburg  und  die  graueschafft 
Ton  Qiyni  eyn  zijtlanck  beredt  und  bededingt  ham  m 
wclicher  bereddunge  bcschlossen  ist  das  wir  dîè^stat 
diedenhoûe  innemen  und  den  friedden  ussz  in  unsem 
henden  bam  soUen  als  der  artyckel  dauon  ludende 
klerlich  a  uszwisset  und  besaget  und  wandt  uni  die 
burger  und  inwoner  der  obg  siatt  Diedenbouen  uns 
-  eyde  glodde  und  buldunge  getam  hamt  so  bam  wir 
denselben  burgern  und  inwoncrn  in  guden  warenaf- 
ten  trawen  geredt  und  versproc  lien  redden  und  vers- 
precben  in  crafft  diess  brieffs  bj  unsem  hirstlichen 
wlrden  sie  by  allen  iren  recbten  f ri]beité  alten  bef^ 
koïn  und  guden  gewonbeitë  zu  laisszen  und  sie  daru- 

1  Ladislas  V.  Vcy,  ptg.  67. 
*  Ueiiriifel  pour  «oswdMt. 
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UIADUCTION. 

Nous  Jacques  ^  par  la  grâce  de  Dieu  ^  archevêque  de 
Tréyes^  archi-chancelier  du  saint-empire  Romain  dans 
les  Gaules  ^  etc.  ^  faisons  savoir  et  connaître  publi- 
quement par  cette  lettre  ,  qu^après  en  avoir  conféré  et 
délibéré  durant  un  certain  tems  pour  établir  la  paix 
et  nn  état  amical  entre  le  trés-illustre  et  trèfr-noble 
prince  et  seigneur  Ladislas^  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême^  etc.  ^  d  une  part^  et  le  seigneur  Philippe  -j  duc 
de  Bourgogne^  dWe  autre  part concernant  le  duché  de 
Luxembourg  et  le  comté  de  Ghinj^  il  a  été  résolu  que 
nous  occuperions  la  \ille  de  Thionville  et  qu  elle  de- 
meurerait en  paix  entre  nos  mains  ^  ainsi  qu  un  aiticle 
rédigé  clairement  à  ce  sujet  Ta  déclaré  et  annoncé  ^ 
c^est  pourquoi  les  bourgeois  et  babitans  de  la  irîlle  de 
Thionville  précitée  nous  ont  prêté  et  rendu  honiiuage^ 
nousi,  de  notre  c6té^  nous  avons  à  ces  bourgeois  et 
babitans,  comme  bons,  sincères  et  fidèles,  dit  et 
promis  ^  disons  et  promettons  en  vertu  de  cette  lettre  ^ 
par  notre  dignité  de  prince  ^  de  les  maintenir  dans 
leurs  droits ,  libertés ,  anciens  usages  et  loyales  cou- 
tumes, sans  pouvoir  agir  avec  «('«vérité  ou  augmen- 
tation de  charge  de  quelque  manière  que  ce  soit  ^  sans 
fraude  ni  caution  :  en  foi  de  quoi  nous  avons  iait 
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ber  Si  Arenge  oden  beschwweo  in'ejmcbe  wpB  sonder 

argelyst  und  geuerde  des  zu  urkunde  haS  wir  unser 
ingesiegel  tim  henken  au  diesen  briefif  der  gebea  ist 
m  Paltzel  am  montage  nacb  des  belig  GreaU  dag 
exaltation  nach  xpi  unsew  bera  gepurt  tnsent  irîep- 
bundert  fuuiltùeg  uud  drij  jar. 

Ce  diplôme^  écrit  sur  parchemin  ^  a  quatorze  ligues 
complètes.  Le  sceau  manque*  H  n'y  a  aucun  signe  de 
ponctuation. 

(  Arch*  munie,  ) 
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dijppeùàxe  notre  ic«ta  à  octte  lettre  qui  a  été  donnée 
à  Vùlztà  1  le  mardi  diaprés  la  fête  de  Pexaltation  de 

la  sainte-croix  ^  mil  quatre  cent  cinquante  trois  après 
la  naiwance  de  J.  Gt  notre  Seigneur. 

«  PfidMl)  Pmiatiobm^  patiie  TÎlk  i  une  Utnm  a«->dcitoiis  4t 
Trêves,  inr  li  m  gauche  d«  It  MotcUe.  ATint  h  domrattioiidtt 
Franflt,  les  empereiift,  rdndant  à  IWm,  «raieiii  à  P^teioliim 
me  aalfoii  de  iilaÎMiBce  :  gont  la  fireniiére  race  ^  oe  lot  m  vUfm 
rtgut»  Pftbel  peut  dbpnter  à  Palaiieta ,  P^tù^um  «  iwflW  ivf  4i 
deteonroos  dePim,  no  iiiene que  Bovierooe ,  Leblancet  Daniel 
•Itrilmeiit  à  ee  dernier  lien.  On  Ut  sur  cette  manniie  d*or  :  vaiacioiiO. 
Je  lericndiai  sur  cette  attribution  dans  Touvrage  qai  paraltia  eous 
le  titre  enivant:  1^  £e  il^itmifimrtii^tie  nmthnale^  ou  Ohtervatioru 
sur  Us  reehêrokeâ  méthodique»  à  faim  en  France ,  retali^ement 
aux  monnaies  et  aux  médailles»  a  vol.  in-8.°,  arec  celle  épi- 
graphe :  Nos  antiquités  peu  éclaircies  et  souveDl  aiémc  iaussement 
ik  expliquées ,  offrent  aux  bous  Français  une  matière  intéressante  ^QÎ 

doit  exciter  i«ur  aéie.  »  Le  Duc  JSi¥ermis. 
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Acte  du  roi  Charles  \1I  ^  daum  m  ruppUms  seîssi^ 
Uofds,  par  lequel  ^  rappelant Tacquisition  qu'il  a  £ûte 

du  duché  de  Luxembourg  ^  il  maintient  et  confirme 
les  droits  et  privilèges  de  la  ville  d^  ThioQvil)e  ypiJtrfL 
muntcipaUa  et  provincialia  nec  imus  amnm  €t  smgviM 
prwilegia  ,  gratiœ  y  îibertates  ^  et'tiltaàaêi^  èonsue^ 
tudinesy  eorumdem  judicia  scabinorum  et  totius  CQm^ 

;  .  ■  •!ij(.> >ji 

munUaUs^ 

Le  roi  s^y  donne  le  titre  de  Framforum  rwyêux 

Luxiburgensis  et  cornes  Chinemis  ac  de  Huppe  m 
Ardenâ, 

On  n''a  de  ce  diplôme  ^  dans  les  archives  de  laTillé^^ 

quVne  copie  sur  papier  ^  certifiée  Sux  Torigiiial  par 
deux  avocats  ^  notaires  et  amans  de  Metz  (  J.  Olrj 
et  G«  Guichard  ) ,  le  x3  octobre  1657. 
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%0  FÉTUER  x36o» 

« 

Lsms  dose  de  Charles  FII^  rai  de  France,  aux 

hahitans  de  Jluoiwille* 

1  CsàBLBs  par  k  grâce  de  dieu  roi  de  France- 
chien  et  grans  amys  puis  na^eres  -vous  auoiis  escript 

par  Pierre  de  Courguillemy  ^  capitaine  àv  Siiiiit-Disîer 
et  fait  respoace  sur  les  choses  que  par  luj  nous  auez 
imX  sauoir  et  depuis  est  retourne  par  deuers  waà 
Raoulîn  Regnault nrê  seruiteur  lequel  auions  enuoje 
deuers  nre  beau  irere  le  duc  de  Bourg"*'  pour  lui 
signifier  et  aduertir  qne  nous  nons  avions  prins  en 
nre  garde  le  S.  de  Rodemag  et  antres.  Lequel  Raoulin 
que  nre  dit  beau  frerc  cloyt  en  bryef  cnuoyer  pdcuers 
nous  aucuns  des  siens  pour  ladicte  matière  et  pour 
ce  que  led*  Raonlin  nous  a  entre  autres  choses  rap- 
porté que  le  sire  de  Croy  ^  sen  tiroit  eu  duchie  de 
Luxembourg  et  que  ne  sauon&  sîl  meneroit  gens  aue- 
ques  lui  pour  entreprendre  aucune  chose  à  lencontro 
de  nous  et  de  nre  dicte  garde  durant  icelle  qui  nous 
seroit  fort  acroux  nous  vous  en  voulons  bien  advîser 
et  de  rechief  vous  certifier  que  si  par  led  seigneur 
Croy  ou  autres  est  aucune  chose  entreprins  sur  tous 
et  autres  estans  en  nriê  dicte  garde  nous  tous  aiderons 

I  Mort  à  MeiuMttr-Yam,  le  ii%  jiiQIet  i4^i,  à  58  ant* 
>  Je  ne  gimiiis  pas  ce  non  propre. 

^  Aatoine  de  Croj  ei  de  Benti ,  preouèr  dnmbellen  dePliiGppe* 
le^Bon,  duc  de  Bourgogne,  cbeTilier  de  la  Toiioa*d*Or,  mort 
«n  i4^5.  <^MméA  de  1759,  IV«  999* 


c  ) 

et  défendrons  en  manière  qoe  nfe  lionnear  y  sera 

garde. 

Donne  à  tours  le  yorn  de  feurier  (sans  date 
d*amiée  )• 

Charles. 


Cette  lettre  dose  eil  écrite  sor  da  piriipfiiii  j  elle 

contient  sept  lignes^  au  dos  est  la  spsfiri^j&Sift^j^  . 

»  -  .... 

A  nos  chiers  et  mns  amis  les  \^ 
Uitans  de  la  irille  de  Tiûoniiille.  i  ] 
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AÙVt  1461  • 

Lettres  de  grace'^  de  Philippe-le-Bon ^  duc  dô 
Bourgogne ^enjà^^eur des  habitons  dellwmviUe* 

PHELIPPE  par  la  grâce  de  dieu  Duc  de  Bour- 
goingue  de  Loihr  de  Brabant  et  de  Lembourg  conte 
de  Flandres  dartois  de  Bourgoingne  palatin  de  ha jn- 
nan  de  hollande  de  zeUande  et  àe  namur  marquis 
du  saint  empire  Seigneur  de  frise  de  salius  et  de 
malines  sauoîr  faisons  à  tons  pns  et  auenir^  comme 
Jehan  Hetzin  esdieuin  et  Buynnant  de  Riemelenges  > 
bourgois  de  nre  ville  de  ihionuille  en  la  prTïïé  de 
pluseurs  de  uré  sang  et  lignaige  et  autres  de  nrë 
conseil)  eulx  estant  à  genoux  nous  aient  exposé^ 
comment  ils  anoîent  esté  et  estoîent  chargitz  de  la 
part  des  justicier  escheuins  manaus  habitans  et  tonte 
la  copmmnaulté  de  nrë  dte  ville  de  thionuille  de 
eulx-  traire  par  deuers  monseignr  le  Roy^  et 
de  ]uy  supplier  enlie  autres  clioscs  que  son  très 
noble  plaisir  fiist  de  pourueoir  au  poure  estât  de 
la  dite  'ville  et  que  tout  ce  que  par  les  dis  Jehan  et* 
Buynnant  seroît  besoingnié  en  ceste  partie  par  deuers 
mond  seignr  le  Roy.)  iceulx  de  Tliioiiuille  tenroient 
ferme  et  estable  sans  jamais  venir  au  contraire  corne 
par  Ir^  paten  scellées  du  scel  dicelie  ville  ^  il  pouoit 
plus  aplain  apparoir^)  desquelles  ils  nous  firent  osten- 
ciou  et  les  migrent  par  deuers  nous^  et  que  eu  en- 

1  Page  69. 

*  Rëmelange,  village  du  canlon  de  Thionvils  |  mim  ctpStoîlM 
de  FtBMdL  \  a  d^sndaii  dn  dnefai  d«  Bar. 
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saillant  la  charge  à  eulx  donnée  en  ceste  partie  ils 
auoient  esté  déners  mondseignr  le  Roy^  et  parle  a  lui 

de  ceste  matière  et  (jue  en  accomplissant  son  bon 
vouloir  ils  estoient  venuz  deuers  nous  pour  nous  prier 
mercy  et  nous  supplier  en  la  plus  grant  HnrtiilHé 
nui!/,  poun  uli  nt  ne  scauroient  que  nre  plaisir  fiist  de 
prendre  et  recenoir  en  nre  bonne  grâce  icsd  jjisti- 
cier  eschevins  et  toute  la  communaulté  de  nre  dte 
ville  et  leur  pardonner  et  remettre  tout  ce  quîLs  poo- 
oieut  auuir  deiiiuj^ue  me&piuis  t^t  oncEisc  cinicrs  nous 
en  quelque  i^^iere  que  ce  fust  jusques  au  jouxdiiuy 
poiu:  ce  est  il  que  nous  ce  considère  après  ausd 
Jclian  et  Buynnant  auoiis  fait  dire  et  r€nionstre?1bîen 
au  long  les  grans  offenses  entrepriuses  et  mttÛaiz  que 
lesd  justicier  escHeuins  manans  et  habitaos  de  nre  d 
ville  de  thionuille  auoient  comis  enners  nous  en  ce 
que  par  cedeuaiit  après  quilz,  nous  auoient  receu  a 
seignr  du  pays  de  Luxembourg  auec  les  .autres  \iUes 
dud  pays  et  fait  serement  destre  et  démouler  nez  bons 
et  loyaulx  subgtz  ^  il/,  sestoîcnt  soustraîz  de  nre  obeîs-î- 
sance  et  renduz  noz  ennemis  rel)€lies  et  désobei^sans 
et  que  pour  estre  soustenuz  et  fauorisez  en  leur  rébellion 
et  désobéissance  ilz  auoient  enuoyé  deuers  feu  le  Roy 
Lancelot  Roy  de  Hongrie  et  de  Behaingiie  et  semble- 
met  deuers  le  Duc  de  Saxe  et  autres  nous  iait  guerre 
par  grant  temps  et  porte  a  nous  et  à  nos  8nbgl2^ji|' 
très  grans  et  inexliniablcs  tloinaîges  pour  quoy  lesd 
justicier  cschemns  et  habitans  estoiet  bien  dignes  désire 
pugniz  a  lexemple  de  tous  autres  ^  a  iceulx  justicier 
eschîns  ^  habitans  et  toute  la  communaulté  de  nôe  dte 
ville  de  thiuimille  aians  Dieu  nre  benuil  créateur  de— 
uant  les  yeulx  ^  et  voulant  grâce  et  miséricorde  pré- 
férer  a  rigueur  de  justice  mesmement  aussi  pour 
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complaire  a  mondîtseigiir  le  roy  que  nous  à  lait  parler 

de  ceste  matière  sachans  son  désir  estre.)  Que  iceux 
de  thioDuiUe  lesquels  il  a  troaue  en  lobei^sance  de 
feu  de  très  noble  mémoire  le  Roy  son  père  au  jour 
de  son  Irespas  soient  par  nous  ti'aictiez  le  plus  fauora- 
blemeut  que  faire  se  pourra^  aupus  de  are  auaut  dte 
grâce  autorité  et  pleine  puissance  quitte  vpaâs  et  par- 
donne quittons  remettons  et  pardonnons  par  ces  p&tês 
tout  ce  eutieremeut  que  aloccasiou  des  choses  auautdtes 
ilz  peuent  auoir  delinqae  mesprins  et  ofiense  enuets 
nons  en  quelque  maniéré  que  ce  sott  éi^Bk^  abolissant 
lu  tout.  1p>  auons  prins  et  receuz  «  prenons  et  reeeuoiis 
en  nre  dte  grâce  en  les  restituaut  a  leur^  preuiieges^ 
liberteas  et  francbises  et  a  tous  leurs  biens  meobles  et 
immeubles  ^  pour  diceulx  biens  doresenauant  ^oyr  et 
user^  en  lestât  quilz  les  tiuuueront  pourueu  toutes 
uoies  que  tout  ce  que  dit  et  fait  aeste  en  ceste  partie  pat 
les  auantnomez  Jeban  et  Buynnant^  sera  gree  ratifié  et 
approniie  par  Icsd  justicier  escîieuins  manans  haliilans 
et  toute  la  comunaulie  de  ure  dte  ville  de  Uûonuille 
et  que  de  rechief  es  mains  de  nre  très  cbiér  et  leal 
cousin  conseiUier  et  inemier  chambellan  le  seignr  dé 
Croy  conte  de  Porcien  et  en  son  absence  iirc  ame  et 
féal  cblr  conseiller  aussi  et  chambellan  mess  Guillaame 
de  Saintsoiugne  seignr  de  channailles  ils  feront  siéf^ 
meut  solennel  de  estre  et  demourer  noz  lions  vrais  et 
loyaulx  subgez  sans  jamais  al«jr  ne  \euir  au  contraire 
ne  comettre  rébellion  ni  désobéissance  ^  alencoojve  de 
nous  ou  nos  gens  et  officiers  mais  obéiront  a  nons  nosd 
gens  et  oÛiciers,  et  ieeuix  ou  besoing  sera^  scruirout 
ayderont  et  conforteront  contre  tous*  comme  feront 
et  seront  tenuz  de  faire  les  autres  «TÎlles  et  subgez 
dudit  duchie  de  luxembourg^  et  de  ce  faire  et  ac- 
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complir^  buUenM  Ires  scellées  dn  seel  de  lâcha 

^le  ou  lou5  ou  la  pluspart  desd  habitans  seront 
expressément  declairez  par  noms  et  smtioms.  et 
ponnieu  aussi  que  nous  demonrons  entiers  de  ponoir 
renouTeDer  et  faire  renouueller  lesd  offices  dioelle 

\illti  Je  thiouuilic  ^  que  les  ducs  de  luxembourg  ont 
droit  et  acoustmne  dy  comettre  et  instituer ,  soient 
escheuins  ou  autres   sans  ce  que  cenlx  qui  pâtement 
tiennent  lesd  offices  y  deuront  demeurer  si  ce  n  est 
que  ure  plaibir  soit  de  les  y  eutretenir  et  comettre 
lU  nouueli^pâi  donnons  en  mandement  à  nce  lieute-^ 
nant  ^uuemeur  et  capitaine  général  dnd.  pays  de 
luxembourg^  et  a  tous  uoz  autres  justiciers  el  ofiî' 
ciers  quelzconques  pus  et  aueoir  leurs  lienten  et 
a  chlin  si  corne  a  lui  appartiendra  que  tout  ce  que 
dit  est  premièrement  et  auaiil   touJ  <  uurt'  .iccom[)]j 
par  lesd   jusilc  icr   eschîns  mauans  et  habitans  de 
nre  d  ville  de  thionuille  ils  £aicent  seuflrent  et  lais* 
sent  des  lors  en  auant  icenx  instituer  eschins  manans 
et  liabilans  diceile  ville^de  are  d  grâce  pardon  remission 
et  abolicion  pleinement  paisiblement  perpetuelmt  et  a 
tousiouis  joyr  et  user  sans  jamais  fre  ne  aler  au  con- 
traire en  queltjuc  manirrc  (|ue  ce  soit^  et  alla  que  ce 
soit  chose  ferme  et  e&tabie  a  tousiours^  nous  auons  ^tt 
mettre  nre  seel  a  ces  pntes  saulf  nre  droit  et  lautiuy 
en  toutes ,  donne  en  la  cite  de  Meaulx  en  brye  ^  ou 
mois  daoust)  lau  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante 
et  nng* 

Le  parchemin  est  replié  ^  sur  le  repli ,  quia  12  csor^ 
timètres  de  hauteur^  est  écrit  : 

ParmonsrignrleDuc  Mess*  les  Contes  de  Nemnel 
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dcstampeS)  Leaesqoe  de  Toomay^  le  seignr  de  Groy 
conte  de  Porcien  gouvemour  et  lienten  et  maist  Jehan 

Lorfeure  psideiit  de  Luxembourg;  et  auts  pus. 

De  Lie  Kerrest. 

Le  sceau  appendu  à  ces  lettres  par  un  ëcheveau  de 
soie  roiige^  est  gravé  au  bae  delà  page  33  de  Fouvrage 
d'^Oli^er  deWrée.  (Les  sceaux  des  comtes  de  Flandre 

et  inscriptions  des  Chartres. . .  Traduit  du  latin ^  par 

(  Arch.  munie.  ] 
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I  AOUT  1462. 


Acte  par  lequel  Guillaume^  duc  de  Saxe^  et  sa 
femme  Âmie  d^ Autriche^  donne  pouvoir  a  ses  ambas* 
sadenrs  et  procareora  Pierre  Knorre  ^  prêtre  ^  preyôt 
de  Wetzflar  et  Rodolphe  Schenck.)  laKc^  seigneur  de 
Tulemberg^  de  céder  et  vendre  à  Philippe^  duc  "ûe 
Bourgogne^  le  duché  de  Luxembourg  et  les  comtés 
de  Chiiiy  et  de  la  R.oche  en  Ardennes  ^  la  renon- 
ciation de  Louis  XI  ^  roi  de  France  ^  aux  droits  ^^il 
tenait  de  feu  son  père 

4  OGTOBBK  1462» 

lUTiFiGATiotr  de  cette  cession  ^  donnée  par  le  duc 
Guillaume  et  sa  lèmme« 

«  Laudainus  ^  ratifie  a  mus  y  confirniamus  et  ap^ 
c  probamus  .  eaque  omma  et  singida  rala^  grata 
€  et  inviolabiliter  perpétua  abservare  volumus  et 
€  promittimus  bond  fide  nostrd^  suh  verbo  princi— 
«  pum'^.  » 

Ëckersbeig)  4  octobre  i46a* 

4  OCTOSEB  t^62» 

Ordre  donné  par  Guillaume^  duc  de  Saxe  ^  et  Anne 
d^Autriche  ^  sa  femme  ^  à  tous  les  babitans  et  com- 
munes du  duché  de  Luxembourg  et  des  comtés  de 

«  Bcrth.  Hift.  ét  Lnx.  YIII.  Preuves,  en  à  an. 
•  Idem*  PreuTet,  oai. 
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Cbiny  et  de  la  Roche  en  Ardennes  y  de  Teconnattrc 

pour  souverain  ^  Philippe  ^  dttc  de  Bourgogne. 

Cet  acte  adressé  omnibus  et  singuh's  prœlatibus^ 
comUihuSp  haronibus^  nobilibus,  militibus^  chemin 
huSf  commumtaUbus  ,  dvibus  incoHs  nec  non  unhersis 
trium  statuum  ducatus  Lutzelburgensis  etcomitatuum 
de  Chiny  et  de  Mupe  in  ardenadf  subditis,  les 
dégage  de  tout  hommage^  ohéissance  et  serment  de 
fidélité.  (Eckersberg  4  octobre  1^62  ».) 

fàS  NOYEUiiRB  1462. 

Lettris-patbntbs  par  lesquelles  Louk  XI  cède  à 

son  oncle  et  cousin  Philippe^  duc  de  Bourgogne^ 
les  droits  q[u^il  peut  ayoir  sur  le  duché  de  Luxem- 
bourg et  les  comtes  de  Ghiny  et  de  la  Roche  en 
Ardennes^  par  suite  de  racquisition  que  sou  père 
en  a  faite  des  duc  et  duchesse  de  Saxe. 

Cet  acte  porte  comme  disposition  principale  : 
«  Avons  donné  ,  cédé  baillé  ^  transporté  et  délaissé, 
donnons  ^  cédons^  baillons  ^  transportons  et  délaissons 
de  notre,  grâce  especîale  ^  pleine  puissance  et  autorité 
royale  par  ces  présentes  ,  tout  tel  droit ,  nom  ^  raison 
et  action  qu^avons  et  qui  nous  peut  et  doit  compétcr 
et  appartenir  esdits  duché  de  Luxembourg  et  comtez 
de  Chîny  et  de  la  Roche  en  Ardenne  ^  leurs  perti- 
nences et  appendences  I)  cens^  rentes ^  justices,  pro- 
priétez^  revenus,  fiefs ^  noblesses  et  autres  droictz  à 

icelles  appartenans  quelconques  Domié  à  Am- 

boise  le  25  novembre  i^6%  ^» 

«  B«rth.  Hîst.  de  Lux.  VIII.  Ptdimt  ^''"Oi* 
»  idenh  PreuTeS)  oaun. 
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D^érens  entre  la  ville  de  Metz  et  celle  de 

Thiomntte. 

La  proximité  àe  ces  deux  villes  ^  k  firaqoence  des 

relations  des  habitans  et  la  différence  des  gouyeme- 
mens  et  des  lois  dureat  amener  entre  ces  habitans 
de  nombreux  différens^  soit  politiques,  soit  privés; 
il  parait  qu'à  la  fin  du  i5.*  siècle  ces  discussions 
furent  suivies  de  voies  de  fait  ^  de  pillage  ^  d'arresta- 
tions arbitraires.  L'histoire  de  Metz  (6  voL 
contient ,  aux  preuves ,  divers  actes  rapportés  tex- 
tuellement et  dont  voici  1  analyse  : 

ai  ÂVBiL  t477* 

Atove  donné  par  le  maitre-échevin,  les  treize  jurés 
et  toute  la  communauté  de  Metz^  pour  révoquer  divers 

droits  et  franchises  dont  jouissaient  les  habitans  de 
la  prévôté  de  Thionville  ^  et  en  particulier  le  droit 
d'*avoir  un  coche  d^au  (la  grantneif)  de  Thionville 

à  Metz. 

Ainsi  alors  ^  pour  se  rendre  d'une  ville  à  Tautre , 
on  se  servait  du  cours  de  la  Moselle^  une  pareille 
coutume  ne  fait  pas  Téloge  de  Tétat  des  routes  au 

i5/  siècle. 

Cette  lettre  est  adressée  au  prévôt  4^  au  maître- 
échevin  ^  aux  justiciers  et  à  toute  la  communauté  de 

Xiiionville. 

Hist.  de  Mets.  VI.  199. 
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12  MAI  i477" 

AcTB  qqi  détroit  Feffet  du  précëdeat  et  rétablit  le«  ' 

clioses  dans  leur  état  antérieur  ^  en  teUe  manière  et 
estât  comme  estre  deviens  avant  la  datte  de  no$ 
dictes  lettres  de  caniremand*  et  le  tout  sans  mal^ 

lengins. 

Hist.  de  MeU.  YI.  199. 

i486. 

Agcobd  eotre  le  prévôt  de  Thicmville  et  les  Messins  ^ 
relativement  aux  prises  réciproc][ues  ùàtes  par  les  habi-* 
tans  de  Tune  et  de  Fautre  ville. 

Cet  acte  indique  une  assemblée  a  Talange  pour 
prononcer  définitivement  snr  les  différens  ^  il  nommQ 
les  arbitres  chargés  de  porter  im  jugement. 

Hist.  de  MeU.  VL 

1489- 

Rblatioit  des  entreprises  faites  sur  les  Messins  par 
ceux  de  TldonvSle^  et  des  moyens  employés  pour  ter- 
miner leurs  différens.  (liist.  de  Metz.  VL  873  k  377). 

Cette  relation  est  une  vive  plainte  non  contie  les 
citoyens  de  Thionville  ^  mais  contre  les  nobles  qui 
babitaient  cette  ville:  Bernard  de  Lutzelnburg ^  lieu* 
tenant  du  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  ^ 
Jean  de  Schauvrenburg  et  autres  j  sa  date  est  da 
14B9. 
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.    20  ATEIL  1490* 

herm  de  Bernard  de  Lutzelnburg  ^  lîeatenant  Au 
gonverneur  de  Luxembourg^  adressée  aux  magistrats 
de  Metz  et  aux  sept  de  la  guerre^  pour  leur  demander 
des  dommages-iotéréts  de  sa  détentîou  â  Metz  ^  où 

il  avait  été  conduit  prisonnier. 
VI.  401. 

OCTOBRE  l4B0* 

Lettres-patentes  par  lesquelles  Farchiduc  Maximi- 
lien  )  duc  de  Luxembourg^  promet  aux  Jusiider  ^  Es- 
dienins  ^  Conseil  ^  G)rps  et  Gommnnaolté  de  la  vflle 
de  Thionvillc  et  jure  en  parole  de  prince  ^  de  les 
garder  et  entretenir  et  faire  garder  et  entretenir  en 
leur  diz  droits  privilèges  ^  lîbwtés  ^  franchises^  bonnes 
et  anciennes  couslumeâ  et  usaiges  dont  ils  ont  due- 
ment  |oy  et  usé. 

Cet  acte  est  transcrit  littéralement  dans  celui  du 
3i  mai  i535  ^  il  existe  en  outre  dans  les  archives 
de  ThionviUe  en  origiual^  le  sceau  est  brisé  et  eu 
mauvais  état^  on  j  reconnAtt  cependant  cehd  Ypie 
donne  Olivier  de  Wrée.,  P«g«  /ii  ^  an  bas  de  la  page. 

L^acte  est  terminé  ainsi  :  Par  monseigneur  le  duc  : 

{^Arch*  munie.  ) 

.«497- 

Eir  1497 1  il  7  eu\  des  traités  d^alliance  ^  souscrits 
d^une  part  par  Christophe  ^  marquis  de  Baden  ^  pôor  ^ 
le  duché  de  Luxembourg  dont,  il  était  capitaine  et 
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gouvemeiir  général  et  de  Fautre  ^  par  le  maître  eclie- 

TÎn  ij  les  treize  jurés  et  la  communauté  de  la  ville 
de  Metz  <  pour  nourrir  paix  et  pour  le  bien.,  prouffit 
c  et  utilité^  tant  des  ferres  P^y^^  hommes  et  sftb- 
<  gectz  de  ladîele  dnehié  de  Lucemburg  et  conté  de 
«  Ghini  ^  comme  des  terres  et  p9js  ^  hommes  et  sub- 
€  gels  de  kdicte  cité  de  Mets  et  aussi  pour  éviter 
f  tous  dâMts^  questions  et  dîl^ns.  » 
Hist.  de  Metz.  U.  662.  YL  4811,  486,  5oi.— etc. 

BRUXELLES^  3l  MAI  iSSS. 

LFmss-PATBNTEs  de  Fempereur  Charles-Quint^  poiu 
tant  approbation  et  confirmatiou  des  droils  ^  privilèges^ 
liberté  ^  franchises  et  bonnes  contâmes  de  la  ville  de 
Thionville. 

Cet  acte  rédigé ,  en  français^  contient  la  transcription 
des  lettres  données  à  la  ville  de  Thionville  par  l'ar- 
chiduc Mflximilien^  en  octobre  i48o. 

Le  sceau  mau(|ue. 

L^acte  porte  sur  le  repli  :  pai^  Tempereur  ^  en  son 
conseil  ^  signé  Sfln<^»  ' 

(jérch*  manie.) 

nnxBbLBS)  17  ociOBKE  x6oi. 

Lettres-pateiites  d^Âlbert  et  d^lsabelle  Claire  Eu- 
génie portant  que  tout  habitant  de  Thionville^  s^étant 
fiit  enrôler  comme  soldat  pour  se  soustraire  aux 
charges  ptd[>lîqaes  sera  prestement  cassé  et  que  tout 

soldat  exerceant  métier  ou  trafic  ^  sera  pour  ce  regard 

submis  à  toutes  charges  d'^aydes^  contributions  et 

aultres  redevances  bourgeoises  selon  ^e  tous  aultrat 

a6 
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inhabitans  et  trafficqaaiis  en  hdîte  inUe  selon  For- 
doimaiice  décrétée  par  le  fea  due  d'Ahe;)  le  »4 
avril  15^0  à  ia  requête  des  magistrats  de  Tliioavîlle. 

Cet  acte  ^  rédigé  en  français  ^  scellé  en  cire  rou^e 
(pag.  ç)8  de  FonTiage  d'Olivier  de  Wrée)  est  signé 
Verreycken.) 

Kacte  de  publication  de  ces  lettres  est  rédigé  au 
verso^  en  date  du  8  février  1602^  et  signé  J.  N. 
ï^ialer  Clercc^  juré  et  contrôleur  des  ville  et  prëvoté. 

{^Arch.  munie,) 

BRUXELLES^  a6  OCTOBRE  l6o4« 

Lettres  d^Albert  et  dlsabelle  Claire  Eugénie*)  sur 

la  demande  des  justicier,  escheuins  et  bourgeois  com- 
muns de  Thionviile^  portant  itératif  commandement 
d^exécuter  les  dispositions  des  lettres  du  17  octobre 

lt)oi^   non  observées  par  les  soldats   qiil    n'y  ont 

voulu  obéyr^  en  mespris  et  vilipendence  des  ordon- 
nimces* 

Le  nouvel  acte  donne  aux  magistrats  plaîn  pouvoir, 
autorité  et  mandement  especial  de  poursuivre  les 
débiteurs  recalcitrans* 

Cet  acte^  français,  scellé  comme  le  précédent  est 
signé  S.  Grimaldi. 

{^Arch»  munie.) 

BRUXELLES^  22  AOUT  l6l']. 

Lettres  exécutorialles  d'Albert  et  d'Iiabelle  Glaire 
Eugénie^  sur  la  demande  des  justicier^  echeuios  et 
communs  bourgeois  de  Tbionville,  relativemeut  k 
Tabus  qai  résultait  de  ce  «jue  des  habitans  pour  se 
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soustraire  aux  tailles ^  contributions  subsides^  loge* 
ment  de  eoldats  et  autres  charges  ordinaires  et  extraoru 
d maires^  s'étaient  fait  contrôler  et  rece\oir  comme 
€:aaonniers  et  soldats  tenant  garnison  ^  sans  cependant 
quitter  Texercice  de  leors  métiers  ^  Facte  soumet  ces 
prétendus  soldats  à  tontes  les  charges  des  autres  I)our-« 
geois  «  En  les  contraindant  k  ce  réellement  et  de 
c  fiût)  par  détention  de  leurs  personnes^  Tendition 
€  de  leurs  biens  meubles  et  immeubles  et  toutes 
€  aultres  voies  et  manières  de  contrainte  deues  et 
c  raisonnables  ^  nonobstant  appellation  ou  opposition 
€  et  sans  préjudice  dlcelles.  » 

Cet  acte  rédigé  sur  parchemin ,  en  français  est  scellé 
en  dre  rouge  ^  ce  sceau  se  trouve,  ^n  haut  de  la  pag. 
98  de  TouTrage  d^Oliyier  de  Wrée.  ^ 

n  n'est  pas  si  giie  par  les  arcHiducs  ^  mais  terminé 
ainsi:  Par  les  arcbiducqs^  en  leur  conseil ^  signé 
Gottignîes*  v 

NoTmc&Tioir  des  lettres  du  39  août  1617^  ^^^^^ 
Thuissicr  d'armes  ^  extraordinaire  des  princes  et  grands 
consaubc  des  seigneurs  archiducqs* 

Â  Messire  Jean  Baron  de  Ynitz^  gouyemeur  prevot 
et  capitaine  de  Thionville)  qpi  a  respondu  qu'il  ne 
veult  pas  désobéir  aux  commandemens  de  leurs  aïteces 
et  qu^il  est  gouverneur  aussi  Inen  sur  les  bourgeois 
que  sur  les  soldats  de  la  ville. 

Cet  acte  en  français^  et  non  daté  est  signé  Berg* 


OCTOBRE  iGSj.  ^  . 

Lettres^p^t^ntes  de  Louis XI F portant  condrma- 
tiQn,  cot^malion  et  approbation  des  Privilèges 
et  Coutumes  de  ThionnOe  et  de  sa  Préuâté^ 

Louis  par  la  grâce  èe  Dieu  Roy  de  France  et  de 
Naiiarre  a  tous  'presens  et  avenir  salut  ,  nos  chei^  et 
bien  amés  lef  ecclésiaaligim  gentilhomme^  )iisticieis 
escheuins  bourgeois  et  liabitaDsdé  nreTÎUe  et  preaosté 
de  Tkionuille  nous  ont  très  humblement  £àii  remons- 
Iver  tpe  par  les  articles  ^  de  capitulation  a  enz>  ae— 
cordez  par  le  prince  de  Cdndé  le-  hwA*  aoust  mil 
mx  cent  quarante  trois  lors  de  la  réduction  delad* 
TîUe  soubs  n?e  obei^ance  il  leor  aurait  promis  M 
tâe  nom  les  maintenir  et  conseraer  en  la  fonction  de 
leurs  charges  droits  et  prîuilèges  suivant  leurs  an- 
ciennes coustumes  en  prestant  par  eux  le  serment  de 
fidélité  ce  qyils  auroient  fiâct  en  conséquence  de  quoj 
ils  se  sont  retirez  par  deuers  nous  lors  de  nre  entrée  3 
en  nre  d.  Tille  pour  leur  accorder  nos  lettres  de  coft- 
firmaÔn  sat  ce  nécessaires  à  cés  causes  ét  autres  bonnes 
considéraôns  à  ce  mouuans  inclinant  à  la  prière  desd. 
supplians  et  y  estans  particuUierement  conuiez  par 
leurs  très  humbles  soubzmîssions  et  le  serment  de  leur 

»  M.  Emmery  avait  eu  l'iuteuiioa  de  publier  ces  lettres-pat<>ntes» 
u.  Il  un  nous  a  pas  de  possible  de  les  trouver  jusqu'à  présent, 
a  (lit-iî^  quelques  recherches  que  nous  ajout  fiita  t|LD(  à  Mets 
tt  qu'à  ïhionville.  •«  UJ,  a55, 

a  Pa^.  ^27  à  i3i. 

3  £n  feptembre  lôSj*  Pag*  141, 
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fidélité  et  obéissance  nous  leur  auons  eonti^ioé  cpn-  * 
finné  et  approqae  continnoos  confirmons  et  appron- 

uons  par  ces  pnïs  signées  de  iife  main  tous  et  chacuns 
les  priuilèges  franchises  lihertez  grâces  et  louables 
coustumes  qui  leurs  ont  esté  accordées  par  les  an- 
ciens ducs  de  Luxembourg  et  confirmées  par  le  Roy 
Cliarlcs  septième  de  glui  ieuse  mt^iuolie  duc  de  i^UJi^^i^ 
bourg  et  comte  de  Chiny  et  de  la  Roche  en  ardenne 
lors  de  la '  cession  et  transport  cpii  luy  en  auroit  été 
faicU  el  à  ses  successcuis  Roys  par  le  duc  Guillaume 
de  $axe  landgraue  de  Tunnge  ^  maripiis  de  Missive 
et  Anne  sa  femme  dues  de  Luxembourg  par  lei||^ 
ambassadeurs  pour  en  jouir  par  luy  cl  sesd.  succes- 
seurs de  plaia  droit  et  entière  propriété  desquels  ils 
ont  bien  et  dnement  jbuy  par  le  passé  ^  jooiss^t  et 
uzent  a  })reseut  encore  sy  donnons  en  mande-» 
ment  à  ure  très  cher  et  bien  amé  comin  \v  S.  comte 
de  Médany  et  de  Grancey  mareschal  de  France  goit- 
verncur  de  nred.  ville  de  Thionuille  et  pays  en  dep- 
pendans  preuost  et  juge  royal  desd.  lieusL  et  autres 
qu'il  appartiendra  qne  c£!8  pStes  ils  ûicent  lire  publier 
et  reg:istrer  au  grefie  de  lad.  prenosté  et  partout  ail* 
leurs  ou  besoin  sera  purement  et  i>implemeut  et  du 
contenu  en  icelles  jouir  et  user  lesd»  si:^plians  plai- 
nement  paisiblement  et  perpétuellement  cessans  et  fai^ 
saut  cesser  tous  troubles  et  empestlicjnens  au  contraire 
car  tel  est  nre  plaisir  et  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à  tous  {ours  nous  avons  fait  mettre 
nre  scel  n  (  esd.  press.  s:nif  cii  autres  choses  nre  droict 
a  hautruy  eu  toutes  Donné  a  Metz  au  mois  d  octobre 

Tan  de  grâce  mil  six  cens  cinquante-  sept  et  de  ure 

1       •  • 
rcigne  1«  qumziesme. 

Louis. 
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Sur  le  repli: 

.  Par  le  Roy 

De  Lomenie 

Visa: 
S^guier 

Scdlëes  du  grand  sceau  de  dreTerte. 

{^Archm  munie,) 

t  LoiDénift  (HcBri-Aiieasti)^'  eonle  BrfenM,  Mcràair» 
d*Aat  «1  départemeiit  des  iAlrM  ^inngérei,  mort  en  1666  \  wûUm 

de  mémoires  historiques. 

»  Le  chancelier  Pierre  Se^juier,  mort  à  84  dos ^  le  :j8  janvier  167a. 
Il  était  chancelier  depuis  trente-six.  ans.  Ce  magiNlrai  éiaii  duc  et 
pair  sous  le  nom  «Tiui  domaiiitti  U  ne  «igiu  jamais  qo»  k  nom  dt 
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19  VÂi  i66i« 

Aahêt  du  conseil  d^état  ^  qoî  ^  maintenant  poux 
Thionvillé  èt  son  goùyernemeiit^  la  fixation  de  quinze 

mille  livres  pour  snbvcnlion  en  \66i  ^  fait  défense  à 
peine  de  la  \ie,  à  toutes  personnes  de  quelque  qua- 
lité qu'^elles  soient  ^  de  faire  aucunes  leVéès  ni  impo- 
sitions sur  les  sujets  du  Roi.        '  '  . 

Cet  arrêt  permet  aux  echevios^  seigneurs  hauts 
justiciers  et  autres  ayant  justice,  ou  sujet»  ^  maîeurs^ 
sindics  et  antres  principaux  habitans  ^  de  s^assembler  k 
Thionviiie  ou  aille i^rs  pour  laréparliUuiides  iS^ooo  lIy* 
de  subvention  pour,  délibérer:  siir  leurs,  afii^iresi.c^nirn 
munes  ou  particujli^s^  et pjpur jç^^er  par  ^pijJtlei^ 
dëlibéraliuns.     .  1    >  ,        j  ,, 

Dans  rejKpo^  ,d^  jQa£;|U^s^4e  Tluttuyille  ^  il  cftf4jt. 
que  cette  viQe  ^ît,; le. second  m^^r^^4l^,âuclié  de 

Luxembourg:  qu'eu  la  prévôté  n^ctait  taxée  qu'à, 

$800  liv. ,  attendu  c[ue. la  jF^le  n.^ 

Les  ma^traljs  SQ  plaignenJt  ^.-^e  que^  depuis^t)!^^ 

réunion  à  la  Fmncc  ^  le  licnihMiniil  tlu  ])rL\r>!^  do 

Tliiojà¥iM«.5s'^tiP«"iW.4« i%i^.W^>WP<3ifci»^ 
le  go^Terpieiii^D^,  pqp^^,J]^,pi^^,.4'fY^lîi^ 
quartier  d'*hiverf  et  ^de,  la  liberté  accordée ,  aux  babÎK 
tans  de  t|â%uer^  yeaç^je.,çj^  id^lûtor  leuf^s  dwf^ 
bon  leur,:çe^l^t»,.,v)  •.î,:^;jovîJj;'r  ;/«.;[  >l  ■  m  <■  z?^<iir::^À 
L^arrét  du  19  mai  fit  cesser  ces  extorsions  c[ue  ne 

réprimait  pas  le  maréchal  de  Granceî .  sçuveroeur  e^ 

prévôt.  ^  ^  /v^h  ti  :  '  !  ;  J  *i>i  nJfO^hîv*  f 

LWét  du  19  mai  est  dati^defFoiri^UBeUttHÎ»!^  > 

t  Un  arrêt  du  conseil,  du  12  mai,  a?iiil  llxr  à  1  ::i<)/)oo  livres  la 
«nbvcntioil  des  dyéchés  de  Metz,  ïoal  et  Verduu,  eti  1661;  le 
gouvernement  de  Thionville  ^litl  eompris  dans  ce  toui  pour  va 
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JUILLET  1661. 

Lettres-pa  tentes  de  Louis  XI F'^ y  portant  :  i  /  cor^rr- 
maUoh  des  prwUéges  et  coiUfones  de  Tkion%Mm 
et  de  sa  prévôté^  21. injonction  de  rédiger  tous 
les  actes  en  français^  3.°  maintien  de  la  jurisdiction 
des  hauts-justiciers,  sarf of^pel  de  leurs  jugemens 
.au  haUUage  de  Metz* 


Lovis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 

Nauarre  a  tous  pas  et  a  Yenir  salut  Les  ecclesiasti— 
ipies  gentilzhoiiimes  haults  justiciers  eschemns  Vour-- 
geois  dé  la  ville  preuosté  et  gooaeriienieBt  de  ânon— 
uille  nous  out  ti*es  hnmblemeat  faict  remonstrer  que 
par  les  articles  3  de  la  réduction  de  la  ville  à  nrê 
obeissaiiee  léhmct  aonstmil  six  cent  quarante  troûr  et 
par  nos  lettres  patentes  du  mois  d^octobre  mil  six 
cent  cinc^uante  sept  nous  les  auons  mai  a  tenus  et  con- 
firmes en  léûH  prîdleges  francHses  et  louables  cous- 
tûmes  qui  léî^  auoient  esté  accordés  par  les  anciens 
ducs  de  iuxembouiig  lesquelles  coustùmes  auoient 
été  reéigeei  ùnilbxta&ement  àaeG  '' celles  dé  tons  les 
lédtres'liaBitans  qui  composoMfclad.  dùcliie  de  Luxem- 
bourg comme  faisnnt  lad.  preuoste  de  tbiouuUle  le 
â^etohd  B&embre  d^icelle  céiUîtmos  qnî  ont  este  omo* 
loguees  )  par  le  Roy  catholique  comàieduc  de  Lnxem- 


.  1  Ckê  leurci-patcDlçs  toot  iiif^iMS  àmlt  reciifild«tf«-£iiincr]rf 
m ,  a54  «  Lear  «oregUtrement  an  parlement  de  Mels  «t  da 
3  ieptembra  1661  \  U  mai^hal  de  Graned  se  porta  ^tpoeant  à  cet- 
enregisMieat  è  «ame  de  rdbKbatioirf  dejarisdiction  en  appel  an 
lieitli^e  deMet^;  il  eût  voulu  ^imbJcs  appela  iusseut  porié^  im- 
mëdialaineDt  au  parlementai  , 

»  Pag.  127  à  i3i.  .  ,^ 

5  Page  loë. 
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bom^  le  hait  anrO:  mil  lix  cent  Vingt-trcns  mais  dau- 
tant  que  par  le  traîcte  de  la  paix  générale  faicte  entre 

U  couromie  de  France  et  celle  dHespague  le  sept 
noYembre  mil  six  cent  dnquante  neuf  èt  pour  les 
raisons  contenues  an  traicté  dHcelle  lad.  ville  et  pré- 
uoste  de  thiuuuiiie  auec  ses  apaçtenances  «t  dépen- 
dances f  sont  demeiases  reonis  et  incorporses  à  nostrè 
couronne  les  exposans  pour  faire  Teoir  auec  quelle 
submission  ils  ont  receu  ceste  reunion  et  que  leur 

* 

desseing  est  de  se  conformer  autant  qu'il  leur  sera 
possible  a  ce  que  doîbùent  faire  et  obsenier  tous  nos 

autres  buh'iiiz  bouiiz.  notre  bon  plaisir  mil  résolu  que 
doresnauant  tous  leurs  actes  publics  et  de  justice  se-^ 
roîent  rédiges  ëa  langage  ^rataçois  au  Heu  que  leoars 
prédécesseurs  et  eux  jusques  a  présent  les  ont  faîcïs 
et  prononcez  en  langue  allemande  e|  de  continuer 
aussy  robservation  dé  leurs  ooiiislimies  en  là  'màulëre 
qu^ellës  sont  composées  et  sont'  aujourdhùy  en  '%Sa^ 
soubs  nfé  bon  plaisir  ce  que  les  exposans  n  ont  pas 
oze  entreprendre  s'ib  naaoîenit  obtenu  nS.  fièriittS^ 
sion  et  pour  ce  nos  lettres  nc^sè.**  a  ees^^éàHMèS 
voulaas  fauorablement  traicter  ie$4d.  expoàans  et 
leur  tesmoigner*  auec .  qiielz  sentimens  nous  les  auoos 
receus  pour  nos  snbjetz.  de  Faduis  de'  no.  cOn;^ 
auquel  nous  auuas  faict  \eoir  lesd.  cousin  rues  rédi- 
gées en  langage  irniçois  agréée  par  le  Eoy  /catho- 
licquc'  dans  la  mois  dauril  mil  éx  cent '^riiîg|i|M$k''^ 
en  conséquence  des  lettres  patentes  a  expédiées  etL 
iaueur  des  exposans  quelques  années  après  la  capi-^ 
tulation  ide  kd^^viUe  crt 'edumésion  des^Ù  dV 
celle  en  ii*e  obéissancç^,  données  à  MeU  au  mois 

'  An.  38  cln  Tr^ié  âm  Pyréalii.  '  ; 
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â^octobremil  six  cent  c  iiKjuaute-sept  depuis  lescjucUes^ 
par  le  traicté  de  paix  faicte  ayec  la  conroime  d^Hes- 
pagne  lad.  ville  et  préaofité  de  tliionuiUe  nons  ayam 
esté  délaissés  incotnmutableraent  et  sans  aucun  retour 
ist  les  subjetz  d'icelle  confirmez  noa  veritablea  admets 
ainsy  cpi'il  est  plus,  particulièrement  contenu  par  led. 
traicte  de  paix  du  >iagt  quatre  nouembre  mil  six  cetàt 
ciufjuante  neuf  cj  aaec  lesd.  coustomes  et  ailfam 
pièces^  attachées  soubs  le  contrescel  de  nostre  cliaMi  ■ 
ceiierie  ,5  inious  de  no.  grâce  spccialle  plaiue  puis- 
sance et  authorite  royalle  continué  confirmé  Ot  •pwMm4 
(  et  par  ces  pntes  signées  de  no  main  centkièniift 
fiiiiions  et  apiouuous  lous  et  chacuns  les  priuilèges 
desd.  sup.*"*  coustumes  et  usages  de  lad.  ville  prènoal» 
de  tbionuille  et  lieux  (L  pc  ndans  dlœDe  pour  «a 
jouir  tout  aiiisy  comme  ils  en  ont  hieu  et  dcubmeiit 
}ovy  ])ar  le  passé  et  )Ouyssent  encore  a  présent  et 
qu'elles  ont  esté  omologuees  par  le  Roy  cadioHe^e 
en  qualité  de  duc  de  Luxembourg  le  huit  aurll  mil 
six  ceut  vingt  trois  ^  \  oulons  que  doresnauant  Icsd. 
coustumes  soient  obseruees  et  gardées  commet  eUes 
ont  esté  par  le  passé  et  cpie  tous  les  actes  puNics 
qui  seront  passes  tant  eu  justice ,  sentences  et  autres 
procédures  et  instructions  entre  les  partyei^'ét  antrea 
actes  pardeuant   tabellions  notaires  ou  tcMeamt 
€iUre  part.''*  soient  rédiges  en  langue  frauçoiie  .  que 
les  hauits  justiciers  et  autres  qui  ont  droit  det  jwtioe 
et  les  officiers  constituez  en  icelles  ^  contimieiift  FeKer» 
cice  de  Iturs  c        s  cm  la  manière  accoustumee  et 
que  les  apellatioos  ^  de  leurs  fugemens  se  releuent  au 

1  L^aUribuiioa  des  appeU  au  bailliage  de  Metz  nVut  pas  son 
effet;  «n  éàit  de  novembre  1661,  créa  un  bailliage  à  ïlûoaTÎUe* 
Pag«  i4a*  (Aecneil  de  M«  £iiiiB«rj.  UI*  44^*) 
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bailliage  de  Metz  et  dud.  bailliage  en  nlï.  parlement 
aud.  lieu  ponr  y  estre  jugées  suiuant  nos  ordouiiances 
et  les  coustuines  des  lieux.  Sy  donnons  en  nuuid^ 
ment  à  nos  ames  et  féaux  Cdn.*^  les  gens  tenans  no. 
Cour  de  parlement  eslablîe  a  Metz  Baiii)  dud.  lieu , 
Prévost  juge  royal  en  lad.  ville  de  thiOnuille  et  autres 
nos  officiers  quHl  appartiendra  que  ces  pntés  us  fàcctit 
registrer  et  du  contenu  en  icelles  jouir  et  ïjser  lesd. 
exposans  sans  soufirir  qui!  leur  soit  Êiist  mis  ny  aciniié 
aucun  trouble  ny  empeschement  au  contraire.  Càr  tel 
est  nôë.  plaisir^  et  aiiia  <jue  ce  soît  chose  ferme  et 
stable  pour  tous  fours  nous  avons  fait  mettre  nô.  scel 
a  ces  pûtes*  sauf  en  autre  chose  noè*  Atoict  el  lautmy 
en  touttes. 

Donné  à  Fontainebleau  au  mois  de  juillet  ^  Fan  de 
fprace  mil  six  cens  soixante  yol  et  de!  noe.  règne  le 
dixileufieme. 

LOLIS. 

Sux  le  repli:    -  :  v  i  -j  :r*'i»  r 

-      Par  leRoy,  .  u,.. 

Xio  Tellier^.  ,  *  . 

.  .  .    (  Visa:'  , 

Registre  au  greffe  des  .  Segnier. 

expéditions  de  la  cliance.      Poor  sernîr  auec  lettres  de  confir- 

de  France  parmoy  cons.  ^"^^^^  priuilegesde 

j     <n  .    \     ,      ia  Ville  de  Thvonuille  auec  permift- 

s."  du  Roy  et  de  ses  .    .  ,  ^ 

sion  de  ciresser  tous  actes  piibiicq» 

finances  et  greiliqr  desd.  i^^^^  fraucoise  et  ip^^lrmenl 
expéditi o  ns .  pour  le  ressort  des  appelUiions» 

Du  Cheuvreul*       (  Geuc  tanoudon  est  écriia  de  la 

nwm  de  fitliistre  ohancelier.) 

Scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte. 

{^jirch.  munie*) 

1  LeLellier  (Michel),  alors  stcrétaitc d'ëui  au  dej^arUmeiil  de 
]a  guerre,  pére  de.  LoiiTOtf* 
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VOVBKBaE  l66l» 

t 

£oiT  du  Roi  i portant  augmentatioa  du  rassort 
des^ttributiims  du  parlcnoieat  de  Metz  ^  créé  en  i633  ^ 
suppression  du  conseil  souverain  de  Sedan  ^  etc.  ^  et 
créatîou  4^  plusieurs  bailliages  :;  parmi  ces  nouveaux 
«tablissemensest  un  bailliage  à  ThionviUe  <  pour  juger 
€  les  procès  et  difierens  de  nos  sujets  des  TÎUes  ^ 
c  bpurgs  ^  villages   et  seigneuries    dépendantes  du 
«  rwort  et  gouTemement  dudit.Thionviile^  en  pre^ 
€  miére  instance  tant  civils  que  crîmineh  et  des  apel- 
<  lâtions  du  prévôt  de  Sierck  ^  même  pour  le  cas  de 
c  prévention^  èsdites  seigneuries.  » 

Ce  bailliage  ^  par  ce  même  édît  ^  était  autorisé  à 
juger  eu  dernier  ressort  juscpi^à  liv.  et  5o  liv.  par 
provision. 

n  fiit  composé  dW  conseiller'  du  Roi  bailli  d^lion- 

neur  ^  d'un  lieutenant  pfénéral  civil  et  criminel  ^  d^un 
lieutenant  particulier  ^  de  quatre  conseillers  ^  d^un 
procureur  du..Roi^  d^nii  avocat  du  Roi ,  à^vat  greffier 
civil  et  criminel.  Six  notaires  y  furent  attachés. 

^enregistrement  de  Tédit  au  parlement  eut  lieu  le 
.  4  février  i66a  ^  mais  ce  ne  lut  pas  sans  de  nom- 
breuses modifications  qui  ne  fiirçut  pas  écoutc^s• 

<  Recueil  cU  M.  Emnoiery.  llh  4o4  à  4^4* 
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EXTRAIT 

MANUSCRIT  DU  PÈRE  HÉRAULT» 
THIOUVILLE. 


Avant  Je  m^occuper  d^une  notice  historique  sur 
lilûoiiYille  )  j'ai  cherché  à  m'assurer  si  je  u^ayais  pas 
été  préyenu  clans  ce  travail. 

J'ai  découvert  ^  après  des  recherches  assez  longues  ^ 
un  manuscrit  ({ui  porte  le  titre  suivant  : 

€  Anecdotes  pour  servir  d^instniction  à  Fabrégé  de 
«  rhîstoîre  chronologique  de  la  ville  de  Thionville , 
€  de  son  origine  ^  de  sa  situation  ^  des  puissances  qui 
€  Font  possédée^  des  sièges  qu'elle  a  soutenus)  des 
c  conciles  qui  s''y  sont  assemblés  ^  des  lois  et  des 
«  coutumes  qu''on  y  observe  et  de  sa  redditioa  à  la 
€  France  )  sous  le  règne  glorieux  de  Louis  XIV^ 
€  le  8^  aoust'  i643*  > 

Ce  manuscrit  1^  sans  date  et  sans  indication  d''au- 
teur,  est  de  io6  pages ,  petit  in-4**'^  il  s'arrête  à 
1778  ^  et  il  annonce  à  cette  année  le  passage  du  duc 
de  Chartres  ^  revenant  des  eaux  de  Spa. 

On  attribue  cet  écrit  à  un  Augustin  aononé  le  Père 


«  Gt  nanMrift  apptcliont  à  U.  Pém  jeniM. 


(44) 

Hérault  (Guillaume-Sidoine)^  mort  il  y  a  55*  «C 
appartenant  à  une  famille  qui  existe  eucore*à  Met- 
zerrisse. 

Cet  écrit,  dépourvu  Ae  toute  critique^  xt^est 
quWe  compilation  iuforme^  on  pourra  le  juger  en 
lisant  le  premier  article  de  Toumige  sur  rorigine  de 

Thioavillc. 

«  Thionville ,  que  les  lathi»  appellent  Theodonis^ 
«  orilla,  les  allemands  Xy^nAopeiij  est  aTantageiue* 
«  ment  situé  dans  une  grande  plaine ,  sur  la  rive  gauche 
c  de  la  Moselle ,  que  Ton  traverse  aujourd'hui  sur  ua 
c  pont  de  bois  couvert^  qui  est  admiré  oonune  un 
&  clief-dWvre  de  Tart.  Cette  ville  ^  devenue  aujour- 

<  d''hui  frontière  des  Pays-Bas  ,  renferme,  dans  sa  ju- 
€  risdiction^  prévèté  et  bailliage.  La  fertilité  de  soa 
«  territoire  procure  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie* 
«  Elle  est  très-ancienne  dans  rhistoîre  ^  et  les  différens 
«  sentimenssur  son  origine^  sont  cause  qu''il  est  très— 
€  difficile  de  déterminer  au  juste  le  temps  de  son 
c  coimneiàccnieiit.  Si  nous  voulons  nous  arrêter  k  de 

<  certains  mémoires  pour  découvrir  sa  situation  pri- 
€  mordiale  et  son  origine^  nous  dirons  quW  Tattribne 
c  à  trois  seigneurs  romains ,  qui ,  étant  venus  dans  ce 
€  pays,  ont  fait  la  conquête  d'environ  cinq  lieues 

<  d^étendne ,  qu'ils  divisèrent  en  irois  portions  égales^ 
«  et  qu  ils  distinguèrent  à  la  suite  par  Tétymologie  de 
c  leurs  noms* 

<  Un  de  ces  seigneurs ,  nommé  Thion,  eut  en  par- 
€  tage  toute  la  dépendance  de  Thionville  que  les 
«  gens  du  pays  appelioient  la  terre  des  Trois-Censes  ^ 

<  ce  qui  i,  à  la  suite ,  ayant  formé  une  ville  ,  elle  âil 
«  appelée  Thionville,  du  nom  du  possesseur  de  ce 
«  canton. 
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<  La  seconde  partie  est  tombée  aa  seigneur  nommé 
«  Caio,  et,  par  Gorraption^  on  dit  Cattenom  ^  qui  est 
c  une  bourgade  à  une  lieue  et  demie  de  Thioaville* 

c  La  troisième  partie  est  échue  au  seigneur  nommé 
€  Manom^  ce  nom  est  resté  à  sa  terre  pour  la  distin- 

c  guer  des  autres  seîi^neuries. 

«  Voilà  le  partage  de  la  conquête  de  ces  trois  sei^ 
c  gneuis  romains^  distingués  par  Tétymologie  de  leurs 
€  noms  cela  ne  doit  pas  paroUre  surprenant^  puisque 
c  Ton  a  vu  de  tout  temps  des  villes  ^  des  provinces^ 
€  des  royaumes  même  ^  prendre  les  noms  de  leurs 
«  souverains. 

c  iSous  savons  que  Rome  ^  ville  très-ancienne  ^  une 
€  des  plus  fameuses  de  Tunivers  ^  la  capitale  du  monde 
«  chrétien  ^  a  été  fondée  par  Romulufi  ^  dont  le  nom 
«  resta  à  tout  Tempire  romain. 

«  G>nstantinople  ^  qui  était  regardée  comme  une  se- 
c  condeRome,  doit  son  origine  à  Constantin,  premier 
€  empereur  chrétien,  qui  la  fit  bâtir  à  Bpanc^,  comme 
€  Dieu  lui  avait  révélé  pour  éterniser  sa  mémoire. 

c  La  Loiusiane,  ce  grand  continent  de  FAmérique 

<  septentrionale,  porte  par  allusion,  le  nom  du  roi 
c  régnant ,  et  la  capitale ,  appelée  la  nouvelle  Orléans  , 
€  tire  son  nom  de  Philippe,  duc  d'^Orléans,  pour 
c  lors  régent  du  royaume. 

«  Charleroi ,  forte  ville  des  Pays-Bas ,  ayant  été 

<  fortifiée  par  Charles  second^ 

ïoi  d'Espagne ,  a  re— 
€  tenu  le  nom  de  son  souverain  ^  de  même ,  du  temps 
c  de  Louis  XIV,  toutes  les  villes  qu'il  a  lait  bâtir,  se 
€  terminent  par  le  nom  de  Louis,  comme  Pordouis  , 

<  Sarlouis ,  Fortiouis ,  etc.  On  ne  doit  doue  pas  trou- 
c  ver  étrange  que  Thionville  tire  son  nom  du  nommé 
€  UuMp  possesseur  du  canton  .o&  il  est  située 
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€  N^ayoDS  doue  point  d'égard  à,  ce  que  prétend 
€  dom-Jean  Bertek^  abbé  d^Epteraacb^  qui^  ayant 
dL  fait  plusieurs  commentaires  sur  les  ducs  ^  bar o us  , 
€  marquis  et  comtes  de  Lux£iabourg^  voudroit  nous 

<  pefsuilder  que  'Diionvîlle  nè  prend  pas  8oiE.«oin  de 
«  ce  noiniîié  Thîon ,  mais  d'un  mot  grec  qui  est  Theos , 
c  qui  veut  dire  Dieu  ^  ainsi  ^  selon  lui  ^  'villa  Thcos 
€  diroit  la  ville  des  dieux  ^  par  là  il  voudroit  preafa^as^ 
«  suror  qu\ii2cicnnement  il  y  a  eu  dans  nos  cantoifa  des 
«:  gentils  qui  adoroieut  de  fausses  divinités ,  à  Tbon^ 
€  neur  desquelles  ils  Êdsoient  élever  dés^Mdb^na^i-- 
«  fiques  et  Bâtir  des  temples  somptueux  piéiii  y  efficir 
<.  des  sacrifices  ^  et  y  immoler  (quoique  sans  fruit  et 

<  sans  espérance^  et  même  à  la  damnatiôa  de  leurs 
«  âmes  )  ^  ce  qu^ils  avoient  de  plus  sàcré.  Césit:  mm. 
€  que  Tabbé  d'^Epternacii  s  explique  : 

€  TheorUsvillam  Germani  Diedehhoben  modiant, 
«  Galîi  vero  Thionuilîe  indigehant  y  in  anéainàtaw 
€  locositfl  est  utpotè  loco  piano,  agroquemidtum  fer- 
«  tiU:  oUm  CaroU  magni  palatiwn  Moselim  albiàur 
«  et  sfluarum  'vicmitale  etecoratur,  inkimm  dédit 
«  temporihus  ducum  Mosellarum ,  fertur  ^verè  guod 
c  ibidem  hahitauerit  mri  prœpotem  Theennomine, 
€  erat  i/m  is  ilUus  ampli  loci  possessor  in  t/Mo  éOhi 
«  colonis  et  agricuîturœ  aptam  excuamt,  quam  a 
c  nomme  proprio  sic  dictam  vohùt  Theon  villam 
€  videîicet  y  et  sic  deinceps  usque  nunc  ab  omn^m 
€  talem  nomenclatwam  obtiniût  nimiràni  Dieden- 
€  hoben,  aliqid  longé  aUam^  opinionem  de  isto  loco 
c  habentf  voctmtque  quidem  TheonisuilU^  non 
«  tamen  sic  dictum  à  prœjato  Tlieone  sed  eo 
c  vocabiUo  grcBcq  quasi  Deus,  sicque  colUgère 
€  wlunt  viUam  omnium  deoruH^^  l^kfgfi  qvidem 
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«  in  dumnationem  animarum  suarwn  Jecerint^  puta-^ 
c  bant  tamen  rem  sacram  nùnisjàcere  eorum  Dits. 
€  Ce  sentiment  me  paraît  basardé  sans  fondement^ 

c  puisq^ue  ^  ni  par  Uajitlou  ^  ui  de  mémoire  d^homm^  ^ 
€  ni  par  aucunes  connoîssancés  directes  ^  on  ne  peut 
€  démontrer  la  yènîé  dé  ce  qu^îl  supposé^  on  pourroit 
c  le  croire^  s^il  r  es  toit  quelque  débris  ou  quelque  ves- 
c  tige  de  ces  temples  ^  et  si  on  connoissoit  les  l|eux 
«  où  ils  aiteoîent  été  érigés.  On  peut,  donc  regardér 
<  celte  opinîon  comme  imaginaire,  n''ayant  pas  la 
c  vraisemblance  en  partage  ^  c  est  ce  «juc  Tabbé  d'J^per- 
«  nacb  assure  lui-même  par  ces  paroles  : 

«  Med  simplîci  opinione  non  videnitir  aecêdere 
c  x^eritatcm  ^  majcunc  dum  nulUbi  ibidem  y  nec  in 
€  vicinio  apparetmt  anUquœ  ruînœ  vel  struciurm 
«  ararwn. 

«  Je  reprends  la  pensée  de  Tabbé  d^Eptemach.j  et  je 
€  dis  :  si à  cause  de  ce  mot  Theos ,  il  veut  conclure 
c  que  ThionvîUe  étoit  la  ville  des  Dieux  ^  *oitta  deo^ 
«  ruTfi  ,  pai-  une  inème  conscMpirncc  .  il  doil  inférer 
c  que  les  villages  qui  entourent  la  ville  ^  sont  la  de- 
€  meure  des  anges,  puisqu'^ils  en  poliént  présque  tous 
«  le  nom ,  comme  Uckange,  Illange  ^  Imeldange,  etc  ^ 
€  d  uu  antécédcut  faux,  ou  ne  peut  rien  conclure  de 
€  vrai* 

<  Le  seigneur  de  Thion  fit  construire  dans  sa  terre 

c  une  maison  de  campagne  ^  dont  il  ne  reste  plus  rien 
€  que  cette  tour  qui  est  dans  le  château  de  la  ville  f 
€  donnant  sur  le  rempart  ^  elle  sert  aujourd'hui  de 
c  magasin;^  c''est  dans  cet  appartement  qu'il  logeoit 
c  une  partie  des  gens  qui  cultivoient  ses  terres. 

€  Quelque  tems  après,  on  bâtit  à  ThionviDe,  un 
&  bourg  qui  n^était  fermé  que  de  simples  uiuicdlles. 


f  4^8  ) 

c  Sa  «îtiiati<m  ^tait  assez  flattefose  pour  engager  qpiél- 

c  ques  emp ereurs  d^occident  à  y  établir  leur  demeure •  » 
Plus  luia  ou  lit  :  «  eu  4oo. 

<  Constantin^  premier  empereur  chrétien^  passa 
par  Thionville  pour  se  transporter  sur  le  Rlua^ 
«  traverser  la  Gaule  pour  aller  attaquer  les  francs  et 
€  les  chasser  au-delà  de  ce  fleuve^  aussi  bien  que 
c  d^'antres  ennemis  qp^ïL  réduiât  à  lui  demander  la 
c  paix  

€  Constantin  passant  à  Thionville  ^  y  fit  rafiraicbir 
«  son  armée  par  le  secours  des  pays  Toîsîns.  » 

Constantin  est  mort  eu  ^oj^  et  n^a  pas  pu  faire  la 
guerre  en  4^o^  ce  pourrait  u  être  q[uWe  erreur  de 
date^  et  je  me  in'*y  arrêterais  pas  si  je  trouTais  dans  les 
écrhalas  du  tems ,  et  dans  les  lûstorîens  Eumène^ 
^azarius^  £  isèbe  de  Césarée  ^  Eutrqpe  ^  quelque  chose 
qui  iïxA  à  Tappui  de  cet  article  ^  mais  il  est  dénué  de 
preuve  et  il  est  tout-*-faîl  dHnvention. 

H  en  est  de  même  de  nombre  d'autres  ^  comme  : 
987.  c  Hugues  Capetit  roi  deFrance^  fit  son  séjour 
<  à  Thîonville  ^  qui  étoit  pour  lors  la  plus  ferte  place 
«  du  duché  de  Luxembourg.  Ce  duché  est  dans  la 
.  «  Gaule-Belgique  ^  confin  de  la  France^  de  la  Lor- 
«  raine  ^  de  la  Flandre  et  de  rÂllemagne.  H  fîit  pre— 
4L  mièrement  érigé  en  comté  et  fnt  douué  à  Henri  I.** 
.c  qui  se  disoit  seulement  comte  de  Luxembourg: 
«  ce  prince  étoit  aveilgle  et  fit  sa  résidence  à 
«  Thîonvîlle.  > 

On  peut  juger  d'après  ces  citations  textuelles  ^  les 
.  recherches  du  Père  Hérault. 
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DIRECTION 

Sur  les  Recherches  archéologiques  j 
historiques^  etc.^  à  faire  dans  Var-* 
rondissement  de  ThiomiUe. 


w»  le  i5  janyier  i8n.  nnn^xÈRE 


LE  MINISTRE  SECRÉTjiIRE  UÈTAT 

JiU  DÉPJhTMMBST  DB  l'IsTÉKIMUR,  ~" 


US  AaTiQiinis. 

▲  HV.  LES  PBEFETS.  cudui^ias 

H."  3. 

Messieurs  ^  le  Sous-Préfet  de  Thioavilie  a  rédigé 
«ne  instroction  particulière  sur  la  recherche  des.  anti- 
quités dans  soa  arrondissement.  H  Fa  fait  imprimer;^ 
M.  le  Préfet  de  la  Moselle  ^  me  Ta  envoyée,  et  je  Tai 
noi-^ème  transmise  à  Facadémie  royale  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  )  chargée  de  suivre  les  travaux 
de  cette  nature. 

Académie  a  TiTment  applaudi  k  cette  notice 

*  M.  It  €00110  d«  Too^pMviUa,  a^omd^iiiii  pur  ds  fumait* 


(  4^°  ) 

qae  je  crois  devoir  vous  envoyer  avec  le  rapport 

approbatif  dont  elle  a  été  Tobjet.  Cette  pièce  pourra 
servir  de  modèle  dans  les  lieux  où  il  n^aurait  pas 
^  encore  été  adopté  de  plan  pour  rexécution  des  me- 
sures prescrites  par  les  circulaires  dn  Ministère  de 
riatérieur  snr  cette  partie  iatéressante. 

Chaque  jour  ces  recherches  sur  les  anciens  moim-* 
mens  acquièrent  plus  d'^ÎMiportance  et  produisent  de 
plus  utiles  résultats.  Pour  récompenser  les  sayans  qui 
s'y  livrent  avec  le  plus  d^ardeur  et  de  succès^  je  viens 
de  déduler  que  des  médailles  d^or  seraient  distribuées 
aux  auteurs  des  meilleurs  et  principaux  mémoires  en- 
voyés à  rinstitut.  Ces  mémoires  doivent  arriver  à 
Paris  par  votre  intermédiaire  :  vous  y  feindrez  les 
oljservLitiuns  dont  ils  vous  semblent  susceplibles  ^  et 
j'appelle  à  ce  sujet  votre  spéciale  attention. 

Tespère  que^  par  ces  dispositions  ^  par  vos  soins  et 
par  le  zèle  de  F  Académie^  nous  ne  tarderons  pas  à 
avoir  réunis  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  la 
composition  d^une  bonne  histoire  de  nos  antiquités 
nationales. 

Recevez^  Messieurs  ^  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion distinguée* 

Le  Miaùtrc  Séçrétaire^d'État  de  rjntiriew^ 

SIMÉON. 

»  Ces  circulaires  soni  Ju  mois  de  juin  i8io,  soas  le  mioislérc 
4«  M.  d«  Monulivet ,  ei  du  ^  avril  1819  «  ftoos  celui  de  M.  Decaiefc 
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i,U  s6  juillet  iSm.  INSTITUT 


DE  FRANCE. 


àm 


Z£  SJKMÉTMMS  PMRPÉTTrMl.DB  VACADÉMiB; 


A     Etc.  LE  MINISTBE  DE  L'IKTâUEim. 


Monsieur  le  Comte  ^ 

L'Académie  a  pris  connaissance  de  rinstnicliou  de 
M.  Teissier^  sous-préfet  à  Thioaville^  relativcmeot 
à  la  recherche  des  aatiquités  dans  >  sa  'sous-préfectore. 

Cette  instruction  suppose  une  érudition  peu  com- 
mune sur  la  géographie  ancienne  et  les  antiquités  his- 
toriques de  cette  contrée  \  et  Fauteur  a  donné  le  premier 
ridée  d^une  mesure  qui^  si  elle  était  généralement 
adoptée  )  pourrait  avoir  la  plus  heui^use  influence 
sur  le  résultat  des  recherches  recommandées  par  le 
gouTemement.  Il  serait  bien  à  désirer  que  tous  MM*  les 
Sous-Préfets  publiassent  de  semblables  instructions  et 
qu'elles  fussent  rédigées  avec  la  même  habileté  et  la 
même  concision. 

J\ii  1  honneur,  Monsieur  le  Comte ^  de  renouveler 
à  voire  Excellence  mes  respectueux  hommages. 

DACIËR* 
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Uappel  fidt  par  le  Ministre  aux  Préfets  et  Soos- 

PréfeU  du  royaume  ^  a  obteau  de  bons  résultats. 

Panni  les  notices  préparatoires^  publiées  à  Timi^ 
tation  des  questions  concernant  Farrondissement  de 
Thionville^  se  placent  en  premier  ordre  celles  de  M.  le 
docteur  Le  Glay^  pour  la  sous-préCectnre  de  Cambrai  ^ 
de  M.  Thomas  Riboud  ^  pour  le  département  de  PAin  ^ 
de  M.  Alexandre  Dumège  ^  ponr  FAude  ^  de  M.  Du 
Vivier^  pour  les  Ardennes^  etc. 

M.  le  Glay  a  fait  précéder  son  excellent  trairail 
d^une  épigraphe  fort  bieu  choisie  : 

Jly  a  dam  le  cuite  des  traditions  et  des  anti^ 
i/ukés  nationales  quelque  chose  qui  ressemhie  au 
double  sentiment  de  la  piété  JUiale  et  du  pcuriotume. 

Dussault* 


(  "4a3  ) 

DIRECTION' 

LES  RECHERCHES  ARCHÉOLOGIQUES  ^ 
HISTORIQUES  ,  etc.  ^ 


UiTB  Gômmûsion  formée  dans  le  lein  de  Fiiutitàt  ^ 
classe  des  inscriptîoiis  et  belles-lettres  ^  a  publié  ^  eâ 
1819^  une  série  de  questions  sur  les  points  princi- 
paux dWliquîtés  natioiiaks  qui  doivent^  dans  chacpie 
département,  fixer  l'attention  des  aniSs  de  Phistoîm 
et  de  rarchéologie ,  et  vers  lesquels  leurs  rechoccbea 
doivent  surtout  se  diriger. 

Ces  questions  générales  ne  trouvent  pas  tontes  leur 
application  dans  chaque  province  ^  mais  aussi  chaque 
province]  a  des  objets  spéciaux  de  recherches  ,  non 
prévus  dans  le  cadre  tracé  par  MM*  Walckenaer^ 
Petit-Radel  et  Laborde. 

n  serait  utile  que^  partant  de  ce  cadre  pour  établir 
une  sorte  d^nnlformité  de  marche ,  on  ét  pour  chaque 
département ,  pour  chaque  sous-préfecture  1,  une  série 
de  questions  appropriées  à  Thistoire  du  pajs,  et  à 
ce  que  Ton  sait  ou*  à  œ  qa*on  croit  exister  en  mo* 
numens^  chemins^  etc. 

t  Méai.  <le  h  Soc.  des  sc.^  lett.  et  arts  de  Meit,  i8ai.  Pag.  ^i, 
—  Mém.  de  la  Soc.  de  Cambrai.  1810.  Pag.  65,  a5i.  —  Annales 
françaises  des  aris,  des  sc«  «t  dts  leiUci«  i8ai*  VU  «  397  •  3oa.  —  Etc. 
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Ij6  wva^frétet  àe  ThionviUe  a  réalisé  ce  projet 

dans  les  questions  suivantes  ^  (  onccrnant  son  arron- 
dissement^ point  extrême  du  nord-est  de  la  France  ^ 
eUes  sont  destinées  à  être  adressées  aux  personnes  qui 
concourent  aux  recherclies  provoquées  par  S.  E«  leMî- 
uistre  derintérieur^  dans  son  instruction  du  8  a\ril  l8l9« 
Thionville ,  le  i."  Mai  i8ao. 

!•  Rechercher  les  buttes  de  terres  rapportées  qui 
ont  servi  de  tombeaux  (Cumii/t)  ^  ^  il  en  existe  dans  les 
cantons  de  Sierck  ^  de  M etzervisse  et  de  Bouzonirilltf*  ' 

Indiquer  ceux  de  ces  tombeaux  qui  n'^ont  pas  été 
fimillés  ^  donner  lenrs  dimensions  et  leur  mode  de 
construction  :^  qnand  il  y  en  a  plusieurs  sur  le  même 
point  ^  décrire  leur  position  respective. 

Dire  si  Fon  a  trouvé  dans  ceux  qoi  ont  été  ouverts  ^ 
des  ossemens  •  des  cbarbons  des  haches  ^  dei  débris 
d'armes  ou  d outils^  des  médailles ^  des  anneaux  de 
fer  et  de  bronze  ^  des  Jîhules  ou  agraffes  dcTètemens^ 
des  vases  on  débris  de  vaseS)  etc.;  décrire  ces  armes  ^ 
médailles^  etc. 

«  Les  lombelks  antiques  ne  sout  pas  rares  daDs  dos  environs^ 
fiucune  civiles  n^a  de  grandes  dimeosions.  L'ouverture  de  plusieurs 
de  ces  tombelles  n'a  rîen  offert  de  djgtie  de  remarque.  Ce  que 
Ton  y  a  trouré  a  justifié ,  pour  plusieurs  ,  i^origiue  el  la  desùua- 
tion  de  ces  buttes  ;  elles  parsieseat,  pour  la  plupifft,  aiitënmrii  à 
rére  romaine;  maîs^  qu'est-ce  que  ces  tombées  «  en  comparaîiea 
de  ces  montsgncs  faiies  de  la  main  des  hommes ,  que  Bancks  et 

■  » 

Pennant  ont  obeer?^  dans  nne  paam  Ue  dn  nord  de  TEeesief 
Six  tombes  plae^  iiir  la  même  JIgne  ont  jnsqa^  ft,5oo  pieds  d* 
banienr.  Pennant  les  compare  anx  mames  qne  les  g^na  ont  aecow 
mnlées  ponr  «soalader  le  ciel.  {PwnanCt  Tour  im»  Seotland  mnd 
Voyage  lo  sAe  Hehride».  1790.  3  vol.  in~4'^  )  Les  plus  flevëea 
de  Boi  tumjuU  n^ont  que  cinq  méues  de.  hauteur,  el  boit  do  diitr 
mille  à  leur  base. 
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a.  Rechercher  si  Ton  a  trouvé  des  cimetières  i  an- 
ciens  avec  des  tombes  en  pierre^  sèches  ^  rangées  à 
la  suite  des  uns  des  autres  et  formant  plusieurs  lighes 

parallèles  ^  comme  on  en  a  découvert  en  1817^  près 
des  carrières  de  Jaumoot  et  précédemment  à  Baslieux^ 
près  de  Longwy. 

3.  Donner  une  description  des  routes  militaires 
romaines  ^  qui  tra  versent  rarroiidissemeut  sur  les  deux 
rives  de  la  Moselle  ^  du  midi  au  nord:  i."*  la  route 
de  Sirmium  à  Trêves  ^  par  Strasbourg  et  Metz  2."  la 
route  de  Metz  à  Trêves^  par  la  rive  droite  de  la 
Moselle* 

Indiquer  leur  mode  de  construction  ^  les  change- 

mens  que  la  conservation  de  ces  clieuiius  a  éprouvés  ^ 
depuis  les  descriptions  qui  en  ont  déjà  été  données^, 
etc.  ^  mais  bien  se  garder  de  copier  ces  descriptions 
sans  avoir  visité  les  lieux.  Cette  observation  essentielle 
s^applique  à  toutes  les  questions-  sur  des  objets  phy- 
siques. 

4.  Citer  les  chemins  dits  de  la  Ruine  que  Ton 
attribue  à  Brunehaut  (7,™' siècle),  soit  que  cette  reine 
d'^Austrasie  les  ait  fait  construire,  soit  qu'^elle  n'hait 
feit  que  réparer  des  voies  romaines, 

>  On  n***  troat^  jusqu^i  pràeot  dans  rarroydiMoneat  socun 
cimetière  antiqne. 

>  Ces  deux  voies  romaioM  ont  ^  chaeuDe  Tobjet  d^an  travail 
ap^ial;  je  les  ai  vfaîl^aa  arvee  aotn^  et  Iw  ai  Ait  meiiimr,  en  f«|- 
aaot  preadce  me  note  exaele  dans  ehaqoe  cemiaiiBoet  sur  fibsiews 
poiats  ^  r^at  aalecl  et  4u  degr4  de  eonacrvatîea*  Ce  trarsil  est 
teraiîaé  prar  la  roate  de  la  me  gauche  de  la  Bloaell» ,  dont  il  est 
&ii  neacioD ,  pag.  *  ^4^  t  parce  qu'elle  iravene  le  territoire 
de  Thiooville  ,  entre  Gnentrange  et  la  Briquerie.  Le  aiénioire  sur 
la  route  Je  3ItU  à  1  rêves,  par  Caranusea  ei  Ricciacnm  u'«*st  pas 
complet,  parce  que  je  u':<i  pu  jui^'a  présent  iléleriuiaer  ia  po&iiioa 
de  la  première  de  ces  stalions»  * 
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5*  Gter^  i.*"  lesxoates  moins  importanlei  que  Ton 

soupçonne  avoir  fait  embranchement  sur  les  voies 
romaines  ^2/  les  routes  moins  anciennes^  qui  parais- 
sent avoir  été  abandonnées  depuis  longtems'*  Il  .est 
probable  ^  x    que  la  route  de  la  rive  gauche  eôires* 
pondait  avec  des  chemins  venant  des  bords  de  la 
Meuse  et  de  la  Chiers  ^       que  la  route  de  la  rive 
droite  avait  des  embranchemens  se  dirigeant  vers  la 
Sarre  et  la  Isied  et  vers  les  camps  statioiiaaires  qui 
ont  pu  exister  sur  ces  points  ^  3/  que  ces  deux 
routes  avaient  des  conunnnieatîons  entr^elles.  A.s'^ag^it 
de  trouver  des  preuves  de  ces  probabilités  ^  soit  par 
le  raisonnement  ^  soit  par  des  traces  des  chemins^ 

6.  Indiquer  les  lieux  où  passent  ces  cHtcbs  dii->. 
mins  ou  routes  :  eu  dresser  une  carte  et  coter  les 
distances  de  ces  lieux  entr^eux. 

Suivre  surtout  les  deux  routes  romaines  aveç.  dié* 
tail  dire  où  elles  existent  bien  conservées  ^  où  elles 
n'existent  plus ,  les  causes  de  leur  destruction ,  etc. 

7.  Vérifier  la  situation  de  Caranusca  et  de  Biam' 
cum  1^  lieux  intermédiaires  entre  Metz  et  Trêves,  cît& 
dans  la  table  théodosienne  et  non  dans  Titinéraire 
d'Antonin  :  tous  deux  peuvent  appartenir  à  Vaiton- 
dissement  de  Tlûonville. 

«  UnenoiioesurUiUmlionde  RieemBum  «st  insërëe  dans  le» 
nénoirM  de  la  floci^le  des  aoenoes ,  leiirea  et  arts  de  Meto.  tiaa» 
Pag.  73  à  81.  On  y  proave  que  Tancien  BicciMum  n^exiitail  pas 
dans  PemplaoenDcnt  du  village  de  Rîisîog ,  dont  le  imna  ea  dfove  ; 
mais  que  Ritzing  a  éli  eoBstralt  plua  an  eoBchant,  à  îeeart  de  la 
voie  romaine,  de  Tautrc  côté  du  cMeanetde  la  forêt.  Ce  mémoire 
a  été  cité  et  analysé  dan*  plnsieurs  ecriLs  où  je  remarque  meeiraur 
commune  -,  c'est  que  Ton  phce  RUciacum  où  e*t  mamtenaal  Riuiog. 
J'ai  dit  précisément  i«  «oatraire. 
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Les  distnicfS  des  lieux  de  la  route  de  la  me  droite 
sont  indiquée^  ainsi  qn**!!  suit  : 

milk  pu*  ' 

De  Trèn»  à  JUtoiavum  X* 

D#  Gvmuwi  à  DUfodumm  m  iiffts.  XIILiMiXLn  on XVII.  , 

Ejcaminer  les  diverses  opinions  des  auteurs  qui  pro* 
posent  des  rectifications  à  la  distance  de  Divodurum 
à  Caranusea, 

Lçs  uns  penchent  pour  le  cbiffre  XIII  ^  d'autres 
pour  XLU^  d^autres  pensent  que  peut-être  à  L  ii 
faut  substituer  un       ce  qui  fiwait  XVII.  . 

Le  célèbre  d  Anville  (not.  des  Gaules)^  place  Cara- 
misca  et  JUcciacum  sur  la  rive  gauche  de  la  .Moselle 
à  Gaisch.iet4à  Remiçb.  Cette  erreur  est  trop  éri-* 
deate  pour  avoir  besoin  d  ètrt?  réfutée. 

S.  Examiner,  le  système  de  Philippe  Quvier^(Ger' 
mahica  aiUùiua*i^i'^>Sàum*  i63i  ^f.**L»  ii»  Gip*  i4): 
qui  transpose  ainsi  les  lieux  : 

uiu^usta  Tre^irorum* 

fSflramtsca  ta  Satwmtea* 

Miceiacum. 

Divodurum. 

Selon  lui  ^  Cafmnusca  est  le  bonr|f  de  SaivAoufg  f 
à  4  lieues  de  Trêves. 

9.  Examiner  Topiaion  du  père  Alexandre  Wil- 
thdm  ^  qui  réunit  la  route  de  la  rive  droite  à  celle 

« 

t  Lt  potitionde  Caranmes  n^est  pu  toeoie  pcr&itcment  connue  ; 

elle  flotte  autour  du  moat  dit  Le  Hackenberg" ,  dans  un  raj'on  de 
dix  kilomètres,  au  nord  et  à  Test.  Est-ce  donc  que  dans  ces  eavirons 
on  ne  trouve  aucun  vestige  de  construct'ou.s  aniiques  ,  aucun  deliris 
de  tniles  à  rebords  ?  Au  contraire ,  la  diiliculté  uait  de  ce  que  plu^ 
sieurs  empliotmeiis  vMjias  de  Moanerenf  de  Klang,  de  Budiug^ 
de  Ulcroboiirg^  rcafennem,  àm  iadioo  dUnwcnnrt  liahiuMoat*  ; 
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de  raniie  c^té  a:? ant  Trèvei^  en  lui  fiosant  traverser 
la  Moselle  ^  an-dessus  de  Feniboucliure  de,  k  Sam 

et  aur-dessous  de  celle  de  la  Sure. 

10*  Indiquer  exactement  les  'fîllages  et  même  les 
édifices  I,  ponts  ou  autres  constractions  qui  se  trou- 
vaient sur  ces  routes ,  ou  qui  nVxistent  plus  donner 
les  détails  les  plus  circonstanciés  sur  ces  lieux  au  sur 
ces  édifices^  lorsqu''ils  n^auront  pas  été  déorîls  dans 
quelque  ouvrage  imprimé;  s  ils  ont  été  décrits,  don- 
ner le  titre  de  ces  ouvrages  et  indiquer  les  pages  où 
se  trouve  la  description^  se- contenter  ensuite  de 
crire  leur  état  actuel ,  et  s^ils  appartiennent  a  des 
particuliers  ^  faire  counaitre  le  nom  des  propriétaires. 

1 1  •  Vérifier  s^îl  existe  encore  dans  raRondissement 
des  bornes  mOliaires  antiques^  ou  s^9  en  a  été  trouvé 
autrefois^  en  donner  la  description^  donner  leur  si- 
tuation et  la  distance  de  ces  bornes  entr^elles^  n  Ton 
en  trouve  plusieurs  sur  la  même  route* 

Cest  eu  mesurant  Fintervalle  des  bornes  milliaires^ 
épargnées  par  le  tems^  que  Ton  a  oomiu  la  longueur' 
du  mille  romain.  On  révalue  ^56  toises  (  i4j3^ 
mètres  47^) 

I3«  Indiquer  les  restes  de  constractions  romunes  ^ 
décrire  le  mode  de  Mtisse^  c^est- à-dire  ^  avec  oa 

sans  ciment    eu  pierres  graudes  ou  petites  ^  carrée^^ 
rectangulaires  oaen  losange^  enbriques  ou  en  oanreanx. 
Vérifier  si  les  pierres  sont  les  mêmes  que  celles 

des  carrières  actuellement  en  exploitationij  ou  si  elles 
sont  d'une  nature  étrangère  à  la  province. 

•  Cette  csiicnation  du  mille  romain  est  adoptée  par  d'Anville, 
Grivaud  de  la  Yinoelle,  etc.  Gibert  (  Mcm.  de  Tacad.  des  inscript. 
xxviii.  io-4**)  poussant  plus  loin  TexactHuile,  Pévaloeà  755loi8Ci 
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N^y  a-4*il  ancim  reste  de  coiutnietioi&  en  earreanx 
de  basalte  ^  superposés  sans  mortier  ni  ciment  ^  comme 
sont  les  piles  du  pont  de  Trêves  ? 

i3«  Nommer  ks  villages  où  Ton  remarque  que  des 
briques  romaines  oit  des  carreaux  jcmt  été  employés 
dans  les  murs  des  maiâuus  ^  dire  où  les  iiabitans  se 
les  sont  procurés. 

i4*  Faire  connaître  Fétendue  et  la  configuration  des 
terrains  qu''occupent  les  constructions  antiques  ou  Ju 
moyen  âge^  en  donner  des  plans  et  des  dessins  ^ 
distingner  toujours  les  toiles^  les  briques  et  les  cai^ 

reaux. 

Les  tuiles  seules  ont  des  rebords  ^  il  j  en  a  d  une 
gif^nde  dimension.  On  eii  trduye  qui  sont  en  goutière 
conune  nos  tuiles  creuses  modernes:;  elles  servaient  à 
couvrir  les  rebords  des  tuiles  plates. 

x5.  Indiquer  exactement  tous  les  emplacemens  o& 
Ton  a  trouvé  ^  à  différentes  époques^  des  antiquités 
quelconques  et  la  nature  de  ces  antiquités^  faire  con- 
naître les  traditions  rdatives  à  ces  lieux  et  Icfs  oor- 
vrages  qui  en  ont  déjà  parlé. 

Si  Ton  a  trouvé  ou  si  Ton  trouve  habituellement 
des  médailles  ^  indiquer  à  quel  règne  elles  appartien- 
nent ^  donner  la  liste  des  têtes. 

ïl  est  à  remarquer  que  Ton  ne  trouve  aucune  mé- 
daille en  creusant  dans  remplacement  de  Thionville  ^ 
tandis  qu'on  en  découvre  sur  le  territoire  dTuts 
haute  et  basse  (Judicium)^  à  moins  d'un  kilomètie  , 
sur  la  rive  droite  de  la  Moselle. 

i6.  Reebercher  et  décrire  les  inscriptions  ou  firag- 
mens  dlnscrîptions  ^  réunir  les  pierres  ou  briques  qui 
les  contiennent,  et  les  envoyer  à  Thionville.  On  a 
Vfom  déjà  nombre  dé  bciqiles  à  inscriptions  dans  les 
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itttiies  de  la  chapelle  de  Hante*Yatx<)  détruite  en 

juin  i8i5  ^  à  Daspich.,  k  Ritzing^  à  Kirsclmaumen ^ 
à  Calembourg  ^  etc. ,  etc. 

ï  Indiquer  les  ouvrages  orik  ces  inscriplioiis  auraient 
déjà  été  rapportées  ^  corriger  avec  soin  les  efreoi» 

que  ces  ou VI  âges  contiendraient. 

17.  Rechercher  et  décrire  les  ahbayesi^  comme  Bon- 
zonville  ^  (Bosonii-Filht,  Busendotff)^  abbaye  fondée 
au  II.*  siècle^  Freistroffij  (nom  qui  ne  peut  être 
interprété  que  par  terre-£canche  ou  frauc-aleu)^  abbaye 
'  ^fondée  au  la.*  siècle  ^  Marîenflos  (ÂfarÙB  rivus), 
de  Sierck  ^  aujourd'hui  simple  moulin;^  la  Chartreuse 
de  Rettel  (^Rotula^^  Justemont  (  t  a.*  siècle).  Auoom 
de  ces  abbayes  n''avait-elle  des  droits  régaliens^  oome 
Jus  cudendœ  monetœ  y  Telonium ,  etc.;^  comme  les 
avaient^  dans  le  diocèse  de  Trêves  ^    Fabbaye  de 
Prâm,  (Charte  de  LoOiaire^  a8  Juillet  861)^  le 
chapitre  de  Trêves  (  Charte  d^Othon  ^  27  Août  974)1 
etc. 

'  18.  Rechercher  les  grandes  seigneuries  comme  celle 

de  Florange^  (^Florehenges)  ^  qui  a  été  Tapanage 
d^une  branche  de  la  maison  de  Lorraine  ^  le  comté 
de  Roussy  {Rochj ,  la.*  siède)^  les  seigneurs  deRo- 
demack ,  (  Rubrœ  maceriœ  et  nou  lîupes  marùs  ) 
xa.*  siècle^  de  Sierck^  la.*  siècle^  etc.^ 
f  '  Et  en  général^  ne  négliger  aiïcimedes  constructions 
faites  depuis  le  10.*  siècle  jusqu'à  la  fiu  du  i4«*i 
quelqu'ait  été  leur  destination  ^  faire  connaître  ce 
qu'elles  étaient  autrefois  et  ce  qu'elles  sont  anjonr^ 
d'iiui^  donner  des  plans  et  des  élévations  de  ce  qui 

*  Il  «tt  ceruia  «pt'mcvne  «bliftye  ai  moiiiie  grade  MÎgnenrlt 
^  ranondiiBansal  aWt  co  tt  Ml  4t  litppcc  <U  UauMUiiit* 
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est  «wlBaMrtwwiPwt  conservé*  Si  ces  bàtimeiis  ont  déjà  été 

décrits  ^  nommer  les  ouvrages  où  existent  ces  des- 
criptions. 

19.  Continuer  les  mêmes  recherches  ponr  les  chà« 
teaux  ^  abbayes  et  antres  eonstractîons  ^  depuis  la  fin 
du  i4**  siècle  ^  si  ces  batimens  se  font  remarquer 
soit  par  lenr  architecture  ^  soit  par  leur  destioatioii 
ancienne^  soit  par  des  traditions  populaires;  faire  con- 
naiUe  ceux  de  ces  édifices  qui  out  été  détruits  ^  dire 
ce  que  sont  devenus  et  où  ont  été  transportés  les 
tombeaux^  omemens  ou  débris  curienx  qui  y  existaient) 

donner  les  titres  des  ouvrages  qui  eu  out  parlé. 

ao«  Parler  avec  détail  des  maisons  fortes ^  ou 
châteaux  féodaux  ^  comme  La  Grange  près  de  Thion<^ 
ville  I)  qui  a  porté  le  nom  de  Scheuren  et  Scura ,  et 
qui  est  qualifié^  dans,  un  acte  de  i4oo^  Chastel, 
Jbrîeresse  et  maUanfarte  de  la  Grange,  séant 
uant  ThiomdUe;  Vmnsherg ,  commune  de  Schel, 
uommé^ en  i3oo^  PFinesperch^  huilauQe  (^Luestangs)  ; 
Hombouig  {Httnsburgcky:^  EUchemont  {^RecMqP- 
mont)'^  Cattenom  (Kettenhmm^  Catheneim  an, Ket- 
tenhoven  )  ^  Kœnigsmakeren  (  la  ville  de  Maccres  ou 
Macheren  ^  près  de  ThionvîUe)  ;  Hettange-k-Grande^ 
Inglange  ^  Ottange  ^  Rémelange  ^  Puttelange-lès-rRode- 
mack  ^  Bétange  ^  DistrofF^  Busbach  ^  Preische  ^ 
Mensberg)  Meilbourg  préy^  d''Illange)Logne^  Bletn 
tange^  etc.^  etc. 

Rechercher  h  quelle  époque  le  cbàteau  de  Meilbourg 
a  été  détruit^  rassembler  ce  que  dit  Tbistoire  sur  la 
puissance  des  sdgneurs  de  ce  lieu  et  leurs  actions* 

ai.  Prendre  des  informations  sur  les  biens  ^t  châ- 
teaux qui^  suivant  la  tradition,  ont  appartenu  aux 
Templiers;  et  iq^rès  leur  destruction  ou  dispersion 
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(  1 3 1 1  )^  aux  chevaliers  de  Saônt-Jean  de  Rhodes  f  ordre 

de  Malte),  ou.  aux  chevaliers  de  Saînte-ËlisabeilL  de 
Hongre  (ordre  teulonique )  ces  derniers  nommés 
dans  le  pays ,  les  seigneurs  de  Prusse  avaienti)  en  r^oo^ 
à  Cattenom  (  Kettenheim  )  ,  un  château  ou  maison-- 
forte  ^  nommé  vulgairement  Duchehousse  (JDeutsclien 
haus^là  maison  des  jàUemands)» 

Les  ëtabîissemens  soit  des  Templiers,  soit  des  Clie- 
Taliers  de  Rhodes  ou  de  Malte ,  soit  de  i^ordre 
teutonique  ^  deraient  être  multipliés  et  méritent  def 
recherches.  La  ii  obi  esse  de  nos  environs  a  eu  fré- 
quemment rentrée  dans  ces  associations  pieuses  et 
militaires.  Un  Paul  Pellnitzer  de  Mustroff  ou  de 
Rûsdui  11^  a  été  grand-maltre  de  Tordre  teutonique  de 
1422  à  144^^  appartenait-il  à  RuslrofF près  de  Sierck? 

Conrad  de  Sierck  était  commandeur  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Rhodes  en  iS^S  ^  ou  a  un  titre  de 
lui  et  de  Jienri  de  Folslroj} y  chevalier  de  Tordre. 
Tous  deux  appartiennent  à  Tarrondissement. 

Mansbergi)  prés  de  Merchweîller  ^  est  appelé  dans 
les  environs  TempUer-Schloss.  Cela  a-t-il  du  fon- 
dement ? 

Richemont  n'^avut-il  pas  un  établissement  de  Tem- 
pliers ? 

•  Y  avait-il  des  commanderies  dans  nos  environs? 
ou  bien  de  quelles  commanderies  relevaient  les  terres 

appartenant  à  Tordre  ? 

da«  Rechercher  les  épitaphes  et  inscriptions  les  plus 
remarquables  qui  pourraient  être  utiles  à  llûstoire  et 

qui  se  trouvent  sur  des  monumens  plus  OU  mouiS 
modernes  ^  comme  à  Preische     Inglauge^  etc. 

t  Voir,  page  44^1  une  notice  sur  les  lombeaui  <ie  la  chapelk 
de  Preische. 
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f  33.  Yoriiier  s'il  y  a  dans  les  églises  anciennes^  des 
Vitraux;  peints  avec  des*  înseriptions  ^  des  chiffires  '^ 
jdes  monogramnocu ,  ou  des  aimoirtes.  En  donner  lë» 

dessins.  '  *  -  • 

4 

24*  Visiter  les  cimetières  actuels.   '  . 

■lies  treize  xi!lîe&:  en  ronde bosse  qui  représentent 
rhistoîre  de  la  passion  dans  le  chnetière  de  1  église 
j^qlée  d  Os3elskîrch  so^t  très-modemes. 
^  Bléiuiir  les  «incieiis  sceaux  des  villes  ^  TiUages', 
^gneurîes  ^  al^yes  ^  baiUia^ ,  prévôtés  ,  conunu- 
Hautes  ^  etc.  •  •  * 

96^  RefihenslMT  ril^m^ogie  des  noms  des  villages 
4m  des»  haveittut  qui  ont  la  tefminaîson  celtiqué^ 
jcomme  Mancy^  lioussy^  Vitry^  ou  les  terminaisons 
teutoiae»^€Oiiiina  Akroff^  Bertrange  ^  BerweîMer^  Bu- 
ding^  Mwomiy  .etc«^  on  les  temmaisons  dn  moyen 
âge  ou  des  tems  modernes^  coninie  Bettlainville  ^ 
Richj^n^nt  ^  Abonoourt,  Kanguevauic,  etc.  *  * 

Indiquer  le  piu»  ou  le  m^îns  d^eneienneté  de  ces 
villages  et  noter  surtout  ceux  qui  ont  succédé  à  des 
mansions  romaines. 

.  Heoherdier  les'canses  de  destimetion  des  vf}-- 
lages  qui  ont  entièrement  disparu  ^  comme  Harlîn  ^ 
que  les  habitans  de  Florange  disent  avoir  existé  entre 
ce  lieu^  Uieluuiiie  et  Hajange^  Terlange»^  qni  exis- 
tait prè9  de  Luttange  et  dont  on  conmilt  encore 

«'  Voir  I0  tome  IV  dm  Mân»  d«  la  waâinà  rojaU  des  anliq.  4» 
France ,  pag.  4^  à  4^.  »  Méoi*  de  k  ioe*  des  idenoeBf  leit»  ei 
«m  de  Meu.  iM*  Pag.  9i.  —  Mén.  de  la  4ocfiàé  de  Gainbrai. 

i8»4*  ^5.  —  etc. 

»  Terlan^e  existait  entre  LuLtange  et  Me t^el esche  \  une  foataimî 
seulemeut  a  conservé  son  uorn.  Le  bau  communal  de  Terlange  a 
été  réuDi  à  oeiui  de  MeUerescke.  Hûi*  de  MeU*  lU.  Preuveii  38  ^ 
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FandenlNiii^  Hvsange^  près  de  Gattenom^' dont  9 

n'existe  plus  que  Féglise  el  le  presbytère  ^  SchalBin^  , 
entre  Ham  et  Valmestroff^  Rëxange^^  entre  AltroS 
et  Luttange  ^  Guérange^  entre  Kirftch  et  Lnttange  ^ 
Ay^  près  de  Metzeresche^  Hechlîng^  entre  Stuc— 
kange  et  INleUervisse  ^  sur  la  Bibiche  ^  Daneiiu  ^ 
Breîsseim^  etc»)  etc. 

«8.  E»ai4a«r  ^  n'y  a  pa.  e»  «r  k  iK«tî*w 
des  Mediomatrici j  des  lignes  de  camps  stationnaires 
j^^tativa  castra)  ou  des  postes  d^oiwerfatioâ^  placés 
eiLTue  les  uns  des  autres  sur  des  bautenis. 

Il  est  très-prubable  que  cette  question  doit  être 
résolue  affinnativement*  On  connaît  déjà  le  camp  de 
Titelbefg ,  près  d'Athns  et  de  la  MagMeine ,  à  5 
kilomètres  Je  Longwy  ^  ceux  de  Dalheîm  d'Alt- 
Trier^  etc.  M.  de  Caylus  cite  un  grand  noralire  de 
ces  camps  dans  les  Gaules,  il  pandt  qu^  y  avait 
depuis  la  forêt  des  Ardennes^  ou  depuis  la  Meuse 
jusqu'à  la  Sarre^  ou  même  jusqulau  R^n^  unç  chaîne 
de  postes  mîUtaîres^  faisant  un  gmmid  système  de 
défense  contre  les  inTasions  des  peuples  du  nord  on 
4(6  la  rive  droite  du  Rhin.  Ces  postes  étaient  des 
camps  d'un  accès  difficile^  des  châteaux-  ou  même 
quelquefois  de  simples  tours.  M.  le  marqms  de 
Villers,  de  Bourgesch  ,  (ancien  canton  de  Sierck)^ 
ami  sélë  autant  qu^-éclairé  de  TaEchéologie'^  s'est  oc- 
cupé spécialement  de  recherches  sur  ces  étaUisseinens 
niililaires.  " 

L'usage  de  mettre  les  garnisons  dans  les  villes 
n'avait  pas  lieu  sous  le  haut-empire  ^  sdon  Dohos 

et  plusieuis  auties  cciivaiuâ.   Les  statwa  devaient 

•  Le  baa  de  Héxaoge  eit  xéam  à  celai  d*Alcreiff. 
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donc  être  &*é€[aeDâ  près  des  fironiières  et  surtout  au 
Bord* 

ag.  Rechercher  dans  ranrondissement  la  ligne  séfMi* 
rative  des  villages  d'origiae  teutooe  et  ceux  d^origiae 
celtique  ^  on  firançaise  ou  romane* 

30.  Chercher  à  établir  Fancienne  limite  des  Ilreviri 
et  des  Mediomatrici.  Le  célèbre  géographe  Nicolas 
Samson  pensait  que  les  limites  des  aniîiens  diocèses 
répondent  à  celles  des  anciens  peuples.  Chercher  les 
limites  des  anciens  diocèses  de  Metz  et  de  Trêves  ^ 
et  voir  (juelles  conséquences  on  peut  eu  tirer  pour 
la  division  des  Treyiri  et  des  Mediomatrici, 

31.  Donner~des  détails  sur  la  division  territoriale 
au  moyen  âge  ^  et  principalement  sur  la  partie  du 
duché  de  Moseliane,  située  dans  ranrondissement  £ 
sur  le  comté  de  Yntz  {Comitatus  judidacensis),  dité 
dans  les  diplômes  royaux  et  impériaux  des  9.*  et 
xo."  siècles }  sur  le  canton  de  la  Nied  (^Nù^nsfs 
Pagus  I  Nîîachowa)  y  cité  dans  le  partage  de  la  Lor- 
raine^ arrêté  en  8^0,  entre  Gliailes-le-Cliauve  et 
Louis-le-Germanique  I  sur  la  partie  du  nord-ouest  ^ 
qui  pouvait  être  comprise  dans  le  pays  d^Ardennes 
ou  dans  le  comté  de  LuxemLouig  et  sur  la  partie 
du  cantou  de  Thionville  qui  pouvait  faire  partie  sous 
la  deuxième  race^  du  petit  pays  de  TOme  (  Pagus 
Odornensis)  y  cité  dans  le  partage  de  870. 

3a.  Rechercher  dans  les  titres  les  diUérens  noms 
que  ces  lieux  ont  portés  ^  pousser  la  reschc^r^he  des 
noms  de  lieux  ^  jusqu^aux  hameaux  et  annexes  des 
villages  et  même  aux  cantons  de  terre  ou  de  bois  , 
sans  habitations.  Ces  noms  rappellent  quelquefois  des 
souvenirs  mythologiques  comme  la  forêt  de  Hermès* 
waid  (forêt  de  Mercure)  ^  mfiirie  de  Grûndorff.  Des 
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traces  du  culte  de  cette  divinité  «ont -dans  les  noms 
de  plusienrs  lîeœc  des  environs  de  la  Moselle  i)  comme 

Hermeskeil,  petite  \ille  de  Tancieu  départemeot  de 
la  Sarre  ^  arrondissement  de  Bîrckenfeld  et  Hermès^ 
pand^  hameau  de  la  mairie  de  BettdUlorff ,  arrondis- 
sement de  Priiin. 

33  •  Rechercher  Torigine  des  noms  des  rivières  et 
ruisseaux^  comme  Nied,  Conroi^  Fensch^  Camier^ 
Kisel  ^  Orne  ,  etc. 

34.  Comparer  les  noms  français  et  allemands^  des 
ViUes  et  villages  ^  comme  Thionville  et  Diedenhoven, 
Manom  et  Monhoven  ^  Cattenom  et  Kettenhoven , 
Roussy  et  Retgen  f  Bouzonville  et  Busendorffj  etc. 

35.  Donner  un  précis  historique  sur  les  ducs  de 
Lorraine  qui  ont  habité  Sierck. 

Recherclier  les  monnaies  qni  ont  été  frappées  aux 
i4**  et  iS/  siècles  )  sous  les  duos  Jean^  mort  en  iSgo^ 
et  Charles^  son  fils^  mort  en      '  •)       Tinscription  : 

UONETÀ  IN  SIËHK.  OU  MONETA  SIERK.  1» 

Donnerdès  détails  sur  les  hàtimens  ducaux  que  Ton 
connaît  encore  à  Sierck;;  sur  les  fondations  £utes  par 

les  ducs.)  par  la  duchesse  Marguerite  de  Bavière^  etc. 

36*  Rechercher  l'origine  de  Thionville  (7%eoiiom^ 
*ûAlay  ÎJieoniS'-inlla ,  ITieudone-viUd) 

37.  Examen  de  l'opinion  de  Pirckeimer  et  de  Ber- 
gier^  qni  ont  attribué  à  Thionville  le  mm  de  Diva- 
)dutùm  MedionuOncum  f  généralement  affecté  k  Metz- 
Examen  de  la  tradition  qn(  place  son  origine  au 
tems  des  francs ,  vers  le  commencement  de  la  pre- 
mière race  ^  et  qui  Tattribue  à  un  seigneur  nommé 
Théodon. 

♦ 

/  *  Voir,  p«g*  44* ,  utte  notice  sur  ks  mommks  ftapp^ot  à  Surck* 

*  Llibtoire  de  Thionvifle  rëpond  k  oeuo  qocitioii  ci  ma.  s«im(ci* 
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Pëpin-Ie^Bref  a  habité  Thionville*  —  Gharlemagne 

f  a  fait  de  longs  et  fréquens  séjours.  —  Conciles. 
—  Assemblées  des  gnuids  de  la  iiation.— Gapitulaires. 
Examiner  si  Thiomî]le  a  en  sous  Gharlemagne^ 

Ain  atelier  muiiLiaire  ^  ce  q^ui  parait  laço^itefitable  ^ 
IpiiiscpMI  a  habité  ce  lieu  à  de  nonAbreu^^  {reprises, 
et  que  c^est  de  Thionville  m^mé  qu'est  sorti  le  capi-- 

tulairc  de  8o5  ^  pui  taikl  qa  ou  ne  ii  apperait  plus  Je 
monnaie  que  dans  son  palais.  —  Ut  tufîlo  loco 
neta  percutiatur  msi  ad  curtem^  ordonnance  qui  fut 
condiiiH  o  en  808  : — vohtntu  s  lU  iiullo  alio  locp  mo^ 
neta  sity  iiisi  in  palatio  iiosU'O, 
^  Ces  deniers  dVj^ent  portent  autour  du  moiiQgramm'e 
lARLiîs  les  mots  moneta  palatina.  On  en  trouve  avec 
a  même  inscription  y  sous  Luuis-le-l^élDioafxaire,j  .l  eq^- 
>ereur  Lothaire  et  Ch^lea-lerÇhaiiye« .       ;  ■  r i  j  > .  J 
Peut-on  découvrir  remplacement  du  petit  tcmplo 
|ue  Louis-le-Débomiuire  avait  fail  bâtir  s\^Je  ça.ème 

M.  Stemer  (traité  du  départ*!  4^-  Itfeta),  dit  que 

'on  voit  encoà'c  à  Tiiion\lllc  •  daas  l'emplaccincuiL 
du  palais  de  Gharlemagne,  les  cx]^^f^^^^e.^Q  t^f^^- 

»  Charlemaf^nc  voulant  arrêter  les  de.sordn  s  (juc  causaient  les 
aux  luoouoyeurs ,  ne  truu'.a  pis  traiitre  ll>n^■^.•n  que  da  Li-im^t  à 
on  propre  pal^U  la  £kbricall>;ii  «le  la  moijuitie  ^  ly  citj/iiulaire  donne 
>ar  lui'à  Xk^nyiUe,  en  8o5  (Baluze.  Coll.  I.  Col.  43i  à  488  )  , 
^ordonne  exprcsseinenl.  Il  n  i  st  donc  pas  douteux  que  Talelier 
nooâitÎM  B^iKt  «a  ide  rMftiriliiî^djns  V  pr)1r>ts  du  Thionville^  mâia 
\  est  à  remarquer  qa*aiiGua  des  deniers  cailoviugicns  nVn  contient 

le  noi^«.  ;tM^tt<q^p».y,.imr^  .ÇWf  ^'Wi^  ^^s^^^ 
rof  aies  inoiat  «pomiaa  ^(  4>«e  jpi^a^  i#pf  r^f^^  ;  tes  ^â^iera 

le  ThiôovUle  ppr|«Kt  mv\mmM\M&f^^9^  "é» WA.     W Vv 
trouvé ,  dans  dies  fouilles  de  fondations ,     cefi  4eiyçji^>  T^Y'*''' 
lUe^  mais  cela  «ai  ibrt  rar^i  Jtrouve,aij|^^S^  J[j^ J^ndc 
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que.  Examiner  cette  assertion  qui  a  souvent  été 
répétée  et  qui  est  très-hasardée. 

58*  Anèienneté  du  village  à^ntz^Judidumy  de  son 
église  et  de  la  chapelle  d^Haute-Yutz.  —  Ck>ncile  de 
^44       ^  en  ce  lieu. 

39.  RecherGher  quelle  est  Fancienneté  des  usines  k 
fer  dans  l'arrondissement  1 . 

Un  titre  d^Edouard^  comte  de  Bar^  (Eddowairs  cuens 
de  Bar  )  ^  daté  de  iSâg  ^  cite  les  forges  de  Mojeuvre 
Ç  Moeuure^  an  lai  grande  et  en  lai  pitite  )  >  de  celle 
de  Nuevechief  et  de  Banconuauh  ^  et  parle  de 
pludeurs  autres  forges  an  la  préuostait  de  Sriey. 

40.  Existe-t-il  dans  certaines  fêtes  patronales  des 
usages  locaux  qui  soient  remarquables  par  leur  bizar- 
rerie  et  que  Ton  fasse  remonter  à  des  tems  reculés? 
Indiquer  ces  usages  et  rechercher  leur  origine  et  leur 
analogie  avec  des  cérémonies  du  paganisme. 

4<*  Hecherclier  Tèrigine  de  la  roue  entourée  de 
paOle  ^  que  les  babitaus  de  Basse-KoiUz  lancent  la 
veille  de  la  Saint-Jean  du  sommet  du  Stromberg 
'dans  la  Moselle^  vis-à-VÎs  de  Sierck,  après  avoir  mis 
le  feu  à  la  paille 

42»  Faire  apercevoir  les  erreuts  où  sont  tombés  ^ 
en  ce  qai  concerne  les  objets  indiqués  dans  cette  note  ^ 
les  auteurs  qui'  ont  écrit  sur  nustoire^  les  antiquités 
et  la  géographie  des  Trois-Évêchés  ,  de  la  Lorralue , 
du  pays  de  Trêves  et  du  Dncbé  de  Luxembourg  3. 

«  Cette  question  a      traitée  dn»  un  mémoire  ep^dt}* 

s  Voir  le  tome  V  des  Mém.  de  la  soc.  royale  des  aaliqaHNa  da 

France ,  pag.  3 79  à  393.  —  Mem.  de  la  soc.  des  se. ,  lett*  et  Vli  àm 
UleU.  i8a4'  Pag<  6a. 

3  Les  réponses  a  la  dernière  question ,  inéme  en  les  supposant 
succinctes,  feraient  la  matière  d^un  biea  gros  volume. 
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i.Le  S«is-Prëfet  de  Thiouvilie^  Œevaiier  de  la 
L^on  dlionneor, 


Prie  M, 


de  se  joindre  à  lui  et  de  le  seconder  dans  les 
recherches  relatives  aux  anùquUés  et  à  l'histoire  de 
f arrondissement* 


•  Il  désire  que  M. 
^ÊCuUle  bien  se  charger 


Thionwlle,  le  x8ao« 


T£[SSI£R« 

,De  la  Société  rojale  des  Antiquaires 
.  de  France  /  etc* 


*  Cette  instruclion ,  réimpriaxëe  ia''4*''  à  rimprimerie  royale,'  a 
éà  iaiéiét  en  gnade  partie  dans  pUuMWi  jounwiUL  KieDtifii]iKt  ; 
elle  a  Aétradoîtiecii  allemand ,  et  a  seryi  ^  comme  en  France,  éê 
modflfl  pour  kl  reditfcliet  wtdMoptpm  du  profimct  ? héunei 


('440,  ) 


APPENDICE. 


'  Tombeaux  de  la  Chapelle  de  Preische  ^. 

On  Yoit  dans  le  chœur  de  la  chapelle  de  Preische  ^ 
canton  de  Gattenom^  deux  I>aft-reKeb  tunniUim^  * 
d'égîtles  dimensions^  avec  des  épitaphes^  ik  sont  en 
épaisses  dalles  de  pierres  de  taille^  bien  jointoyées  et 
sculptées  sur  place  ^  avec  grand  soin  et  non  sans 
talent. 

A  droite  ^  le  bas-relief  représente  un  guerrier^  armé 
de  tontes  pièces^  tète  nue^  cheveux  courts  ^  barbe 
toufine^  les  mains  jointes  sur  la  poitrine^  il  est  à 
genoux  sur  un  coussin.  Le  visage  est  vu  prescpe 
en  face.  Il  porte  un  collier  où  est  appendue  soit 
une  médaille^  soit  la  décoration  d'un  ordre  de  che- 
valerie ;  mais  cette  décoration  est  cachée  par  les 
mains.  Sous  le  coussin  sont  deux  écussons^  Tun 
portant  une  tstckt  cliargée  ^  cinq  coquilles  et  can- 
tonnée de  cinq  croisettes  recroiseltéeà  ^  l'autre^  un 
léopard  debout  y  allant  à  gauche. 
L'épiftapbe  est  eu  sliemand  et  ainsi  conçiie  : 

Der  edel  und  geslrengh  Bernhart  von  Schauxen- 
burgh^  herr  zu  Preisch  uud  Schudburgh^^  obrister 

*  Prei&ch»,  mairie  et  paroisse  de  Basse-Reolgen,  à  i5  kil.de 
Thionville,  sur  la  limite  du  Grand-Dacfaé  de  Laxeobouig»  » 
PopuUtioii:  95  individus*  —  i3  maiioiM. 


.  ij  i^cd  by  Google 
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Gubernator  und  Preobst  zu  Dietenhoben  ist  den  g.* 

martii  anno  15^6  in  gott  yerstheîden.  | 

Le  bas-relief  à  gauche  représente  une  femme  à 
genoux^  sur  un  coussin;^  son  costume  est  riche ^  elle 
a  le  manteau  traînant  ^  la  fraise  au  col  ^  les  manches 
bouffantes  et  à  crevées ,  comme  ou  les  portait  il  y 
a  quelques  années.  Le  jupon  ou  la  robe  de  dessous 

est  d'une  étoffe  brochée   un  cruciûx  suspendu  à  une 

chaîne  parait  par  rouverture  du  manteau.  Voici  Té- 

pîtaphe  gravée  comme  l'autre  ^  sur  une  table  au-des- 
sus de  la  figure  :   Der  edelen  und  ereiifugenfriche 

frauvvi  Magdclena  von  Schawenburgh  Wefwe  von 

Naves  frauwe  su  der  freg  imd  mechzig  mit  frauw  su 

fentz  den  23  septembert  a°  i584  in.  got  vcrschexden. 
Plus  ^  4  écussons. 

Je  n'aurais  pas  fait  mention  de  ces  monumens,  si 
Vun  d'eux  n'appartenait  à  uu  gouverneur  et  prévôt 

de  Thionville.         r/u^lWi'.  mix'U 

L'autre  est  celui  de  sa  femme ,  de  la  famille  de 
Naves.  (Berth.  VUI.  193.)  >  f. 

Le  château  de  Preische  conserve  encore  des  traces 
de  son  ancienneté  ^  ses  fossés  et  les  bases  des  ton-, 
relies  d'enceinte  ne  sont  pas  entièrement  détruits  ce 
ne  sont  pas"  ces  débris  féodaux  qui  rendent  ce  do- 
maine remarquable  ^  on  y  admire  un  parc  fort  étendu^ 
entouré  de  murailles  et  traversé  par  la  voie  romaine 
on  voit  avec  étonnement,  dans  des  jardins-paysages 
fort  bien  disposés  et  entretenus  ^  avec  quel  succès  le 
propriétaire  ^  M.  Millcret  ^  membre  du  conseil  royal 
des  manufactures  ^  est  parvenu  à  acclimater  un  grand 
nombre  d'arbustes  rares  et  jusqu'à  présent  réservés 
poiu"  d'autres  climats    je  me  borne  à  citer  plusieurs 
espèces  de  Magnolia  et  de  Rhododendron. 


Google 
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Dêi  Mcmmies  frappées  à  Sierek  (Moselle)^  sous 

les  Ducs  de  Lorraine. 

z.  SiucE  (Sircam  f  Sirea,  Sircasa),  petite  viOe  et 
chef-lieu  de  canton  de  Farpendissement  de  Thion— 
yille^  nest  connu  que  depuis  le  moyen  âge.  Ce  lieu^ 
placé  entre  Mets  et  Trêves^  mais  éloigné  des  yoies 
romaines  qui  allaient  d^mie  de  ces  'yîDesàraiitre^nTest 
cité  ni  dans  les  auteurs  Anciens  ^  ni  dans  les  itiné—  ' 
ndres  ^  sa  position  ^  paiement  riante  et  avantageuse  ^ 
sûr  la  rÎTO  droite       la  Moselle  ^  à  Femboucbure 
dW  ruisseau rend  très-probable  la  pensée  que  Sierek 
existait  plusieurs  siècles  avant  celui  où  il  en  est  ques- 
tion ^  mais  il  ne  faut  pas  répéter^  après  plusieurs  écrits 
récens ^  que    César  ru  fait  mention  dans  ses  comuica- 
c  taires  comme  dWe  station  militaire  entre  Met» 
€  et  Trêves  ^«  > 

a.  Le  nom  de  Sierek  est  défiguré  dans  les  histo- 
riens ^  dans  les  dictionnaires  et  les  cartes  géographi- 
ques^ on  y  lit  Sirk,  SiHk,  Sirek^  Oer^ue,  Sierc-- 
ques^  Sierch.  L'encyclopédie  (par  ordre  alph.  )  écrit 
Sirck,  en  ajoutant  :  «  Les  Français  disent  et  écrivent 
Sirque*  »  Cest  une  erreur  >w 

.  t  HeurÎMe»  HisI*  d0t.Éii4q.ae  MoCi ,  m-fofi»/ l6S4«  Pag- 4^* 
— Galmet.  Hitt.  de  Lorr.  lU.  Râgnet  de  Joui  K     de  GUrles  II. 

—  Notice  de  la  Lorr.  II.  4^9  à  495.  ioo8.  —  Hbtoùre  de  lleU* 

6  vol.  iu  4."  II.  —  Le  Père  Beuoli.  Hist.  de  Toul»  iii-4.* 
1707.  Pag.  463.  —  Henriqueï.  Âbr^ë  chron.  de  THist.  de  Lorr. 
a  Tol.  m-8.°  L  184,  375 ,  383. 

a  Ëiicjclop.  XXXI.  160.  £dit.  liencbàtel.  L'ariide  est  de 
Mt  de  JfttMonrl» 


Digitizod  by  C<.jv.' .ic 
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'    3.  Quoique  Sierck  eût  domi^  ion  nom  à  une  fa- 
mille illustre  qui  y  avait  des  possessions  et  qui  coii— 
sidérait  ce  lieu  comme  son  berceau  ^  c'était  un  deft 
domaines  de8  premiers  ducs  héréditaires  de  Lorraine  ^ 
au   15.*  siècle^  lorsque  Thiéry  de  Lorraûie  devînt 
évéque  de  Metz^  le  duc  Mathieu  I.*,  son  père^ 
signala  cette  nomination  •  en  faisant  à  l^église  de-  Mets^ 
la  donation  iirévocable  dn  château  de  Sierck  nonuné^ 
dans  le  diplôme  ducal  ^  J^eudum  castri  de  Sirche»  Le 
domaine  utile  retourna  ensuite  aux  ducs  ^  .eonuae.  les 
ëvéques  de  Metz  conservèrent  les  attributions  féodales 
de  la  seigneurie  ^  les  ducs  leur  en  iirent  longtemps 
hommage  à  titre  de  fief  épisoepal  ^  par  là  le  ^d^o  se 
reconnaissait'  rhonàiié'' 'de  Pé^équew  'Les  oontestatîons 
qui  divisèrent  si  souvent  la  \ille  de  Metz  ^  son  évêque 
et  le  duc  de  Lorraine^  interrompirent       doute  cet 
honnn^ie  ^'fttt'  iiaftpélé^  euè  i6Bo^  dans  un  arrêt 
de  la  chambre  royale  de  Metz  ^  rendu  sur  la  demande 
de  révéque  Georges  d^Aubusson  de  la  FeuiUadcv^w 
4*  Sierdc^  pressé  entre  la  Moselle  elx'dUs  cnissîii! 
escarpés.)  n'a  jamais  pu  avoir  un  grand  développe- 
ment 5  il  est  présumable  cependant  que  sa .  popula?- 
tion  a  été  supérieure  à  oe^  cpi'ejie  est:  imsmtnnsBt 
(i55o  &mes).  Il  est  probable  égalemest  cpe  son 
apogée  doit  être  placé  dans  le  siècle  où  elle  devint 
IHme  des  résidences  dncàleli^'*  et  où  ellej^/iéçut-^lous' 
les  étiblissemeÀs  <pii  acfaiodpi|gnent  ^^k[y M>rii  ijinmé^^ 

>  Becuoil  dm  Ariéi4  de  la  .Ch«  royale  de  Meu.  Pâtis*  i^i. 
4.»i56. 

*  La  chancellerie  éliàt  ta  pfMbjflére  actuel ,  qui  donne  sur  le 
foai  de 'la  Moselle*,  au  commeacwam  de  k  réfokalion,  cVleil  lé 
si^e  de  la  puér^të  de  Si^  rek* 

•  L^fidiel  ém  Muiiifls  énKà  daaa  Is  seaifoii  d^  fisa  M.  .fiichaid 
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5.  Le  docJesnl/^  dont  lè  règne  embrasse  dé  i346 

à  1889  ^  et  qui  passa  une  partie  de  sa  -vie  à  la  cour  de 
France ,  près  des  rois  Ciiarles  Y  et  Charles  YI  j  se 
plaisait  à  Sierek^  el  à  diverses  reprise»  ^  U  vint  habiter 
te  dikeiii.  La  situation  de  œ  oh&tean  le  rendait  fort 
important^  c  était  la  clef  de  la  Lorraine^  il  dominait 
le  cours  de  la  Moselle^  et  il  était  sur  les  limites  éa 
pays  de  Luxembourg  et  de  rarchevèebé  de  Trêves , 
comme  aujourd  iiui,  depuis  le  rapprociiement  des 
frontières  de  la  France  ^  il  touche  aux  confias  des  Pi^rs* 
Bas  et  de  là  Prusse» 

6.  Charles  11^  qui  succéda  à  Jean^  sOn  père^ 
habitait  volontiers  Sierck  ^  il  fonda  ^  près  de  cette  ville  ^ 
la  Chartreuse  de  Marienfloss  {Mariœ  nms  )^  transférée 
depuis  à  Rettel.  Sa  femme^  Marguerite  de  Bavière^  fonda 
à  Sierck  un  petit  hôpital  vers  i43o. 

7*  La  résidence  de  ees  deux  princes  atlira<)  à  Sierck^ 
un  atelier  monétaire  ;  il  nous  reste  d^eux  des  mon- 
naies de  bas-argent  et  de  bîlloa^  portant  le  nom  de 
Sierck  :  Moneta  m  Sierk — MonetaSierk*  Ce  n^était 
pas  une  prérogative  permanente  accordée  à  la  ville  par 
une  concession  du  souverain^  mab  un  avantage  mo- 
mentané) borné  à  la  durée  de  leur  résidence*  Ce 
sont  des  momMïmesi  palatines. 

'8.  Les  ducs  frappaient  habituellement  leurs  mon- 
naies k  Nancy  et  à  Saini-Mihlel  ^  ils  en  ont  égale- 
ment .fidi  frapper  à  Bai^leJ)«c  ^  à  Remireioont ,  à 

Danbrée^  mcien  maire.  Ce  proprUinre ,  Ibiiaiit  «rnuer  unteafe, 
vm  1780 f  trouva  d«s  moTtiers  de  brome,  des  HagoU  dVieia  et 
divers  ustensiles*  Ou  volt  une  baknee  souflpiée  aw  le  porte  d Wrtfe 
de  cette  naisott»  On  trouve  fré^uenoicst  è  Tliieevine  H  ■  fiieick , 
portes  des  anciens  bâtîmenSf  des  symbole»  ifut  indiquent  00  la 
desttnaUoft  dfB  la  maison,  oa  la  ptoftision  du  premier  propriéilire* 
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I^v^a  (  Ivoi-Carignan  ^  )  ^  à  Badouvillers  ^  à  Sjunt-Dié) 
à  Menfcbâleatt  et  à  Toul. 

9.  Ce  n^est  pas  sans  peine  que  je  suis  parvenu  à 
réunir  huit  monnaies  de  Sierck^  cinq  sont  inédites. 
Le  n."*  I  est  grairé  dans  Dom  Calmet^  t.     coL  lxxit. 

Gros  de  Jean  I. 

i .  Écusson  de  Lorraine  (d^oi?  à  la  bsmdie.  <ii^  gviQules 
ehai^gj^  de  tqDÎs  aUrions  à'axggfo^^  jfmffifn»  i  : 
mtUor  i  ET  :  MAR.  —  Deux  petîtc^  ^péé8|ciroisëfes.:'^ 

b!.  Croix  occupant  le  centre*  Double  légende. 
^  Légende  extérinve:  -h  Birsierr  ;  sit  •  vomi^  biti  i 

FUI  i  THT  :  XVY,  —  Légende  intérieure  :  honsta.  I  sierk. 
Deux  épées  Qcoiséeft.  i.'  -j:  !-   'jfî  u.iwt/. 

Poids»'*^!  tjffm  m   ./ri       ivj,:;        ■■nt-.'f  ■ 

QvàtM      Gtios  du  même  JlJuc, 


■■.  \  lifM.i 


i\  Écussou  de  Lorraine*  4-  iohes  dvx  lotboiT.  .j., 
.  Épée  en  pal.  De  chaque  côté  de  1  épée  ime 

Ce  tjf^'  'èst  4deilHqriéii|rnèaKf f  le  mm  ^dtf  rftMRreniiii 

avec  le  n/  5  ^  il  y  a  également  parfaite  identité  pour 
la  dim^nnon  et  le  f^poUri  x3'  ]/3  eaiFiJpiLi 

Ii]li|tte«  -'^U/vM^m:./    'l».T:i>:^  zAi^u 


hj"\ 

*      Autre-  Gros  m  même  Dm^  . 
2^  Deiix  écussqi^^4^  Lq^^       placés  Fun  à  côté 


■1 

à  6  ras^^ib^l»  .  m  ;  i»RA  VietBOR  pvi' iâSé 

t 

'  Calnci.  Hisu      Liorr.  iU.  548. 
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•  Croix  cantômiée  de  4  étoiles  flambojaiLtes  k 
6  rais  :  -f-  moketa  dtgis  lothor  nr  cibkk* 

Poids.  4^  grains. 
Inédite* 

Gms  »B  Chiblbs  II» 

3.  Mèane  type  qu'au  n/  i.*  —  karolu»  au  liea 

de  Johannes.  . 
Bjl.  Même  type  qu'au  n/  i." 
Poids.  55  gr.  D'autres  moinr'lneii  conserfés^, 

47i  4^,  44  Sraiûs-  fr:-rij^  . 

DEm-G^os  du  même,  ^ 

4-  Ëcussou  de  Lorraine^  penché^  surmonté  d^un 
heaume  couronné  et  ayant  un  alédoa  ^pilofé.ipoiir 
cimier:  karolys.  dvx.  botho.  -im  '^^.'"îil^l  - 

I^) .  Épéeen  pal.,  ayant  tout  le  diamètre  de  la  pîéce^ 
cantonnée  au  centre  de  deux  feuilles  >  ^  nKaral^i^, 
Double  légende.  — Lég.  ext.  comnuL  an  lu!  i.^^ 
Légende  mt.  moketa  in  sierk..  ^ 

Poids.  28  gr.  '       ■  ^,        "  > 

Inédite.  Dom  Calmet  (II*  Col*  t^Eidl^  *  d9|pe 
l'empreinte  du  gros  aux  feoiUes^âe  cliardon^  /e'est  un 
8.*  typé  que  j^ai  jugé  inutile  de  faire  graYer. 

L'épée  est  l'insigne  de  la  cU^té  de  aRanfois^^Sél 
feuilles  de  cliardon  rappellént  les  armoirîes>dfllftinGy 


(  d'argent  au  chardon  au  naturel  ^  avec  la  de^^%; 
Aon  inultus  premor,  ou  Nul  ne  s'y  firotle).  ^ 

Quart  de  Gros  dumêmei,  ^'"'^'^y' 

5.  Éçussou  de  Lorraine. H- RAROf.vp  |||BBtfR>R* 

•  Épée  en  pal  à  droite  et  à  gauche  ^  une  ro- 
sace. —  ttONETA  IN  SIKRK..  ;   i  jMb  > 
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Poids*  4^  piàctt  pesant  £o4  gnôiis  ^  le  poids  Bioyen 
est  de  i3  grains  i^^S. 
Inédite. 

Spadin  db  Charles  II. 

6.  Même  type  que  le  n.*  5. 

Bjl .  £pëe  en  pal  ^  à  droite  et  à  gauche  ^  une  feuille 
de  chardon,  moiteta  iir  sibbk* 

Poids.  i3  pièces  pesant  109  grains  ^  le  poids  moyen 

est  de  8  grains  5/i  3. 
Inédite* 

10 .  Le  gros  (le  Cliarles  ïi  se  rapproche  beaucoup  du 
gros  tournois  de  80  au  marc ,  en  usage  dans  le  même 
temps  en  France.  Il  a  également  de  la  ressemblance  ' 

avec  celte  morinalepar  la  double  légende  et  par  Femploi 
du  Benedictum  sit,  etc.  ^  dont  l:^hilippe-le-Bel  pres- 
crint  Fusage^enaoïkt  laSg* 

■  L^artide  eoncernont  Us  monoaiiet  Irappëw  àâicrcà  ^  ctpoMaiit 
le  nom  de  eeue  ville^  ibn  periie  dVii  Tolwne  înlilnM  : 

ileefteroAe*  ftiffori^ue*  êur  Èê»  Montmms  dê  J!f«fa,  joui  Uê  ài* 
tmn'  GottPerilmMfit  â0  wUe  vUU  €t  de  sa  juw^incêf  c^ctt-à*dire 
comme  dief'-liea  d«t  MeéUonuiiriei  et  comme  ville  de  la  i.**  Bel* 
gique;  comme  ca|Mttile  du  royaume  d^Anstruie;  sont  h  i.*  rtce 
de  nos  rois  jo8qa''à  la  réunioii  des  pravinoes  motelhmni  k  rempire 
germanique  *,  comme  TÎlle  inqiërîale ,  ejttt  ml  gommmement  muni- 
cipal et  faisant  ses  propres  lois  ;  depuis  le  retour  de  Metz  à  la  do- 
minaUoQ  française  en  i55a  jusqu'à  présent:  avec  des  détails  sur 
la  différence  de  la  monnaie  municipale  ei  de  celles  de  1  Ev<îque| 
du  cliapilre  de  la  cathédrade ,  etc.  ;  les  vaciaUoos  du  cours ,  da 
lilre  et  du  poids  ,  etc.  •  et  avec  des  gravures. 

Cet  ouvrage  est  prêt  ^  néanmoins ,  pour  éviter  toute  omission ,  il 
ne  paraître  qu^ayec  le  concours  de  M.  le  beron  Merobant,  conseil-* 
ler  de  préfecture  de  la  Moselle,  auteur  de  mélanges  de  numismatique 
ei  d'histoire ,  publiés  ea  i8iS  ,  et  d'une  suite  de  lelltee  tcatm  remar* 
^tblm  par  Im  aourcHetcbi  idiqu^ellet  deoaent  mr  rarcbéolegie  mo- 
arfiaice  d«  Bm  Fmpire.  PlnsMum  des  attribuliene  aouTeUes,  propo* 
lécf  paraoïfeilnat  compatriotei  ont  M  adoptées  par  II.  Hionact. 
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.NOTES, 


EXTRAITS  ET  SOUVPfIRS. 


'   VHisti>ir^  de  TMorwiUe  s anltle^^  du 

*règiie  de  Louis  XIV. 

Ce  qui  suit  est  relatif  au  jtemps  éc^ulé  ^epnîi  ^[  7 1  5 
jusqu  à  présent.  .  ^ 

Ce  cliaf^itre  ne  'ferme  pas  un  ensemble  suivi  5  il 
renferme  des  extraits  ^  des  souvenirs  tracés  par  divenes 
maû»  et  wâs  sans  liaison  à  la  suite  leïrttiÉè  tfitfldtÂs. 
D  y  a  sans  '  doute  dahff 'ce  chapitre  ^  des  omissions 
importantes  et  des  artiçles  peu  J^*|f^çj||^  J)^;^^!};^^ 
rappeler  q[ue  ce  pe  sojat  (pi»  îmr 


Le  bâtiment  cohtîgu  à  la  tow  ëè  qbe^  j^iT 
Fancien  Hôtel-de-ville,  ne  remonte  qu'à  17 16,  année 
oii  il  fut  cousit  sous  la .  diireetio&»i;4ef  |Li«4iba4e 
Bj^t,  échevitt.  On  y  instalk  mt«M«4^1e  ëf  ^ 

Sailliage  cpii  étaient  auparavant  dans  la  grandennie.  ' 
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1727. 

C^est  dans  le  courant  de  cette  année  que  Ton  com- 
mença Faugmentatlon  des  fortillcâtions  ^  sur  la  riv« 
droite  de  la  Moselle. 

On  revêtît  la  place  de  contre^gardes  sur  les  bas- 
tions^ de  demi-lunes^  de  réduits^  de  lunettes  et 
d^avant-chemin  couvert. 

La  demi-lune  cotée  4 1  sur  les  plans,  les  deux  bas^ 
tîons  4<>  ^  4^  formèrent  Fouvrage  à  corne  du  fort 
nommé  Double-Couronne  de  Moselle» 

1737. 

M.  de  Saint-Simon  )  évéque  de  Metz^  rend  une 
ordonnance  pour  prescrire  Tagrandissement  de  Féglise 
paroissiale  de  Tfaionyille.  Cet  acte  de  Tautorité  épis* 

copale  est  termiuu  ainsi  :  <  Au  surplus  ,  nous  ordon- 
€  nous  aux  paroissiens  d^ètre  assidus  aux  offices 
€  divins,  dVnvoyer  exactement  leurs  enfans  aux 

«  écoles  ^  instructions  et  catéchismes  ^  continuons 
c  à  défendre  les  danses  publiques  ,  mêlées  des  deux 
€  sexes,  la  publication  des  vaiendnes  ou  fiusenoUes^ 
c  les  écreignes  ou  veillées  nocturues  ,  où  les  gardons 
c  et  les  filles  s'assemblent*  » 


Par  des  lettres-patentes  données  à  Tenailles  le  i/' 
février  1737,  M.  Denis  Wolckringer,  né  à  Thionvi^e  , 

319 


(45*) 

le  novembre  1700  ^  est  pourvu  àe  Toffice  ie  con- 
seiller du  roi^  maire  ancien  et  mi-triennai  de  Thioaville, 
€  aux  gages  de  deux  Êent  soixante-dix  livra  par 
chacun  an  >  et  avec  cUvcrs  avantages ,  privilèges  et 
émolumeus  reconnus. 
Lafinancede  Tofilce  de  maire  était  de  gasiS  livres. 

* 

Depuis  leur  réunion  à  la  France  ^  les  habitans  de 
Thionvâle  tournèrent  tontes  leurs  affections  vers  leur 
nouvelle  patrie,  et  dès  lors  on  put  les  compter  aa 
nombre  des  plus  fidèles  sujeb  des  Bourbons.  Le  maire 
et  les  écbevinsr^  interprètes  des  sentimens  de  la  popu- 
lation «,  firent  célébrer  la  première  révolution  séculaire 
par  ^es  fêtes  publiques ,  en  août  174?.  Un  TeDeum 
solennel^  un  banquet,  nn  feu  de  joie,  puis  un  bal 
nombreux  et  brillant  occupèrent  cette  journée  com- 
mémorative  :  la  cour  fut  sensible  à  ces  preuves  de 
dévonement* 

1743. 

M.  Bry  d'^Arcy    lieutenant  au  gouvernement  de 

LoIlg^^'y,J  est  nommé  lieutenant  de  roi  à  ThîonvîUe^ 
eu  remplacement  de  M.  Couet  de  Lorry,  décédé. 

Je  ne  cite  cet  acte  que  pour  &ire  connaître  les 
attributions  et  pouvoirs  du  commandant  militaire. 

Le  Roi  nomme  M.  Bry  d'Arcj  c  pour  commander 
c  à  Thionville ,  pendant  le  temps  de  trois  années  ^ 
€  tasn^  aux  habUam  qu'eaux  gens  de  guerre  qui  y 

»  Pag'  197. 
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€  sont  et  seront  cy-après  en  garnison  ^  leur  ordonner 
«  ce  qu'ils  auront  à  faire  pour  son  service  ^  faire 

<  TiTre  lesdits  habitans  en  bonne  concorde  les  uns 
€  avec  les  antres  et  bonne  union  ^  et  les  dits  gens  de 
€  guerre  en  bonne  discipline  et  police  ^  suivant  les 
€  r^lemens  et  ordonnances  militaires  ^  faire  sévère- 
«  ment  cMtier  ceux  qui  oseront  j  contreyeiûr  ^  yeiller 
«  à  la  garde  et  sûreté  de  la  place  ^  et  généralement 
€  faire  pour  sa  conservation  tout  ce  que  il  tiendra 
€  nécessaire  et  à  propos  de  ce  faire  ^  le  roi  donne 
€  au  lieutenant  de  roi pouvoir^  commissiou  ^  auLoiilti 

<  et  mandement  spécial^  etc.  »  (Lettres-patentes 
données  au  camp  de  Hamal^  le  i6  septembre  1^47^ 
contre-sigaées  M.  1\  de  \  oyer  d^Argenson.J 

1744. 

Le  daupbin^  fils  de  Louis  XV^  vient  vbiter  la  ville 
et  les  fortifications  de  Thionvâle. 

Arrivé  à  la  porte  de  Metz^  le  prince  fit  le  tour 
des  glacis  et  entra  dans  la  place  par  la  porte  de 
Loxembotwg. 

Après  avoir  dîné  à  llïotel  du  Gouvernement,  il 
alla  voir  les  nouvelles  fortitications  coustruites  sur  la 
rive  droite  de  la  MoseUe  ^  et  revint  le  soir  à  Metz* 

Ce  prince  avait  quinze  ans;  il  étonnait  par  la 
sagesse  de  ses  questions  et  charmait  par  Taménité  de 
son  accueil;  il  avait  été  appelé  à  Metz  par  de  pieux 
devoirs  envers  le  roi^  tombé  dangereusement  malade 
le  8  août.  La  vue  du  prince  produisit  sur  le  cœur 
du  monarque  Tlmpression  la  plus  fâcheuse  ^  et  ^  danU 
tout  le  cours  dWe  vie  modeste  et  retirée  1,  le  dauphin 
ne  put  parvenir  à  la  détruire  ^  dans  les  sollicitudes 
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fun  fik  afflige^  le  moiiacc[ae  crut  voir  Tempresse- 
meùt  ituak'  fioccesseur*  ^ 

1^50. 

CoDstraction  des  magasius  militaires  pour  les  four- 
rages. 

Us  sont  placés  dans  la  Double-Gouronne  en.  aUant 

à  la  jonctioii  droite. 

lie  millésime  gravé  sur  la  clef  de  Ja  Yoûte 

dVne  arche  i)  indique  que  c^est  dans  cette  année 

le  génie  a  lait  élever  la  p:^rtie  en  pierres  ^  du  poat  de 

la  Moselle^  entre  la  porte  dit  duPout  et  le  Pont- 
Couvert. 

Gejourd^bui  six  avril  1760^  la  chambre  assemblée 
avec  MM.  les  députés  du  bailliage  et  les  laotaUes^ 
a  été  dit  que  madame  la  marquise  de  C. .  .  ,  gouver- 
nante de  cette  place  ^  a  déclaré  aux  oÛiciers  de  Thètel- 
de-ville  que  M.  le  marquis  de  C.  « .  •  étant  rétabli  de 
sa  maladie  ^  elle  avoit  résolu  de  résider  en  cette  vîlJe^ 
et  qu'elle  espéroit  qu  on  lui  feroit  un  présent  d'hon- 
neur qui  pouiroit  consister  en  une  garniture  de  denr- 
telle,  point  d'Angleterre,  pour  une  coefie  et  les 
manchettes^  ou  eaime  tabatière  d  or  ou  en  une  bague 
de  diamans  ^  dont  la  valeur  d'un  des  effets  susdits 
pourroit  monter  à  quarante  louis  ^  que  lesdits  officiees 
de  Fhôtel-de- ville  lui  auroient  insinué  que  madame  de 
Brilhac  avoit  eu  six  vaches  de  la  Vauge  pour  présent^ 
qu^^elle  avoit  demandé  et  madame  db  Sîougeat  ^  gou- 
vernante précédente^  une  certaine  somme  de  deniers 
pour  remployer  à  ce  qu^'elle  jugeroit  coavenable  j  et 
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en  consultant  les  registres  de  l'hètel-^e-vine  ^  il  a  été 

trouvé  que  cette  somme  a  été  de  trois  cents  livres  ^  sur 
tout  quoi  la  matière  mise  à  délibération ,  il  a  été  ré- 
solu ^  sous  Fagrément  et  approbation  de  monseigneur 
Fintendant^  qu'il  sera  présenté^  h  ladite  dame  la  mar- 
quise de  C.«*.^  yingl-cinq  louis  d'or  faisant  la  somme 
de  six  cents  livres  ^  pour  par  ladite  dame  remployer 
comme  elle  le  jugera  à  propos^  ladite  somme  à  prendre 
sur  le  nouvel  octroi  des  cinq  sols  d'entrée  ^  etc. 

Suivent  treize  signatures  en  marge  est  Thomologa^ 
tion  de  Tintendanti^  donnée  à  Metz  ^  le  ii  avril. 

Cette  pièce  authentique  peint  des  mœurs  déjà  bien 
éloignées  des  nôtres* 

Les  prétentions  si  naïvement  exprimées  de  la  gou- 
vernante ^  la  réponse  taule  aussi  naïve  des  magistrats 
qni  cherchent  à  restreindre  la  demande  ^  en  insinuant 
qn'*une  autre  dame  s^était  contentée  de  six  vaches  des 
Vosges  ^  prouvent  que  ces  exactions  étaient  devenues 
des  droits» 

m 

9  nBCBHSHE  1755. 

Léger  tremUement  de  terre  a  Tfaionville^  à  deux 
heures  après  midi.  Le  %j  du  même  mois  ^  on  y  sentit 
un  second  mouvement  à  11  heures  et  demie  du 
soir. 

Était-ce  une  suite  du  tremblement  de  Lisbonne^ 

qui  avait  détruit  cette  ville  ^  le  i/'  novembre  pré- 
cédent? 


•  Umiendant  dfl  Meto  4wi  U  frère  du  gouTcniffnr  de  Thtoii- 
vîtte* 
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Dans  uae  \ille   dont  l'importance  relative  dan* 
Fétat  n'est  calculée  qae  diaprés  la  force  de  ses 
remparts  et  diaprés  sa  |H>sîtîon  frontière,  on  devait 
s^atteudre  autrefois  à  de  fréc^ens  conflits  entre  Tau* 
torité  municipale^  cbargée  de  ùin  respecter  les 
citoyens ,  et  les  chefs  militaires ,  soutenus  par  la  cour 
et  peu  métiiodistes  dans  Texercice  de  leurs  pouvoirs  ^ 
mais  le  courage  n^a  jamais  manqué  aux  magistrats  de 
Thionville  ^  ce  même  esprit  qui ,  il  y  a  peu  d^aonées  ^ 
sous  Foccupatiou  des  Prussiens  ^  les  inspirait  et  leur 
faisait  opposer  une  barrière  aux  prétentions  exa^^érées^ 
a  toujours  animé  leurs  déyanciers^  fen  citerai  un 
seul  exemple. 

En  1^66^  M.  de  Gévigny  ^  fut  nommé  maire  de 
TbionviUe^  M.  de  Vaux  alors  lieutenant-général^ 
était  gouverneur  ;  sa  domination  était  dure  sur  sa  gar- 
nison ^  mais  il  fallait  bien  que  les  militaires  la  souf- 
frissent^ elle  s^étendait  sur  les  bourgeois^  sur  le 
maire  sur  les  notables  composant  la  municipalité. 
M.  de  Gévigny  résista  à  Fexigeance  du  gouverneur^ 
qui  s'*aigrit  tellement  ^  qu'il  peignit  ie  maire  et  ses 
ëchevins  comme  des  révoltés  contre  Tautorité  royale. 
Ce  fut  à  M.  de  Choiseul  3^  alors  premier  jninistre  ^ 
que  le  rapport  en  £a%  fait,  c  Quelle  mesure  prendre 
contre  *ce  maire  insubordonné^  lui  demanda-t-on? 
—  La  prison,  répondit  le  ministre.  —  Mais^  Mon- 
seigneur^  il  est  gentilhomme*  — •  £h  bien^  le  cachot.  > 

»  Page  33i. 
»  Page  198. 
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Cette  anecJlofe  est  admise  à  Tlûonville^  et  Je  la 

rapporte  saus  ri^flexion. 

Des  lettres  de  cachet  vinrent  frs^per  M.  de  Gévigny 
et  les  échevios  LaToHée  et  iVobert;  le  aii  férrier  1768  ^ 
ils  furent  emprisonnés  le  1 2  juin  suivant  on  les 
transféra  à  la  citadeUe  de  Mctz^  d^où  peu  de  jours 
après  les  deux  échevins  sortirait  :  le  maire^  cpi  pouvait 
croire*  que  la  dtadelle  de  Afltetz'étut  pour  lui  le  ves- 
tibule de  la  Bastille  )  ny  resta  néanmoins  que  jusqu'au 
et  ce  jour  Ait' un  triomphe  pour  lui  ^  la  populalioa 
reconnaissante  se  porta  au-devant  de  lui  jusqo^à 
Richemont^  il  y  fut  complimenté  par  les  notables  de 
tous  les  corps  dé  la  bourgeoisie  ^  un  eortége  de  douze 
carosses  suivit  sa  voiture:  une-  bruyante  musique 
signala  son  entrée  dans  la  ville. 

Dans  la  soirée  du  27  ^  on  illumina  le  coteau  entre 
Haute^Yutz  et  le  bois  d^fllange  ;  des  salves  devancèrent 
un  feu  d^artifice  cette  fete  dura  trois  jours^  et  Top- 
presseur  eut  encore  à  soutirir  de  chansons  satiriques*^ 
de  mannequins  brûlés^  de  vers  à  la  louange  du  maire. 

M.  de  G^igny  ^  à  Fépoque  de  son  arrestatîoi^^ 
avait  été  destitué  par  ordre  de  Louis  X.V  ^  Fentièce 
réparation*  de  cette  injustice  n^arriva  que  dix  ans 
après  sous  le  règne  du  bon  Louis  XVI;  voici  le 
texte  de  sou  ordonnance* 

DE  PAR  LE  ROL 

Sa  Majesté  étant  injonné  que  le  comte  de  Gévîgny^ 
chevalier  de  son  ordre  militaire  de  Saint-Louis  ^  et 
ancien  capitaine  an  régiment  de  dragons  d^Orléans^ 
qui  avait  été  nommé  par  le  feu  Roi  ^  à  la  place  de 
maire  de  Thionville  ^  eu  aurait  été  destitué  paivun 
ordre  du  vingt-neuf  février  mil  sept  cent  soixante*- 


I 
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hoît^  et  s'étaiit  fait  ren^  compte  des  drconstances  ' 

dans  lesquelles  cette  destitution  a^ait  été  prononcée  ^ 
elle  a  reconmi  que  ^  si  ces  mêmes  circonstances  avaient 
pu  pandtre  capables  de  la  déterminer  alors  ^  dlliss 
n'étaient  pas  néanmoins  d^une  espèce  à  produire  les 
effets  qui  en  ont  été  la  suite  ^  et  Sa  Majesté  a  considéré 
qu^il  était  d^aatant  plus  digne  de  sa  justice  de  détruire 
les  impressions  qu^on  en  aurait  pu  prendre  au  désa- 
vantage du  comte  de  Gévigny ,  qu'elle  est  instruite 
qu'il  réunit  à  une  naissance  relevée  la  considération 
de  services  rendus  à  Tétat  ^  pendant  longes  années , 
avec  zèle^  fidélité  et  distinction^  et  que  par  une 
conduite  et  des  sentimens  qui  ne  se  sont  jamais  dé* 
mentis  ^  il  n'*a  cessé  de  continuer  à  bien  mériter  du 
souverain   et  Sa  Majesté  voulant  expliquer  ses  inten- 
tions à  son  sujet  ^  pour  cet  effet  elle  a  révoqué  et 
révoque  Tordre  de  destitution  du  vingt-neiîf  lévrier 

mil  sept  cent  soixantc-liuit .  ainsi  que  tout  ce  qui  a 
été  ou  pu  être  fait  en  exécution  d^icelui.  En  consé- 
quence^ Sa  Majesté  veut^  qu^en  cas  qu^'aux  termes 
de  Pédit  du  mois  de  novembre  mil  sept  cent  soixante- 
onze  ^  portant  rétablissement  dans  les  viUes  et  com— 
munautés  du  royaume^  où  il  y  a  coips^  municipal 
d^offices  de  maire  et  autres  y  dénommés.  ^  celui  de  maire 
de  Thionville  n^ait  encore  été  levé  ^  le  comte  de 
Gévigny  puisse  le  lever    et  aèquérir^  et  sVn  taire 
pourvoir  sMl  le  juge  à  propos  ^  et  en  outre  qu'eau  cas 
que  ledit  office  ait  été  acquis  par  la  ville  et  réuni  au 
corps  d'icelle ,  et  qu'il  ne  soit  actuellement  rempli , 
le  comte  de  Gévigny  puisse  alors  y  ètré  élu  et  pré^ 
sente  ensuite  à  Sa  Majesté  en  la  forme  ordinaire. 
Ordonne  que  le  présent  ordre  sera  lu  dans  une 
assemblée  du  corps  municipal  de  ThîonviUe  ^  qui  sera 
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convoqué  et  tenu  à  cet  effet  ^  et  transcrit  ensuite  en 
maige  de  celui  du  vingt-neuf  février  mil  sept  cent 
soiicante-huit.  Mande  cl  ordonne  Sa  Majesté  aux 

maire  ^  échevîns  et  autres  officiers  municipaux  de  ladite 
'ville  ^  de  tenir  la  main  à  Texécution  du  présent  ordre. 
Fait  àMarly^  le.  vingt-deux  mai  mil  sept  cent 

soixaute-dix-LuIt. 

Sigué  Inouïs. 

Et  plus  bas  : 

Le  prince  de  MO]STBARREY. 

1768, 

Le  prince  de  Condé  arrive  le  5  août  à  Thionville. 

Dans  h  revue  tpLÎX  passa  de  la  garnison ^  il  loua 
Kantement  le  régiment  de  Béam  ^  et  dit  c[uc  le  dévoue- 
ment de  CCS  braves  l'avait  tiré  dW  grand  danger^ 
pendant  la  guerre  de  sept  ans. 

Ce  Prince  a  visité  de  nouveau  Thionville  le  i5 
août  1784^  il  était  accompagné  de  sou  fils  ^  le  duc 
de  Bourbon. 

Ï770. 

Les  sœurs  hospitalières  de  saint  Charles  Borromée^ 
prennent  la  direction  de  lliospice  civil.  Leur  établis- 
sement^ désiré  par  les  magistrats^  eut  lieu^  grâces 
aux  bien&its  d'une  dame  pieuse  dont  le  nom  doit 
être  conservé,  Marie-Geneviève  Morand^  veuve  de 
M.  I^icolas  Louis  %  officier  forestier. 
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1771- 

Une  épidémie  yarioliqae  accabla  nos  enviroiis  dans 

les  derniers  mois  de  1771  la  mortalité  fut  immense  ^ 
depuis  le  mois  craoïit  jusqu'*au  mois  de  janvier  suivant^ 
il  mourut  k  XhiouYille  seul  7  a  enfans  et  i  adulte. 

Depuis  nombre  d^années  il  est  sans  eicemple  qu*il 
y  ait  eu  une  victime  de  la  variole:;  vaccine  est 
pratiquée  à  Thîonvîlle  depuis  1801  ^  toute  préveatioa  ^ 
toute  idée  de  fatalisme^  toute  répugnance  sont  aujour- 
d'hui vaincues  sans  retour. 

Le  duc  de  Chartres  ^  revenant  des  eaux  de  Spa  ^ 
arrivé  k  Thionville  ;  il  y  passe  h  revue  dtK  régiment 
d'Auvergne  et  part  pour  Metz» 

1778. 

1  ThionviUe  n^est  point  à  Fabri  de  Finvasion  des 

eaux  de  la  Moselle.  Cette  rivière  atteint  quelquefois  | 
une  élévation  supérieure  à  celle  du  sol  de  quelques^ 
unes  des  rues  de  la  ville. 

L  iiiondation  la  plus  considérable  du  siècle  dernier, 
est  celle  du  26  octobre  1778^  elle  surpassa  à  Metz 
de  deux  pieds  neuf  pouceS',  la  crue  de  1784  ^  lapins 
forte  que  l'on  citât  depuis  fort  longtems. 

En  1778^  tout  le  littoral  de  la  Moselle ,  depuis  les 
Vosges  jusqa'*au  Rhin  ^  éprouva  d^îmmenses  dommages  5 
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tme  foule  dlndividus  périt  ^  plusieurs  centaines  de 
maisons  fiirent  entraînées  ^  les  ponts  de  LunéviOe*!  de 

Charmes.,  dcFrouanl^  etc.  ^  fuient  emportés  en  partie 
les  magasins  de  bois  de  chauffage  et  de  construction^  qui 
étaient  déposés  sur  Tune  et  Fantre  rivè^  fnrent  perdus^ 
et  augmeût t  i  ent  les  pertes  clans  les  lienx  où  les  bois 
flottans  vinrent  s'amonceler  et  frapper  des  bàtimens. 
.  Tous  les  villages  des  enwons  de  Thionville  fiurent 
submergés  il  y  eut  dans  une  partie  de  la  ville  ^  quatre 
pieds  d'eau  ;  le  moulin  de  la  porte  de  Metz  fut  presque 
détruit  ^  il  fallut  faire  des  ouvertures  au  pont  couvert^ 
et  enlever  le  plancher  pour  laisser  écouler  les  eaux* 
La  perte  des  denrées  avariées  dans  les  granges  fut 
immense» 

Ce  fut  le. lundi  d6  octobre^  vers  neuf  heures  du 

soir^j  que  i  un  commença  à  s^alarmer^  à  Tliionville  ^  de 
Télévatiou  des  eaux  et  de  leur  rapidité  croissante^ 
à  onze  heures  du  soir^  la  -Moselle  couvrait  le  n.*^  la 
de  réchelle  graduée  ^  tracée  en  aval  du  Pont^ 
Couvert  ^  et  à  trois  heures  du  matin ^  elle  atteignait 
le  n."  i5  et  demi^  ce  &t  pour  tous  les  habitans 
Finstant  de  la  détresse^  on  çvacua  en  hate  les  rez- 
de-chaussées  ^  mainte  famille  endormie  dans  la  sécurité 
d''nne  nuit  paisible  ^  fut  éveillée  par  le  bruit  des  eaux  ^ 
s^introduisant  par  les  portes  et  par  les  fenêtres. 

Cette  fois  elles  ne  refluèrent  pas  seulement  par  les 
aqueducs;^  elles  entrèrent  aussi  par  les  portes  de  la 
ville» 

Le  bétail  de  la  ferme  de  Gassion  pérît  à  Uckange^ 
Tun  des  ponts  de  la  chaussée  de  Metz^  fut  totalement 
enlevé  ^  Beauregard  eut  partout  6  k  B  pieds  dVan» 

A  Sierck.,  il  y  eut  au  milieu  de  la  ville  jusqu'à 
i3  pieds  d'eau ^  M.  âchonen^  maire  de  cette  ville* 
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porta  lui-même ,  et  au  péril  de  sa  'VÎe  ^  des  seooon  k 
des  malheureux  qui  étaient  en  danger  dans  leun 
maisons. 

Les  eaux  baissèrent  assez  rapidement)  et  la  journée 
du  mardi  'vît  les  craintes  cesser. 

Depuis  1778^  Ja  pliis  forte  crue  a  eu  lieu  le  3o 
novembre  18^4^  communication  avec  Metz  fiit  inter- 
rompue^ un  Toitorier  périt  entre  Richemont  et 
Uckange. 

1789. 

Gommencemens  de  la  révolution  ^  à  Thionville. 
juillet*  Fermentation  à  ThionviUe^  par  Fin- 
fluence  de  quelques  individus  étrangers  à  la  TiUe. 

Les  employés  de  la  ferme  gcuérale^  placés  aux 
portes  de  la  ville ,  sont  mis  en  Mte^  leurs  baraques 
sont  démolies  par  la  populace. 

25  juillet.  Cuutinuatiou  des  troubles  de  Favant- 
\eille.  Pillage  de  la  boutique  dW  boulanger. 

Le  soir^  Fautorité  municipale  fait  monter  la  garde 
par  des  ])ourgcoîs  ^  réunis  à  la  hâte  et  organisés  mi- 
litairement :  ce  fut  le  germe  de  la  garde  nationale. 

26.  Le  lendemain  ^  on  cessa  la  perception  du  pied 
fourché^  qui  se  faisait  au  profit  de  la  ville ^  comme 
Foctroi  actuel. 

L^autorité  consent  à  la  suppression  de  la  chambre 
syndicale  des  marchands  ^  ainsi  cessèrent  les  maîtrises. 

On  met  en  liberté  trois  contrebandiers  de  tabacs. 

4  août.  Adresse  de  Fassemblée  générale  des  notables 
de  Thionville  à  Fassemblée  nationale. 

a^  septembre.  Cérémonie  de  la  bénédiction  du 
drapeau  du  régiment  municipal  de  Tbimville  ^  coift- 
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mandé  par  le  comte  de  Gevigay,  ancien  maire  de  la 
ville. 

Le  siège  de  Thionif ille  ^  en  179^^  a  été^  si  Fou  en 

croit  la  plupart  des  écrivains  des  guerres  de  la  révo- 
lution ^  d  une  part  ^  uue  atta<jue  longue  ^  acharnée  et 
dans  laquelle  les  lois  de  la  guerre  nVnt  pas  même 
été  respectées:;  d^autre  part^  une  défense  opîniltre^ 
on  Ton  voit  se  développer  dans  une  populatiou  irritée 
de  ses  désastres  ^  les  sentimens  si  vantés  des  guerriers 
de  Tantiquité  ^  où  une  garnison  peu  nombreuse  et  à 
peine  organisée  ^  rivalisait  pour  la  défense  des  remparts 
avec  une  héroïque  bourgeoisie  ^  par  ^  Tbionville  a 
immortalisé  son  commandant^  le  général  Félix  de 
WimpiTen  ^  ^  qui  avait  été  député  du  bailliage  de 
Caen^  &  rassemblée  constituante* 

Ubîstoire  de  Thionville  ^  écrite  sons  la  dictée  de 
témoins  oculaires  ^  ne  peut  copier  les  bulletins  révo- 
lutionnaires dont  on  se  servait  pour  exalter  Timagina- 
tion  dn  peuple.  G^est  assez  que  le  prétendu  incendie 
de  Thionville  ^  la  (ieslructiou  Je  ses  reiupnrls  ,  la  ruine 
de  ses  babitans  aient  été  peints  pour  les  Parisiens  dans 
de.  bruyantes  scènes  de  houlevarts  ^  que  des  gravures 
aient  fixé  sur  le  papier  ces  épouvantables  désastres  ^ 

•  n  y  •  eu  àenx  «^^ rn< mux  àe  ce  nom.  Le  frère  de  Feîîx  ,  aj^pelé 
François,  a  été  nommé  lieulenant-geueral  îe  i4  sepuiubre  «793^ 
il  est  mort  à  Mayence,  en  1800,  et  a  ëlé  inhumé  dans  relise  de 
Siiot-Pierre  où  a  été  éleyë  un  monument  en  son  hoonear*  Voyety 
•ur  M*  Félix  de  Wimp&n,  1a  Biog.  univ.  L.  Blog.  noov.  des 
Coo^Bip.  XX.  28».  SntTUit  cette  dernière  biogiapbie,  AL  d« 
Wioipflèa  «  reponiiA  T%oiireiifein«at  les  aitaquei  àm  AutrieliMiis 
«  àmmi  cim|uialt-diiq  joan«  «  ' 
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qu'^enfin^  une  foule  de  compilateurs  aieut  fait  passer 
ces  rêveries  dans  leurs  émts. 

La  vérité  toute  simple  et  toute  entière  est  qu  k  la 
suite  de  ce  siége^  la  ville  n'avait  pas  une  dégradation  de 
cinquante  francs  ^  il  n^y  eut  ni  incendie  ^  ni  commen- 
cemeiit  dlnccndie. 

Ce  fut  le  i8  mai  1792  ^  que  Félix  de  Wimpffen^ 
maréchal-de-camp  depuis  1788  ^  et  ancien  compagnon 
du  général  Lafayette  ^  dans  les  guerres  d^Amérîqne , 
arriva  à  Thionville  pour  prendre  le  commaudeuieut 
supérieur.  La  place  n'était  pas  en  état  de  défense ,  et 
il  en  était  de  même  de  toutes  nos  forteresses  du  nord  ^ 
c'était  Tefiet  de  la  sécurité  qu'inspire  une  longue  paix^ 
et  d'ailleuTS  de  Finflucaice  dW  règne  peu  militaire. 
Wimpfien  prit  des  mesures  d^abord  faibles^  incertaines 
et  lentes^  puis  rapides  et  énergiques,  quand  les  cir- 
constances le  pressèrent  et  que  les  autorités  locales  s^en 
mêlèrent^  sa  garnison  était  dWviron  Si,ooo  hommes^ 
il  évalue  à  42^000  hommes  l'armée  qui  stationna  devant 
Thionville^  Texagération  est  évidente ^  il  ne  parait 
pas  qu'eau  moment  où  Longwy  et  Verdun  tombèrent 
au  pouvoir  des  alliés  ^  leurs  forces  excédassent  en  tout 
80,000  hommes^  on  n'en  laissa  au  plus  que  le  quart 
tant  devant  Thionville  que  pour  observer  Metz* 

Parmi  les  oflficiers  de  la  garnison  ,  se  trouvaient  de 
jeunes  guerriers  qui  faisaient  alors  leurs  premières 
arme9  ^  et  qui  depuis  ont  illustré  leurs  noms  :  le  plus 
célèbre  est  Lazare  Hoche  après  lui  Moreaux  (  Jean^ 
René  ) ,  commandant  du  1  bataillon  des  Ardennes  ^ 
mort  général  en  chef  à  Thionville  ^  en  179$  ;  Semellé 
(  Jean-Baptîste-Pîerre  )  ^  né  à  Metz  ^  alors  officier  au 
3/  bataillon  de  la  Moselle  ^  lieutenant  général  depuis 
iBxi)  etc.)  etc*  Cette  ardente  jeunesse ^  avide  de 
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dangers  ^  eut  bien  voulu  que  Tatiac^ue  de  TLîonville 
lût  plus  sérieuse  ^  elle  sHudignait  de  ne  pas  avoir  assez 
d'^OGcasions  de  combattre. 

Le  1 1  août  ^  on.  \  it  à  Sierck  une  première  apparition 
des  Autrichiens^  le  i5^  Tarmée  occupa  cette  petite 
TÎUeet  son  fort  ^  ainsi  que  celui  de  Rodemack  ^  puis  elle 
s^approcha  de  Thionville  mais  avec  circonspeclioa. 

Le  19^  ou  entendit  uae  violente  canonnade^  c''était 
Fal^aipie  du  camp  de  Fontby^  que  les  Autrichiens  re- 
noncèrent à  forcer^  maïs  qui  fut  bientôt  abandonné  poiur 
rapprocher  de  Metz  Tarmée  du  maréchad  Luckner. 

Au  moment  où  Tarmée  coalisée  opéra  son  mouve- 
ment général  pour  envahir  la  France  le  duc  de 
Brunswick  ^  avait  décidé  de  commencer  par  le  siège 
de  Thionville. 

La  reddition  immédiate  de  Longwy  et  de  Verdun 
fut^  pour  les  alliés^  le  présage  de  celle  de  Thionville^ 
et  ce  fiit  probablement  cette  opinion  qui  fit  juger 
superflue  une  attaque  dans  les  règles. 

Cette  confiance  s'applitjuait  aussi  à  Metz  ^  dont  Tétat 
de  défense  était  aussi  peu  complet  que  celui  de  Thion- 
ville. Le  prince  de  Hohenlohe-Kirchberg  ^  général 
autrichien  .  parut  près  de  la  place le  ?3  aout^  à  la  tdXe 
d^une  forte  division  ^  à  laquelle  était  réuni  un  corps 
d''émigrés  5  la  présence  de  ceux-ci  tempéra  et  empêcha 
souvent  les  excès  des  soldats  aUemands.  >  Ces  émigrés 

*  L«  duo  de  BrmiswidL-LiiiielMmi^  (CharUs-OuUlaiinM-Ferdi- 
aind),  nrf  Iq  9  octobra  i?)^,  mon  ■  Âliomif  le  10  novembre 
1806,  des  euitcs  dWe  bleuure  doot  il  mit  éé  atteint,  le  14 
octobre  prëeëdeDt  à  lëoi.  Biog.  uni?.  YI.  i5o«  L'ariicle  csl  de 
M»  Micband  jeune.  * 

>  Vicioires,  Cooquéles ,  elc.  Paris.  Pauc^ookci  1817.  I,  6b« 
XXYI.etc. 
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avaient  reçu  des  princes  français  rinjonction  foimelk 
de  détraire  les  brmts  qae^  Ton  répandait  sur  lems 

intentions  de  vengeance  par  la  conduite  la  plus  mo- 
dérée. Peu  de  jours  après  ^  IHnvestissenieiit  devint  plus 
exact  ^  mais  néanmoins  en  laissant  toujours  une  largue 
zône  autour  de  la  place.  Le  prince  d'Hohcnlohe 
•entama  des  négociations  secrètes  qui  ^  plus  tard  ^  furent 
mises  au  jonr^  et  compromirent  Félix  .de  Wimp£^  ^ 
au  sein  de  la  convention^  les  seuls  exploits  de  la 
garnison  étaient  des  sorties  ^  dans  lesquelles  nos  jeunes 
officiers  préludaient   parla  plus  brillante^  mais  qnei- 
quelois  la  plus  imprudente  valeur^  aux  actions  quî^ 
quelques  années  après  ^  ont  fondé  la  kaute  réputatiou 
de  plusieurs  d^entr^eux.  Hoche  et  SemeKé  allaient 
faire  le  coup  de  pistolet  avec  les  vedettes.  Ces  sor- 
ties inquiétèrent  tellement  les  alliés  qa''ils  étaient 
réduits  à  la  défensive  ^  sur  plusieurs  points  ^  ils  avaient 
élevé  des  ou\ rages iioa  dirigés  contre  la  place.)  in^i^y 
destinés  à  arrêter  rimpétuosité  de  nos  volontaires^ 
on  nVtait  jamais  en  repos  dans  la  place  ^  moins  diaprés 
Fimpulsion  tlii  général  tpic  tl  apn  s  la  lerveur  dp  ses 
soldats  :  les  cauoimiers  l>ourgeois  ^  nuit  et  jour  près 
des  pièces  ^  tiraient  même  sur  les  hommes  isolés  qui 
paraissaient  dans  la  campagne^   et  ceât  ainsi  que 

»  M.  de  Wimpffen  a  publié  plusieurs  écrits  pour  sa  défense  : 
1."  LeUres  du  général  WimpfTen ,  commaDdaiit  de  ThionriUe. 
Paris.  Peclet*  1793*  ia-4*''  3  feuilles,  a-*  Leltre  dn  géaraal  Fâit 
Wimpfièn  au  mioîslre  Pache.  Caen»  Leroy.  1793*  4**  ^^  P*Cr** 
Le  général  fut  aconsé  par  mi  pamphlet  bliltdé:  PéUUoii  adraisée 
à  la  eonTeniion  nalionale  par  Joseph  Gandchaux*  Paris.  Iienoir* 
4**  Sans  date«  8  pages!  Gandchaux,  graveur,  habitent  un  des 
ftnboorgs  de  ThionvOle ,  avait  été  employé  comme  espion  par  la 
général  -,  mal  payé  par  lui,  il  fiait  par  cUerclier  ailleurs  un  ialairaî 
il  i  accusa  de  tralii&oa. 
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M.  de  Chàteàubrimid  ^  alors  âgé  de  sS^^ns  ^  'fut  hhué 
dSin  édat  de  bombe  ^  ett-dessons  de  Gnentrange. 

Partout  la  position  des  alliés  était  hors  de  la  portée 
du  canon  i)  ils  occupaient  les  hauteurs  depuis  Gattenom 
jusqu^à  Ridiemont^  sur  h  rive  droite  ^  ils  s^éteudatent 
jusqu'à  Sierck.  . .  ,  .  , 

C'est  ainsi  que  s^écoultent  les  journées  du  a3i  mù^ 
jusquW  5  septembre.  Le  conseil  de  guèm  dé  la 
place  )  réuni  aux  corps  aJmluistratifs  ^  répondit  alors 
à  une  sommation  <  qjo^k  part  toute  opinion  ^  un  ensemble 
<  de  gens  dlionnenr  ^  ne  pouvait  poser  les  armes' sur 
c  des  invitations  qui   ne  sont  que  des  menaces.  > 
Cette  dernière  phrase  parut  renfermer  un  sens  pro^md  ^ 
on  Tinterpréta  et  Ton  jugea  ^  au  quartier-général 
d"IIettang«4a-Grandc  ^  (|uc  pour  mettre  à  couvert  la 
responsabilité  des  cheis  militaires  et  civils^  il  fallait 
simuler  Une  attaque  de  yivt  force  ^  à  la  suite  de 
laquelle  ils  pussent  capituler.  Dans  la  soirée  du  mer- 
credi 5  septembre^  des  batteries  à  découvert  furent 
placées^  d'une  part  sur  la  hauteur  qui  domine  ie 
village  dè  Haute- Yûtii, près  delà  chapelle Hennequiti 
de  Tautre^  près  du  hameau  de  la  Briquerie.  On  com- 
mença à  tirer  à  minuit  vingt  minutes  ^  le  ftu  cessa  à 
la  naissance  du  jour.  L^artHlerie  des  remparts  rendit 
coup  pour  coup  et  démonta  plusieurs  pièces.  Cette 
attaque^  si  bruyantè^  qui  fit  caeber  et  les  femmes  et 
les  vîefflavds  ^  et  les  enfims  ^  dans  les  plus  profonds 
caveaux  ^  ne  coûta  la  vie  à  personne  chez  les  assiégés^ 
elle  ne  mit  le  feu  nulle  part»  Néanmoins ,  si  Ton  en 
croit  le  général ,  dâiis  ses  jpremijlhrs  rapports  officiels, 

w 

*  ^fl^dk.BnHaifB^aaAédteéta;l•iMî^ 
la  fiMidaliffilt» 
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la  iFille  était  foudroyée  par  une  artOIerîe  fbrmidahlff 
de  gros  caHInrè  de  canons  ^  dVbusien  et  de  mortim^ 

et  les  alliés  entremêlaient  leurs  batteries  ^  de  manière 
à  envelopper  la  place  de  tons  les  genres  de  feax.^. 
Si  Ton  en  croit  nos  historiens^  lesThionviJIois  voyaient 
arriver  \es  projectiles^  sans  plus  d''éattotîon  que  les 
jonenn  ne  reçoivent  des  balles  de  paume.  «  Lté  sang- 
«  froid  des  Labitans  était  extrême  ^  au  miliea  dHnie 
c  pluie  de  bombes  et  de  feu  :  aucun  incendie  nVclata^ 
«  malgré  les  nombreux  artifices  qui  furent  lancés  ^ur 
c  Thionvîlle^  les  hahîtans  sayaient  étandce  st  â- 
«  propos  les  mèches  des  bombes  et  des  obus  ^  (^u  ils 
€  couraient  peu  de  danger.  > 

dn  6  septembie  parut  ^  alois  cessa  Tattaqne 
de  Tbionville.  ËtToilà  ce  siège  finnenx  qvCun.  dic- 
tionnaire J  qui  a  paru  en  iSa^^  cite^  dans  un  style 
'toul-à'&it suranné^  par  hs  pbrases  suivantes: 
•  €  Cette  vOle  occupera  une  place  distinguée  dans  Iss 
€  annales  de  la  liberté  ^  par  le  siège  mémorable  qu^elle 
c  soutint  en  septembre  i       La  ooura^peose  résistance 
€  quMle  opposa  aux  satellites  des  despotes  iii^és 
c  contre  la  France  ^  conciliera  à  jamais  a  ses  braves 
€  babitans  ^  Testinie  ^  la  bienveinance  de  leurs  cou-* 
€  âtoyens  et  de  tous  les  amis  de  la  Ubecté.  > 

Voilà  ce  siège  exalté  par  M.  de  Jouy  3,  dans 
rErmùe  en  province^  et  par  tant  dVntres  qui  ont 
puisé  leurs  matériaux  dans  les  dédamations  ofiîdelles 

«  Moayeati  Dictionu.  des  sièges  et  batailles.  6  vol.  ia-B."  Cette 
oompilation  a  pour  épigraphe  :  Ici  Htui  ést  mer^fet  lie  et  tout  est 
vérité*  Je  mMoscris  en  faux  quant  au  uég6  de  Thionrille. 

a  Dictionnaire  de  le  géographie  phyaiqiM  el  poHtiqM  delà  FnuMt 
«t  de  m  oolooies,  par  Gti«iid<-fiaini<<Fi(ffM.  ttm»  9** 

3  Peg.  i3$. 
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dont  la  tribune  de  la  convention  retentissait.  M.  de 

"Wimpflen  lui-même  avait  aidé  k  cette  renommée^ 
plus  tard  il  s'en  repentit  et  il  réduisit  les  événemens 
à  ce  qu'Us  étaient  en  effet.  cLa  ville  a  été  bombardée  ^ 
<  dît- il  ^  dans  une  lettre  imprimée^  adressée  le  5  février 
«  X  ^^3  )  à  Pache  ^  ministre  de  la  guerre  ,  mais  durant 
c  deux  bemres  et  demie  ^  et  pas  une  toise  de  toiture 
«  n^a  été  brûlée  f  pas  nn  d^àt  de  dix  écus  n^a  affligé 
«  aucun  propriétaire.  > 

Le  blocus  imparfait  de  ThionvOle  dura  jusquW 
t6  octdbre  les  alliés  se  replièrent  alors  vers  les  fron- 
tières^ Le  17^  Hettange-la-Grande  fut  évacuée^  le 
18)  fut  signée  la  capitulation  qui  rendit  Longwy  à  la 
France. 

Lia  prise  de  Thi  oii\  ille  aurait  eu  dMmmenses  résul- 
tats { elle  aurait  pu  changer  entièrement  les  évéaemens 
de  cette  première  campagne  ^  en  amenant  la  chute  de 
Metz^  cette  dernière  ville  se  trouvait  dans  un  état  de 
dénuement  ^  de  délabrement  que  Y  on  ne  peut  expli<{aer 
qu'yen  se  reportant  à  Fépoque  dealers  ^  à  la  divergenee 
des  opinions^  au  défaut  de  ressources  et  de  concert. 

M.,  de  Bouillé  }  considère  comme  une  des  fautes 
de  cette  campagne  ^  le  placement  dW  corps  dWmée 
autour  de  Thiontille.  c  Ttl  toujours  ignoré  ^  dit-il , 
pourquoi  on  s^amusa  inutilement  devant  Thionville  ^ 
où  Ton  prétendait  avoir  des  intelligences^  dont  on 
ne  ^cilita  pas  même  le  succès  par  une  attaque  régu- 
lière et  imposante. 

M.  de  Wimpffen  quitta  Thionville  le  x8  novembre^ 

t  Mémoir«t  de  M.  de  Bouillë  sur  Li  rëvolution  frui^aaie.  Paris. 
svoLin-ia.  180s.  II,  176.  — Htsioire  de  rémigration,  pvr  F.  de 
tfontrol.  Perie*  PooiUen.  iSaS.  8«*  tio  et  i&3.-«*  M.  de  Joiij» 
Lïnnite  en  prorînoe.  XI.  ^3. 
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laissant  ^ouif  sncceifèiir  M*  de  Saint -HilUér^  qui 
avait  commandé  le  génie  durant  le  blocus^  et  qui  avait 
été  nommé  maréckai-de-camp  ^  le  lo  octobre  1792-7 
par  le  conseil  exécutif  provisoire* 

A  >L  (le  Saiot-HiHiet  succéda  le  général  Krieg 
qui  avait  été  colonel  du  91/  régiment  d'infanterie. 
Ce  futle  général  en  chef  Houcbard  qui,  le  1 2  juin  1 798, 
nomma  Krieg  au  commandement  pr6«éàBé  dk^Thion- 
Tille:;  après  lui,  Antoine  Collas  ^  chef  de  bataillon  au 
io3.*  r^^ent,  fiit  pourvu  de  ce  commandement,  par  1^ 
etàre  du  général  de  dxTision  Balthaaar  de  iiÉiantiih  niïfg. 

La  nomination  du  général  PcducheUe»^  an  com- 
mandement supérieur,  est  du  22  septembre  17^* 

Ces  détails  réparent  des  omissions  qû  eûtini'  li 
la  page  102.  ^    '  -  ^ 

Ce  fut  M.  de  Wimpflen  qui  ^  pressé  pair  lé  conseil 
de  guerre ,  fit  proclamer  la  république^  son  iadîna- 
tion  ne  Vj  portait  pas:;  ami  des  prMllaft  ptûaoipes 

de  la  révolution ,  il  avait  cru  à  la  possibUité  de  con- 
server la  monarchie  des  Bourbons  avec  la  constitution 
de  179Ï  ^  Texpériencé  Féclaira.  » 

Arrivé  à  Thionvilîe  avec  ces  opinions  ^  Il  fut  pousse 
irrésistiblement  sur  une  ligne  toute  autre  que  celle  que 
sa  naissance  et  ses  actions  antérieures  âiVâlèiiftlnlUK^né^î^ 
il  hésitait  ^  il  attendait  ;  le  19  aoùL  i  ^92  ,  une  semaine 

après  révénement  qui  renversa  le  trône  ^  il  écrivait  : 

-  •  •.;  ' 

1  Krieg  (JeaiioFrédéric),  né  k  Lahr  en  1730;  mort  t  Bar4a- 
Duc  en  février  i8o3.  —  Tables  du  Temple  de  W  ffiÊÊM'M  «  96. 
Nouvelle  Biog.  des  Gontemp.      i^i*  '  ,4ai  ■ 

1  Le  général  Pedachelle  est  mori  en  tenait»  è  ftaiittalUt  ^  ftk 
deMeu.  ^ 
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<  Qaaot  à  moi  ^  je  reste  m  statu  quo)  je  n*ai  rien 

<  dit.  rien  proposé  &  ma  i^amSsoni)  parce  que  je  ne 

c  sais  lui  dire  rien  de  fondé  et  rien  d'avantageux^ 
m  j^attends  les  événemens.  »  Plus  tard^  cette  lettre 
écrite  à  Lsvergne^  commandant  de  Longwy.^  iiit 
trouvée  ;  on  en  iil  uu  crime  à  \\  iun>ileu^  cependant  ^  en 
temporisant^  il  disait  à  Tesprit  du  tei^ips  d-assez  fortes 
c<Mncessions.  Au  milieu  de  reffervescence  qui  fio«ile«> 
vait  la  ]  'i  aii(*e«  rester  froid  et  impassible  eut  été  puLir 
çe^éuéi'di  le  moyen  iniaiilible  de  perdrt;  âun  crédit 
slir  sa  garnison  ^  et  de  lui  devenir  suspect*  U  conserva 
sur  elle  comme  sur  les  babîtans  une  grande  influence^ 
tout  le  temps  qu  il  fut  au  milieu  d^eux^  dès  qu  il  se 
fut  éloigné^  on  réunit  ses  discours.)  <m  les. commenta^ 
on  discuta  sa  conduite  dans  diverses  circonstances  où 
il  n'avait  pas  suiliâumment  tiré  parli  de  :>a  podiUon  ^ 
les  accusations  s^accumulèrent ,  et  la  tribune  de  la 
convention^  toujours  ouverte  aux  délations  <^  en  devint 
récko.  \  uici  comment  il  so  deicntlail  sur  les  varia- 
tions que  Ton  avait  remarquées  dans  ses  discours 
€  Je  parlai  à  chacun^  dit-il^  le  langage  qui  Teffii^ 

r 

«  roucliait  le  moins  ^  aux  timides  ^  je  promettais  de 
c  capituler^  quinze  jours  avnut  que  j'y  fusse  forcé  ^ 
€  afin  de  mettre  tout  le  monde  à  couvert;;  aux  liar4ii|> 

<  je  tenais  d^autres  discours^  et  ce  n*est  qu^'à  un 
«  très-petit  nombre  que  je  conOaî  ma  dçrnière^^  mais 
«  brillante  ressource  ^  de  f^ire  sauter  Icis  xnogasiiîii^jji^ik 
«  il  y  avait  sept  cents  milHers  de  poud^.  t  idée  &%n 
c  gouifre  de  deux  cents  toises  de  profondeur^  pù  se 
€  trouveraient  confondus  les  assié||(&  'et1ë8  asfsiégeâns^ 

<  où  la  Mosdlé  s'y  préci^tUnt^  foicmmit  un'  lac 


•  Biog.  nouT»  de«  CSoatemp*  XI. 
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«  funèbre  èt  à  janaais  qéièbreç  cette  iàée^^  jointe  à  la 
c  pensée  du  ressort  qaWe  résolutioii  semblable  ponr- 
c  rait  rendre  à  la  nation)  je  vous  TaTOue  ^  cet  aTenir 
c  avait  quelque  diarme  pour  mon  imagination.  »  La 
confidence  de  cette  prétendue  résolution  est  insérée 
dans  un  écrit  imprimé^  daté  du  &5  novembre  1792^ 
et  adressé  au  ntaire  de  Thionvillei^  qui  ^  sans  doute  ^ 
eùt-il  dÀ  donner  son  nom  an  kc  lunèbre  ^  et  acquérir 
par  là  rimmortalité  ^  u  aurait  pas  été  enchanté  d^étre 
initié)  trcns  mois  auparavant)  «n  projet gcandiose  dn 
eCMnmandant  supérieur. 

Cet  écrit  a  pour  épigraphe  cette  citatioa  de  Plu— 
tarque  :  Thémistocle  ne  parvint  à  /aire  échouer  les 
projeis  ^EurUbiadej  qw^en  fiusant  auprès  de  Xercès 
le  personnage  d'un  traître  ;  dernier  e^ort  ok  peut  se 
porter  l'amour  de  la  patrie  dans  un  grand  homme* 

Lazare  Hoche  ^  qui  devint  illustre  si  jeune  ^  et  que 

1  histoire  (  itéra  comme  uii  des  hommes  les  plus  éton— 
nans  de  notre  révolution  )  prit  part  a  la  défense  de 
Tbionville)  en  179^)  dans  le  grade  de  lieutenant  an 
59.*  régiment  d^infanterie  (  Rouergue  )  ^  alors  com- 
mandé par  le  lieutenant-colonel  Lavergne  \  ce  séjour  à 
Thionville  fut  son  école  militaire  ^  et  son  éducation 
fut  courte.  Il  se  montra  tout  dW  coup  aussi  vaillant 
soldat  que  tacticien  habile  ^« 

Jamais  on  ne  vit  un  avancement  plus  rapide^  ni  une 

«  J.  P.  G.  Viouiett  Hûtoiie  des  gMnesdo  la réfolatioau  îb>i6* 
3i9  et  sttÎT* 
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âévatioii  mieux  méritée.  Enfermé^  en  1793^  dans  lté 
'  remptrts  de  Dunkerque  ^  pendant  les  journées  cTHond»- 

choote  ^  il  y  acquit  le  grade  de  général  de  brigade  ;j 
deux  mois  après  ^  le  comité  de  talut  public  ^  séduit 
par  Faudace  d''un  plan  de  campagne  que  Hoclie  lin 
avait  communique  ^  rélcva  ^  le  même  jour^  au  raug 
de  général  divisionnaire  et  au  commandement  de  Tar-^ 
mée  de  la  Moselle.  De  rapides  ëvénemens  lui  avaiènt 
révélé  son  génie. 

Uoche,  général  en  chef,  revint  à  ThionviUe  en 
mars  1794^  y^wa  y  chercher  une  épouse^. 

Le  même  ^our  vit  Funion  des  deux  sœurs  Adélaïde 
et  Justine  Dechaux^  à  Hoche  et  à  son  ami  Debeile^ 
alors  chef  de  brigadç  d'^artiUerie  l^re  et  adjudant^ 
f^énéral  de  Farmée  de  la  Moselle.  Les  deux  guerriers 
n  eurent  qu'à  s^applaudir  de  leurs  ciioix  ^  leurs  jeunes 
épouses  réunissaient  à  ce  qui  séduit  au  premier  coup- 
d^œfl  dans  les  femmes^  une  éducation  soignée«,les  yertua 
les  plus  solides  et  les  qualités  les  plus  précieuses. 
Devenues  Tenves  biei|  jennes»^  leur  rie  entière  a  été 
consacrée  à  regretter  leurs  ^ux,  à  honorer  kar 
mémoire. 

Un  acte  de  mariage  n^est  pas  un  document  histo- 
rique à  Fégard  de  Hoche  ^  il  est  peut-être  des  motifi 

de  le  produire  ^  le  voici  : 

Cejourd''huy  vingt- et-un  ventôse  de  l'an  deux  de 
la  seconde  année  de  la  république  française  1,  une  et 

indivisible^  se  sont  présentés  paidevant  nous  Pierre 

I  Rousselia.  Vie  de  Lax«re  Hoche,  a  vol.  8."  1797. 

s  Hoche  e<t  mort  empoisonné  le  i5  «epiembrc  1797;  Dcbelle 
(Jean-Françoif-Joseph) ,  est  mort  cin4|  ans  apréa,  à  Saint-Do— 
mingna ,  étant  général  de  diviaion ,  oonmuiidaat  m  duf  rariUlevia 
de  Taroiét  da  génécal  Ladsco. 
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liftrffh^l  ^  officier  pvlilic  en  la  ooimme  deTHiioimUe  ^ 
la-ekoyea  Lazard  Hoche  ^  général  en  chef  des  aimées 

de  la  Moselle  et  du  Rhia  ^  demeurant  en  son  quartia:- 
général^  k  Bouzonville,  fils  âgé  de  vingt-cinq  ana^ 
èa.  citoyen  IiOuIb  Hoche  ^  demeurant  à  Paris  ^  icehiy 
né  à  Versailles ,  et  de  la  citoyenne  Anne  Mcrlière  ^  ses 
père  et  mère  ,  d'une  sorte  ^ 

Ec  ia  citoyenne  Anne-AdélalEde  Dechaux  ^  fille  ^ée 
de  seize  ansi^  du  citoyen  François- Hubert  Decliaux* 
directeur  des  vivres  eu  cette  ville ^  y  demeurant,  et 
de  la  citoyenne  Catherine  Joné  ^  ses  père  et  mère  j 
chez  lesquels  elle  demeure  ^  ictlle  née  en  cette  com- 
mune^ d'autre  sorte. 

Sur  quoy  6t  apcès  avoir  lu  les  pièces  produites  et 
trouvées  conformes^  et  qu'il  a  été  assuré  y  tant  par 
les  époux  que  par  les  témouu  ^  que  la  publication 
etn^S^he  du  présent  mariage  avaient  eu  Heu  à  Fer* 
saïUes  f  dernier  domicile^  maisifue  renvoy  en  avait 
été  adressé  par  erreur  à  BouzonvUle  ou  ailleurs^ 
après  encore  leur  avoir  &it  protioncer  les  paroles 
d^engagement  réciproque  ^  et  de  notre  part^  ceUes 
dWion  voulues  par  la  loi^  nous  leur  avons  donné 
acte  de  mariage ,  en  présence  des  citoyens  Antoine 
Mairmeti^  général  de  la  même  armée  ^  Guillaume 
Peduchelle  officier  général  en  cette  place  ,  Antoine 
Collas  ^)  commandant  temporaire  en  cette  même  place  ^ 

«  N'est-ce  pas  le  pére  da  vicomte  Mermet  (  Julicn-Aui^^usiin— 
Joseph) ,  lieuienant-gdnéral  et  aide-de-camp  du  Roi ,  et  d'Anioiiie 
If  ermct ,  mort  colonel  des  chamnn  de  k  Gorrise  en  i8aa  î 

*  PedadieUe  (Guillaume),  commandant  supérieur,  aonunë  le 
aa  8e|»leDbre  1793 ,  par  le  eonMii  exécatif  provisoire. 

3  Collai  (Aatoine),  dief  da  3.*  bateUl6a  au  i93.«  r^tnMnt 
dWanteriOf  Bommé  le  aa  iepienliet  179) ,  aa  coaMMadeneat 
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Jean-François  Prhrat  >^  adjoint  attx  aâjndans-çénéranx^ 

aussi  en  cette  place  ,  le  père  derépouse  .  tous  majeurs^ 
actuellement  en  cette  ville  ^  qui  ont  sigaé. 

L.  Hoche*     A.A.  Dechaux.      Collas.  Privât. 

Dbcbaux*   Mekmit*   Pkduchellb.   p.  Marchal. 

to  FÉvaiSR  1795* 

Moreanx  f  Jean-René  )  ^  général  en  chef  de  Farmée 

de  la  Moselle  ^  meurt  à  Thiunville  ^  quelques  écri- 
vains Tont  confondu  avec  son  homonyme^  Moreau 
(  Jean-Victor  )  ^  qui  a  acquis  ^  et  par  Féclat  de  ses 

services  militaires  et  par  sa  ûa^  une  toute  autre 
célébrité. 

Jean-René  Moreanx  ^  né  à  Rocroy^  «ervit  fort  jeune 
dans  le  régiment  d^Auxerrois  ^  une  blessure  le  ramena 
dans  sa  ville  natale^  où  il  reprit  sa  profession  de  menui- 
sier^ et  devînt  entrepreneur  des  fortifications  comman«» 
dant  de  la  garde  nationale  en  1790  ^  il  fut  élu  clief  de 
bataillon  lors  des  levées^  et  servit  en  cette  qualité  k 
ThionviUe^  piBndant  le  blocus  de  1792.  Sa  bravoure 
Féleva  promptemefit  à  un  commandement  d^armée. 

n  était  dépourvu  d'instruction  ^  mais  plein  de  cou- 
rage et  doué  d^esprit  naturel. 

Tombé  malade  à  son  aimée  ^  sous  les  murs  de 

temporaire  de  ThiooTiUey  par  le  gàicral  <le  dÎYiaion  Beliliaiar 
de  Schanesboitig. 

>  Privai  (  Jean-François  ) ,  tim  iatime  de  Hoche ,  nutné  à 
Tbionyine  te  3  féyxiet  1794;  mort  h  Tor^n  le  6  mars  18 i4, 

d'une  fièvre  nerveuse.  Il  était  inspecteur  aux  revues,  chevalier  do 
la  Légion-d'Honneur  cl  de  Tordre  des  Dcux-Siciles.  M.  Privât  est 
auteur  d''ua  Précis  historique  «ur  Uoche«  Broctu  ia-i8*  SleU* 
Yerromuùs.  1797» 
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Luxembourg,  il  se  ût  transporter  à  Thion ville    et  y 
succomba  à  Fage  de  38  ans.  Ce  fat  le  général  de  di« 
-vision  Ambert  ^  qui  continua  rinvestissement  de 
Luxembourg  ^ .  La  place  capitula  le  7  juia  suivit 
(19  prairial  an  III). 

i8i3. 

«  Lorsqu^  i8i3  ^  le  typhus  moissonnait  par 
milliers  les  restes  du  désastre  de  Leipsick,  Thion  ville 
devint  un  dép6t  de  ces  malheureux  pestiférés,  A  leur 

arrivée  on  voyait  une  population  empressée  \oler  au- 
devant  des  bateaux  où  ils  étaient  encombrés  et  privés 
de  tout  secours.  Des  alimens  sains,  des  vètemens, 
des  cousolations  leur  étaient  surtout  prodigues  par 
un  sexe  qui  n^est  jamais  généreux  à  demi.  Chaque 
habitant  se  disputait  le  bonheur  d'arracher  son  sen^ 
blable  à  la  mort^  les  tristes  effets  de  la  coiitagion 
n'arrêtèrent  point  leur  zèle  3  beaucoup  eu  lurent 
victimes  » 

■  Cbrisiioiiû  Préds  kist.  et  obronol.  dn  Payi  de  Lnxemb.  iSo5. 
in-ia.  i64ettiihr. 

*  Essai  staUsdqne  snr  les  froDiiéres  nofd-^  de  la  Ftance; 
ooDteaant:  i.*  la  description  topographtqne  et  direnoilogique  de 
la  ligQe  frontière  depuis  le  Rhin  jusqu^avx  Ardennes  ;  s.*  U 
peinture  matérielle  da  sol ,  soos  les  rapports  de  la  topop^pliie , 
des  produclions  iotligènes ,  Je  Finduslxie  territoriale  eL  du  cooi— 
mercc  qui  en  dérive;  3.®  la  description,  soas  les  mêmes  rapports, 
des  provinces  e'trangéres  limitrophes  ^  4**'  résume  liistoi irjue; 
5.*  un  précis  archéologique  \  6.*  des  observations  sur  les  mceurs  ^ 
7**  enfin,  nu  aperça  de  Timportance  des  frontières  nord-est,  sons 
les  rapports  politiques  et  militaires.  Par  Jean  Audenelle ,  employé 
des  douanes.  Mets.  Imp.  d^Hadamard.  1897.  8**  1  toI.  366  pages. 
L^utenr  de  cet  ouTiage  Intéressant  et  curkoSt  est  ntf  à  ThionTiOs 
le  10  février  1797. 
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Une  ordonnance  du  a  5  avril  1816  ^  confirme  et 
reconnaît  les  statuts  des  Dames  hospitalières  Je  la 
congrégation  de  Sainte-Chrétienne  de  Metz  ^  déjà  ap- 
prourés  par  un  décret  du  a6  décembre  iBio. 

Cette  pieuse  et  utile  association  est  consacrée  au 
Boulagement  des  pauyres  et  à  Tinstniction  gratuite  des 
jeunes  filles. 

La  ville  de  Thion ville  s^honore  Àe  compter.,  au 
nombre  de  ses  eniaus^  la  vénérable  sœur  Sainte- 
Chrétienne  (Victoire  Tailleur^  veuve  de  M.  de 
Méjanez).^  fondad  i(  e  et  supérieure  générale  de  Tordre. 

Madame  de  Méjancz^  originaire  de  cette  \ille^  est 
née  en  1763 à  Distroff^  domaine  de  sa  fiunille. 

La  Providence  a  béni  les  efforts  de  la  sœur  Sainte- 
Chrétienue^  qui  compte  aujourd  hui  vingt-trois  éta- 
blissemens  dans  le  seul  diocèse  de  Metz  ^  et  plusieurs 
autres  dans  les  diocèses  de  Reims  et  de  Chàlons.  « 

INVASIONS. 

Les  blocus  de  Thionville^  pendant  les  invasions 
de  i8i4  et  de  iBi5  ^  ont  eu  pour  historien  le  dé- 
fenseur même  de  la  place  (M.  le  général  Hugo  ^ )  j 
qui  aurait  pu  prendre  pour  épigraphe  : 

£t  quorum  pars  magna  fui, .  • . 

« 

Son  ouvrage  porte  le  titre  suivant  : 

<  Journal  historique  du  blocus  de  Thionville  ^  en 

*  Pag.  ao3. 
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c  iBi4^  6t  de  Thioa^illeij  Sierck  et  Rodemack  en 

c  i8i5^  contenant  quelques  détails  sur  le  sî^e  de 

€  Longwi  :;  rédigé  sur  des  rapports  et  mémoires  com-» 

«  muuiqués  par  M.  A.-Au.  Alm.**,  ancien  oillcier 

%  d'*état-major  au  gouyemement  de  Madrid.  » 

La  gloire  est  attaché  aux  petits  iHamutOM  iHen  conduits  d 
souieuus  hardiment ,  aussi  bien  q«*à  des  tttioiis  plas  détànreSm 

Histoire  delà  Campagne  de  x'j^i.lJ^^ssû.e^^.  io5. 
Blois^  Impr.  de  Verdîer.  1819.  in-8.*  aa4  pages. 

En  examinant  cet  écrit ,  on  s'^aperço It  que  M.  AJm.** 
n'^a  fait  que  mettre  en  ordre  le  travail  de  M.  Hugo  ^ 
c^est  bien  à  ce  dernier  que  doit  être  attribné  ce  vo- 
lume ,  qui  contient  des  dctails  quelquefois  trop  mi- 
nutieux ^  ipais  souvent  intércssans  ^  c'est  par  fois  un 
mémoire  de  défense  une  apologie^  mais  sans  altérer 
les  faits  :j  ils  y  sont  présentés  avec  exactitude. 

La  première  apparition  des  alliés  eut  lieu  le  1 1  jaQ- 
vier  i8i4<)  route  de  Sierck^  ce  notaient  que 

des  gardes  avancées. 

Le  x5,  à  deux  heures  du  matin ^  la  ville  et  le  fort 
reçurent  des  obus  qui  ne  mirent  le  feu  nulle  part.  Les 
pièces  étaient  placées  en  arrière  et  au-dessus  de  Haute* 
iLiitZ)  village  que  le  général  Hugo  a  fait  brûler  et 
raser  en  )uin  i8i5.  Avant  le  jour,  la  position  fut 
abandonnée  î  la  place  ne  répondit  pas;  au  feu-  Ce  fut 
la  seide  attaque  que  la  ville  ait  éprouvé  dans  l'une  et 
Tautre  invasion. 

Ainsi  ^  dans  le  cours  de  ces  deux  années  ^  Thion- 
ville  n^éprouva  que  des  blocus  ^  mais  en  même  temps 
toutes  les  anxiétés  résultant  de  la  présence  des  alliés  ^ 
on  pouvait  sVtendre  chaque  jour  soit  à  un  siège  dans 
les  règles soit  à  un  bombardement  sérieux.  En  18 1 5  ^ 
le  bruit  des  batteries  qui  foudroyaient  Longwy)  qi^oi* 
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que  cette  ville  eût  arboré  depuis  loiig*temp6  le  paVilloii 

tlulloi  ^  retentissait  sur  les  bords  de  la  Moselle.  Longwy 
défendait  héroïquement  ce  pavillon^  Thionville  atten- 
dait la  même  occasion  de  sesi^^naler:;  le  petit  fort  de 
Rodemack  savait  aussi ,  dans  le  même  temps  ^  faire 
respecter  ses  murailles. 

M.  Hogo  >  a  laissé)  à  Thionviile  la  réputation  d  W 
militaire  instruit  et  plein  d^énergie:;  il  est  mort  à 
Paris  )  dans  la  nuit  du  29  au  3o  janvier  1^26  ^  âgé  de 
58  ans. 

1814. 

La  restauration  date  à  Mets  du  to  ayril  ^  et  li 

.  Thionville du  1 4  ^  jour  où  le  commandant  supérieur 
reçut  et  notifia  les  actes  du  gouvernement  provisoire. 

Ce  fut  avec  joie  qu''après  de  si  longues  alarmes  ^  le 
peuple  thîonvillois  acquit  la  certitude  du  retour  de 
la  dynastie  de  saint  Louis  et  du  bon  Henri  ^  et  conçut 
Fespoir  d'une  paix  prochaine. 

Peu  de  mois  après  ^  un  fils  de  France  ^  S.  A.  T\.  M.g^ 
le  Duc  de  Berry^  vint  recueillir  à  Thionville  (  a6  et 
27  septembre)  les  hommages  d^une  population  em- 
pressée à  lui  prouver  son  dévouement. 

i8i5. 

Le  traité  conclu  à  Paris  ^  le  ao  novembre  181S  *^ 

plaça  Tliiuuville  au  nombre  des  dix-sept  places  fortes 
qui  furent  confiées  à  Tanné»  alliée.  Ce  lut  le  3  dé^  < 

*  Joanul  àtê  IMbais,  d»  9  et  8  (émet  1898, 

*  BaUetia  des  Lois,  s;*  ^  1  m-*  wàÔM»      •  >  • 
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cembre  suivant  que  les  Prussiens  en  prirent  possessioiu 
La  durée  de  cette  occupation  pouvait  être  de  cinq 
aos^  la  tranquillité  de  la  Frauce^  garantie  par  son 
sage  monarque  et  pnmvée  par  les  événemens,  fît 
réduire  de  deux  ans  cette  position  si  cruelle  pour 
les  habilans.  Durant  ces  trois  années^  nul  excès  grave 
ne  vint  troubler  Tordre  à  Thionville  ^  mais  n^était-ce 
pas  dé)à  une  charge  accablante  que  les  exigences 
légitimes  Je  ces  étrangers?  le  foytr  doriiesfique  peut-ii 
aimer  les  hôtes  qu  on  est  forcé  d'y  admettre  ?  l^^attî- 
tude  des  magistrats  thionvillois  fiit  tou)Ouzs  telle 
qu^on  devait  l'attendre  de  leur  dévouement  aux  intérêts 
de  leurs  administrés  ^  de  leurs  sentimens  pour  Tau- 
guste  famille  des  Bourbons.  Plus  d'une  fois  leur  fer- 
meté eut  à  lutter  contre  des  prétentions  exagérées, 
contre  des  menaces  iniques  que  la  force  peunettait 
de  réaliser:  cette  fermeté^  calme  comme  la  raison^ 
et  toujours  fondée  sur  les  conventions  des  Gouveme- 
mens ,  ne  sut  pas  fléchir  et  Femporta.  Le  mardi  24 
novembre  1818)  cet  é(at  de  choses  cessa. 

i8t8. 

Hunctm*  diem  numera  meliore  lapillo» 

Pm.  XI. 

tfarquoos  d^im  jour  licimox;  le  UxwaJL  retour. 

Les  places  fortes  occupées  par  les  troupes  anglaises  ^ 

belges .j  prussiennes^  etc.,  sont  évacuées. 

b.  A.  R.  M.gr  le  Duc  d'Angouléme  veut  lui-même 
reprendre  possession  de  IWe  déciles  :  c^est  Thionville 
qu'ail  choisît 

Ce  prince  chéri  parait  le  24  novembre  1818^  à 
midi  )  à  la  tète  de  la  légion  du  Haut-Rhin.  Qui  pour- 

»  Journal  do  h  Mosells.  i8i8«  n.*  65* 
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I 

rait  exprimer  rivresse  de  nos  habîtans?  X^a'popiilation 

entière^  précédée  par  ses  magistrats  s  cLaiL  portée 
au-HieyaiLt  du  libérateur^  et  témoignait  sa  joie  par 
Jimanîmes  acdamations*  Cette  vîQe^  ai  morne  der 
puis  trois  années  ^  retentissait  de  toutes  parts  ^  et 
le  pi^nce  prenait  part  lui-même  à  cette  universelle 
allégresse  !  H  *en  garde  encore  le  souyenir* 

Le  27  septembre  iBa$^  lorsque  Son  Altesse  reçut 
à  Metz  une  dépulatiou  a  qm  lui  exprimait  tout  le  désir 
qu^avait  la  ville  de  le  posséder  de  nouveau  dans  ses 
murs  ^  le  prince  daigna  répondre  au  Sous-préfet  : 
€  Je  reviendrai  à  Tliion ville  avec  plaisir  ^  je  me 
<  rappelle  y  avoir  été  fort  bien  reçu.  > 

*  MM.  le  comte  d^Arros,  soo6*préCet  \  Warel  de  Beauvoir,  maÎM; 
Delesart  et  Limboaig ,  adjoints* 

>  MM.  Teisiier,  tous-préfet  ^  Elmfaiger,  président  du  conseil 
d'arrondisseoient  $  Renault ,  maire  de  la  ville  de  Sierok  ^  Berteuil , 
adjoint,  a  ThioBvilkt  M.  le  mutt  iimi  absent. 


FIN. 
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Archives  tldonvilloises ,  SSg  à  4i2. 
Argentavx  (G>mte  d^),  i54- 
Arithmétique  politique  ^  9.62  et  suiv. 
Arquebusiers-bourgeois,  3oi. 

AsâBKBLÉES  'DE  LA  NATION l3,  l5« 

Assemblées  nationales  (^Députes  aux  )  ^  J21. 
Assemblées  provisiciales  des  Trois-Évéchës ,  3^3,  33o* 
Assurances  contre  Tmcendie,  agS* 
Atelier  monétaire  dans  le  palais  de  Gharlemagne  et 

noa  ailleurs,  437* 
Atour,  loi  municipale  à  Metz,  349* 
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AvENTTJRiERÎs  (  Compagnies     )  ^  page  5^ 
AuGusTiNS ^  ai3  à  2i5. 

B. 

Bade  (Christophe  (le)ij  ^5 ^oo. 
Bade  (Louis-Guillaume^  Prince  de)^  ifîa* 
Baguage ^  à  Thîonville^  ijj  ^  i57^  44^* 
Bastions  triangulaires  ^  170. 

Beaudouin  ^  archevêque  de  Trêves ,  47i  366^  B^i. 
BeaumÔnt  (Lois  de  )  ^  34^. 

BeaUREGARD  ^  9.5  I. 

Beauvoir  (M.  de )  ^  maire ^  viii  ^  ^90 337» 

Beck  (  Jean  de  ) ,  1 16. 

Berry  (S.  A.  R.  M.«'  le  Duc  de),  477, 

Biens  royaux  ,  3^ 

Biographie,  3o3  et  suiv. 

Blocus  de  1792 ,  4^4 î       18 14  et  de  18 15  ,  47^* 
Bois  communal  de  Thionville,  aSg. 
Bornes  milliaires  ,  4^8. 

Bourgogne  (Ducs  de)  :  Jean-sans-Peur ,  — 
Philippe-le~Bon ,  64  à  7 1 ,  169,  377.^  382  ^  39i> 
—  Charles-le-Téméraire ,  "~  Marie  de  Bour- 
gogne ,  2^ 

Brasseries  ,  25j  ,  296. 

Briquerie  (  la  )  ^  hameau  ^  ai3 ,  25ii. 

Bruno,  archiduc,  34» 

Brunsvstice  (le  Duc  de),  4^3. 

Bry  nlAfiCi  ^97^  45q. 

Bureau  DE  Charité  , 

C. 


Cadastre  du  territoire  de  Thionyille,  249  ^  261. 

3i 
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Camps  stotîonnaîres  i,  page  434* 
Capitulaires  de  Gharicmagne ,  i5> 
Capitulation  de  Tliionville  en  i643 ,  127^  233. 
Capucins  ^  2x5. 

Caractère  des  Habitans  ^  l53  ^  294 
Caranusca^  426. 

Carrebbe  (  Jean  )  ^  gouverneur  de  Thionville  ^  ^   98  ^ 

101. 

Casernes  ^  i5i  ,  298. 

Chambre  des  Députés  ^ depuis  i8i4-)  B^S. 

Chambre  royale  de  Metz ^  i52. 

Charte  d^affranchissement  de  Thionville^  4^^  aS6îL. 
Chateaubriand  (M.  de)ij  4^^* 
Chaudebourg^  ferme  ^  254» 

Chefs  militaires  à  Thionville  ^  depuis  i643  ^  i&i  à  ao4« 
Chemins  de  Brunehaut.)  4^5. 
Choiseul  (  M.  le  Duc  de  ) ,  4^4» 
ChoisYij  intendant^  iiR. 
Claristes  ,  216. 
CLERYiLLEi^  ingénieur^  176. 
Click  (  Comte  de  )  ,  64» 
CoiGNY  (Comte  de ) ^  i_£[fi* 
CoisLiN^  évêque  de  Metz^  i55^  207. 
C0LI4ÉGE  des  Augustins.j  2ï4  ^  229. 
Collège  communal  ^  2^9  ^  292. 
Commerce ^  274     suiv.  ^  296. 
Conciles  à  Thionville  ^        11  ^  2^ 
CoNDÉ  (le  Grand )^  d'abord  duc  d^Enghien^  k 
i35^  175. 

CoNDÉ  ( le  Prince  de ) ^  l32 ^  3i8,  457» 
CoNSARBRUCK.  (Défaite  de)^  i45. 
Conseil  souverain  de  Luxembourg^  8x. 
Contributions  indirectes  «  283. 
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Contributions  directes^  P^^^  887. 
Convention  (Députés  à  la)^  â^â* 

CORMONTAINGNE^  I78» 

CoUliONNÉ  d'YuTZ-j  178  ^   1(^1  ^  298 « 

CouRTEiLLES  ^  îngéaicur^  iJiX 

Coutumes  générares  de  Luxembourg  et  de  Thionville , 

Créqui  (le  Maréchal  de),  i45> 
CuoNON  (  Monnaies  du  Seigneur  de  )  .j  376. 
Cuisines  de  Charlemagne ,  168  ,  4^7* 
Curés  de  Thionville ,  !>.io  à  212. 
CusTiNE,  géuéral  en  chef,  3a3. 

D. 

Dames  de  Charité,  2aa ,  294» 
Dames  de  Sainte-Chrétienne ,  47^* 
Daspich^  hameau,  8_5  1 18 ,  243» 
Daspich  (Moulin  de), 
Dauphin,  fils  de  Loub  XV,  45 1» 
Denier  messin  ,  352. 
Dénombrement  de  1826,  264* 
Dessin  linéaire  enseigné,  594. 
Destruction  de  villages ,  m  ,  433, 
Didier ,  roi  des  Lombards ,  i3» 
DiFFÉRENS  entre  la  ville  de  Metz  et  celle  de  Thion- 
ville, 398  et  suiv. 
Distance  de  Thionville  aux  villes  voisines ,  242 ,  288. 
Division  territoriale  au  moyen  âge ,  435. 
Domaines  des  Rois  de  la  i."  race,  3_,  ^ 
Dons  annuels,  21^ 

DoRio ,  commandant  de  Thionville ,  i^. 
Dotations  foncières  des  Francs,  2^ 
DouBLE-CouRONNB  (  Fort  de  la  ) ,       ,  293,  298, 
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.  E. 

EIau  xiNéRALE  ^  pa^e  254» 
EcHEviNs  .j  i35  j 
Ecole  polytechnique^  3o3. 
Ecoles  publiques ^  aaS ^  287^  294. 
Ebboî^  ,  evêque  de  Reims  ^  2J^ 
Elisabeth  de  Gorlitz  ^  62  a  67. 

Embden  (Christophe d'),  gouverneur  de  Luxembourg, 
1 10. 

Empereurs:  HcnrI~rOîseleur,  3o. — Qthon  T."^  33. 

—  Othonn,  37.— Henri  H,  M.  —  Venceslas  L", 
49' —  Charles  IV  ^  ^  55 ,  366^  374.  —  Vences- 
las  n ,  55  ,  58j  62.~-Josse,  fio^—  Sigismond  ,  63. 

—  Maximilien^  73. —  Charles-Quint,  24  à  90  ,  297, 

4oi. 

Engagement  du  duché  de  Luxembom-g,  5^  etsuivans. 
Epidémies,  i  i_2_j  4^8 ,  474» 

Epitaphes  et  Inscriptions,  432. — APreîsche,  44o, 
Escalades  de  Thionville,  en  144^^  Ê5. 
Etienne  H,  pape,  q. 
Ettmologies,  2j  433.  . 


Fadert  (Abraham),  l35  ,  i38  ^  i84«    '  *' 
Fensch  (la),  petite  rivière,  25j  ,  292,  ^ 
Féodalité,  30.  ^  <  • 

Féte  séculaire,  en  1743,  45o.  '     f  ?  > 

Fêtes  de  Noël ,  1 1 ,  etc. 

Feuquières  (Manassés  de  Pas ,  manjuîs  de),  ii3  à 

118 ,  184»  '   .  .  ri«:t 

FiLLEY,  1 79.  '         'i'-  .au^S^y 
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FoiBE  ^  à  Thîonv3le ,  pages      ^  3oo. 
Fortifications  de  Thionville  ^  Origine  et  Progrès ,  80^ 

162  à  i83j  28^  292^  449' 
FouAGE  (droit  de),  34^. 

Four  bannal  ,  356.  ^ 
Francs  (irruption  des),  î. 

G. 

Gassion  (Jean  de),  122  ,  i35 ,  25 1. 

Généraux  ,  nés  à  Thionville  :  Barthel ,  3of^. — Bond^f 
de  Puymaigre,  3i3.  —  Merlin  (Antoine-Françeis). 
—  Merlin  (Jean-Bapliste-Gabriel). —  Merlin  (Clu'is- 
tophe-Antoine)  ,  325. —  Matîs  (  Jean-François  de 
Sales)  332. 

Georges  de  la  Graicge,  maire,  i^S^ 

Gestas  de  l'^Espéroux  ,  lieutenant  de  roi ,  puis  gouver- 
neur de  Thionville,  ifi5,  191^  192. 

Gesvres  (le  Marquis  de),  121» 

Gé VIGNY  (Jean-François  Pointe  de),  bailli  en  1681  , 
i5i. 

Gévigny  (  Charles-Gabriel  de  ) ,  maire ,  3ûi  ,  îîj  , 

454  et  suiv.  4^^« 
Gouverneur  général  des  Pays-Bas,  Sa* 
Grancei  ( le  Maréchal  de )  ,  1 14,  118,  122  ,  i39  , 

i44 ^  ^84 ,  2x4^  233 ,  4q5. 

Grands  Bretons^  5^ 
Grénier  (le  Comte), 
Grignan  ,  i58. 

GUENTRANGE,  253. 

Guise  (François ,  Duc  de)  ,  87  >  171. 

Gustave-Adolphe  ,  roi  de  Suède ,  109. 

Gyrault  de  la  Roche ,  lieutenant  de  roi ,  i37  ,  i85. 
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Habsbourg  (Maison  impériale  d**  )  ^  f^^^  jA  ®^  suîv. 

Halle  aji  Rii  et  Spectacle  ^  agi . 

Hérault  (Extrait  du  manuscrit  du  Père)^  4'3> 

HiLDEGARDE  ^    1^  « 

Hiver  de  1709^  164»  '* 

Hoche  (Lazare)  ^  3o4  ^  4^**^  4?^* 

HoHENLOH^  (le  Prince  de)^  4^3.  • 

Hongrois  (femption  dcsj^  3i. 

HoRN  (Comte  de)^  96  ^  io4» 

Hospice  civil  ^  ai8  ^  a9a« 

Hugo  (le  Général)  ^  aû3  ,  4?^* 


L 


Imprîmerie  ^  2&i*  •  /V»  I 

Industrie^  aSj  ^  274  et  suiv.  ^  296^  Jfcir 
Inhumations^  212,  23q. 

Inondations  de  la  Moselle  ^  289  ^  458.         '  , 
Instruction  populaire  ^  ^    ,r^  > 

Isabelle-Glaire-Eugénie ,  souveraine,  des  PaTS-Bas. 

Israélites  .  aia  a  200.  t  \ 

j. 

Jacquinot  (le  Chev.  )    lieutenant  de  Roi  •  ao4. 
Jacquerie,  près  de  Thionville ,  5o,  54^  8^  t  rf*-:^- 
Jésuites  repoussés  de  Thionville  ^  axi» 
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Kern  y  voie  romaine ,  8  ,  243. 
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L. 

Ladislas      roi  de  Hongrie  ^  page  &2i 
La  Marck  (Robert  de)^  ^6. 
Langage  du  peuple^  294. 

Langue  française  ^  exigée  dans  les  actes  publics  ^  4^9* 
Larcher  ,  Comte  de  la  Touraiile  ^  317, 

LiNFARS  ^  , 

Littérateurs  nés  à  Thîonvillc  :  Baron  de  Bock ,  3o8, 
—  Broquard,  3i4»  —  Comte  de  Jaubert  ^  3i5.  — 
Stator,  3^1 .  —  Thirion  ,  325.  —  Sicard  ( François)^ 
3aE^  —  Audenelle  (  Jean  ) ,  474» 

Longévité  à  Thionville  ,  273. 

Lorraine^  a5 ,  —  Ducs  bénéficiaires ,  29^  3fi*  — 
Ducs  héréditaires  :  Mathieu  1 ,  4^-)  44^*  ^ —  Ferry  El  ^ 
347.  —  Ferry  IV,  ^  —  Charles  IV,  iM.  — ^ 
Charles  V,  i46>  —  Léopold ,  i49«  —  Mathieu  II  ^ 
363,  —  Jean  I,  444*  —  Charles  II ,  444» 

Luxembourg.  Comtes  :  Sigefroy,  36 ,  363.  —  Henri 
39,  363.  Henri  H,         45,  343  et  suiv.  — 
Jean  ,  47^  364»  —  Venceslas  ,  i duc ,  55j  ao5^ 
374» —  Josse ,  37$. 

Luxembourg  érigé  en  duché,  5o,  374» 

M. 

Magasin  tortu,  174»)  ^99,  4^» 
Magasins  militaires,  45a» 

Maires  de  Thionville ,  depuis  la  révolution ,  335 ,  32(L 
Maisons  fortes  ou  Châteaux  féodaux  ,  43 1» 
Malgrange  (  La  ) ,  hameau ,  af)o. 
Manège  royal  ,  391 ,  298. 

Mansfeld  ( Pierre-Ernest ,  Comte  de)  ^  79,  84^  io5. 
Marchant  (le  Baron),  44?* 
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'  Marchés  ^  pages  5C)3  ^  ^01, 
Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas 

76,  io3. 
Mariages  annuels,  271. 
Mariendhal  ou  VoRENHOFF,  ferme  ^  a54» 
Marlborougr,  i5ç). 

Marolles,  I."  gouverneur  de  ThionyiHe ,  i_î5  ^  i37 
184. 

Mars  IN  (le  Maréchal  de)  ,  i64> 
Matériaux  employés  aux  bàtimens,  290. 
Maximilien  ,  archiduc ,  78. 
Mazarin  ( le  Cardinal )  ,  i4i> 

Médaille  de  la  prise  de  Thionville ,  en  i643  ^  au  lieu 
de  Prima  finium  propago  ^  il  faut  lire  Prima  finium 
propagation  l35^ —  Médaille  de  1733,  178. 

Mello  (  François  de  ) ,  gouverneur  des  Pays-Bas ,  1 20* 

Mesgue  (Comte  de)  ,  89. 

Mesures  et  Poids  ,  289. 

Metz.  Ville  libre  ,  —  Prise  en  1547-)  —  Siège 
de  Metz,  par  Charles-Quint ,  85  à  8Si 

Minerai  de  fer  àHayange,  4^^  —près  deTliiomîIIe, 
256. 

Ministre  de  Tlntérieur  (Circulaire  du),  4^9* 

Molitor  (le  Maréchal  ) ,  Hû5  ,  339. 

Monnaies  de  Florence,  3fi5  5  —  des  comtes  de  Luxem- 
bourg ,  376;  —  frappées  à  Palatiohim ^  387.  — 
Droit  de  battre  monnaie ,  43o«  —  Monnaies  frap- 
pées à  Sierck ,  436,  44^  suiv.  ^  —  frappées  à 
Thionville,  487  ^  —  de  Metz,  en  usage  k  Thionville, 

Mai  '  - 

MoNTLUc  (Biaise  de),  94 97,  173. 

Moreaux  (Jean-René),  général  en  chef,        ,  473» 

Mortalité  annuelle,  271. 
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MoRTtJEZ  ^  gouverneur  de  Thionyllle.  pages  1 165  1  aj. 
MosELLANE  (Duché  dc)  ,  îfL 

•      N.  ■ 

I 

Naissances,  '>.^G. 

Neurbouro  ou  Gassion ,  ferme ,  25i. 

NiTJCHOWA ,  435> 

Noms  des  villes  et  villages  (  étymologie )  ^  4^^^?  4^5. 
Normands  (Irruption  des),  27. 
Notaires,  299 ,  4^2* 
Nourriture  du  peuple,  296. 

O. 

Occupation  étrangère  en  i8i5,  477» 
Octroi  municipal  ,  a34  suîv. 
Ordre  teutonique,  4?^  43a. 
Orléans  (Louis ,  Duc  d'),  60. 
Orléans  (Charles  Duc  d'),  8:1* 
Orne  (Pays  d^  ),  435. 
Ouvriers  en  bois  et  en  métaux,  297. 

P. 

Pairs  de  France  :  Comte  Molitor,  3o5^  829.  Comte 
Félix  d^Hunoldstein ,  329. 

Paix  de  Crespy,  —  de  Chambord ,  83  ;  —  de  Ver- 
vins  ,  106  \ —  de  Munster  ou  Traité  de  Weslpbaîie , 
108  —  des  Pyrénées  ,  i4i^  —  de  Ts imégue ,  i49^ 
—  de  Riswick ,  1 55^ —  d''Utrecht ,  i65:; —  de  Paris , 
en  i£i5j  477* 

Paroisse,  2o5  à  209. 

Patentes  (Individus  sujets  à),  27$  et  suiv. 

Petits  Pains  (Cérémonie  des),  3oi. 


(  49»  ) 

PiccoLOMiNi  (  Octave  )  ^  pages  i  l3  à  Lao* 
Plàn  militaire  de  Thîonville  ,  iBû* 
Poids  et  Mesures  ^  24o» 

Pont-Couvert,  à  Thionville ,  i43^  iSa ,  29a. 

PopuLàTiON ,  26a  à  272. 

Présent  d'honneur  à  une  gouvernante ,  4^2. 

Présidens  du  Tribunal,  ââi  et  suiv. 

Présidens  de  Fadministration  municipale,  336. 

Prison  civile,  291. 

Privât  (J.  423. 

Privilèges  de  ThionvîUc,  confirmés,  6q  ,  2^ ,  , 

375,  388  ^  4qq-)  4^^  4^4  1  4q^' 

Produit  des  terres ,  266,  296. 

Propriétés  bâties,  261 . 

Puits  artésien  (Essai  de),  295. 

R. 

Raynouard  (Lettre  de  M.),  34i* 
Recherches  archéologiques ,  historicjues ,  etc.  (Ques- 
tions relatives  aux),  4^^  ^  4^9* 
Recrutement,  27a. 
Restauration  en  i8i4^  477» 
Révolution  (Commencement  de  la),  460. 
RicciACUM,  426. 

Richelieu  ( Le  Cardinal  de),  1 13^  Lia* 

RocROY  (Bataille  de),  1 13 ,  liiû^ 

Rois  de  la  i race  :  Clovis ,  2j  fî* 

Rois  de  la  2^  race:  Pepin-le-Bref ,  6^  9. — Carloman, 
1 1 , —  Charlemagne ,  11  à  —  Hildegarde ,  i4> 
Loub-le-Débonnaire ,  16  ^  lB  à  22. — Lothalre,  18, 
22  à  25. — Louis-le-Germanique  ^  20^  22. — Lothaire, 
roi  de  Lorraine ,  25. —  Charles-le-Chauve ,  26^  127. 
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—  Charles-le-Gros^  empereur-,  page  27. — Amould 

Zuentibold ,  20*  —  Charles-le-Simple ,  2^  — 
Louis-d^Outremer^  lû^ 

Rois  de  la  ^  race  ;  Louîs-le-Gros ,  44*)  345. — Phi- 
lippe— le— Bel  ^  42!  —  Pliilippe-de- Valois  ^  — 
Charles  68^  878^  388^  38q.--  Louis  XI ,  69, 
897. —  François  I.*'^  8ijj  iSi. —  Henri  II ^  83^ 
q3  ,  101. —  Louis XIV,  i4i>)  i43 ,  i5o^  iSg^  166, 
ai7,  aiQ.  —  Louis  XV,  45 1»  —  Louis  X\I ,  455. 

Rosaire  (Confrairie  du},  217. 

Roue  enflammée  de  Basse-KonU  ,  438. 

Routes  aboutissant  à  TLionville ,  8^  24^,  4^5  et  suiv. 

S. 

Saint-François,  hameau,  25û* 
Saint-Pierre,  2Sr. 

Saint-Simon  (M.  de),  evêque ,  207,  449* 
Sainte-Anne  ,  maison  isolée ,  9.^6  ^  26^. 
Sainte-Chrétîenne  (Congrégation  de),  475» 
Salsgueber  (Rodolphe),  i43,  162,  292. 
Sapeurs-Pompiers,  297. 

Saxe  (GuiUaume  de)  et  Anne,  sa  femme ,  63 ,  68 , 

i4ii  876, 877, 1178,  896,  4q5. 

Saxe-Weimar  (Bernard,  Duc  de),  m. 
Saxons  (Guerre  contre  les),  li. 
Sceaux,  34o^  433. 

ScHAUXENBURGH  (Bernard  de),  gouverneur  et  prévôt  ^ 
440. 

Schisme  d^occident,  5â± 

SiiiiE  de  Thionville ,  en  1 558, 91^  171,  218;  en  1689, 

1 13  ^  en  1648  ,  121,  175,  217. 
SiERCK  (Jacques  de),  archevêque  de  Trêves ,  67^  877, 

384. 
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SiERCK  pris  en  i643^  i33.  —  Camp  de  Sîercls-  ^ 
i63.  —  Monnaies  lorraines  ^  frappées  à  Sierck  ^ 
436  ^  44a»  —  Inondation ,  4^9* 

Soeurs  hospitalières  de  Saint-Charles  Borromée^  a2Q  ^ 

457- 

Soeurs  hospitalières  de  Sainte-Chrétienne  ^  47^* 

Sous-Préfets.  Liste  ^  337» 

Stations  romaines  ^  4^^* 

Strozzi  (  Pierre  )  ^  maréchal  ^  94  9^ 

SuBDÉLÉGués  de  rintendant.  Liste ^  i57. 

Subvention  imposée  au  gouvernement  de  Thionyllle  ^ 

4q7*  •  • 

Suédois.  Leurs  ravages ,  i  n  • 
Synagogue^  238. 


T. 


Taille  (  Exemption  de  )  aux  hahîtans  de  Thiouville 

et  de  Cattenom  ^  364» 
Taille  moyenne  des  jeunes  soldats ,  273. 
Tanneries,  aSi  ,  296. 

Templiers.  Leur  chute ,  42:  —  Leurs  domaines ,  43 
Théodon  .  .. 

Thielleman  de  Boussei)  $2  à  ^9.  f 
Thisriat  d'^EIspagne,  lieutenant  de  roi,  puis  gouver- 
neur de  Thionville,  i5o,  i53 ,  i56i>  188. 
Thibrsant    curé ,  ao8. 

Toiles  de  chanvre  et  de  lin.  Fabrication  et  blanchi- 
ment ,  296.  ,      ,  • 
Tombeaux  de  Preische  ,  44q«                      •  -     .  . 
ToMBELLES  autiqucs ,  4^4'                         '  •  •  I 

ToNNEU  ou  TONLIEU,  ^3:  îiV  V: 

Topographie  médicale ,  ^47' 
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TouarAQx-PocEs  OU  Tour  OS  Tsioif  ^  pages  g/S^  i6g^ 

Tremblement  déterre^  4"'^» 
TRâvs  de  Kalisboime^  i56* 
TeAves^  5^  i46* 

Tribunal  de  Thionville ^  depuis  i^go  (Membres  du), 
332* 

Tmbuhal  des  Troubles^  io4* 
Tuiles  antiques  ^  8  ^  4^9* 

TuREfiKfi  (Henri  de  Bouillon^  Vicomte  de))  106. 

Usage  dVau  filtrée  ^  agS* 
Usage  (Droits  d^)^  357. 
Usines  à  fer  (Hajauge  )  ^  4^  0  4^^* 

Vadangovrt^  commandant  k  TïÛQwnlle^  99. 
Yalehtiiies^  449* 

Vassar^  boucher^  i5/^, 

Vauban  rie  Maréchal),  i49i  ^7^*)  ^7^1  ^9^* 

Vaux  (le  Maréchal  de )  ^  198,  4^4* 

Vénalité  des  places^  181. 

Verdun  (Partage  de))  23. 

VlEiLLEviLLE  ^  gouYemeur  de  Metz  ^  89  ^  94* 

Villars  (le  Maréchal  de))  169. 

ViLLERS  (  Charles  )  ,  3 1 6, 

Villages  cités  :  Basse-KontZ)  4^^*  -^Bétange) 
43i.  —  Cattenom  ^  4?^  4^^i  4^^  0  4^5»  — ^^Daspich, 
8)  118,  243.—  Ëbange^  39.  —  Florange,  5, 

a6)       65,  77)  78,  875,  4^0.  —  Freîstroff) 


(  494  ) 

pages  i44)  4^^«  ~  Friiching^  i6o. 

Hayange  ^  —  Hettange-la-Giancle  ^  58  ^  290  ^ 
4(>^.  —  Kôuisgmaclicrcu  ^  55,  i58ij  160^  291^4^1. 
Kùnsberg^  160,  i63.  — Lagrange,  i54^4^i'  — 
LutUnge^  58.  —  Blanom^  a46.—  Mansberg^  169. 
Meilboiirg^  3^5 4^^*  ~  Moycuvre,  4^^'  ~ 
Ranguevaux^  ^9^^  4^^«  "~  Richemont^  47*)  353, 
/^i^—  RitzÎDg,  4^^*  —  Eodemack,  7$^  358 ^ 
430 ,  4^5*  —  Roussy,  324  ^  4^®»  — Tervîlle,  58, 
118^  124  ,  a44«  —  Preische^  ^^o,  —  Uckange  ,  39. 
— Yeymeraoge ,  S^.-^Volstroff,  43a. — ^Winsbeig, 
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